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Séance du 10 Janvier 1912. 

Présidence de M. ( 1 . Fkhkantk, Vice -Prnidcn}. 

Dons d'ouvrages : 

De ITJnited States Department of Aorkxlture : 
An Index to Circulars 1 to 1000 of llie Bureau of 
Entomology, by Rolla P. Gurrie and Andrew R. 
Gandhi,!,; The lig Molli by F. II. Chittknden and a 
Report on the lig Moth in Smyrna, by H. O. Marsh; 
The Rocky Mountain spotted fe\er Tick, by W. D. 
Hunier and I". G. Bishopp ; Notes on llie Peaeh and 
PI uni Slug, by R. A. Gushman ; The Southern Beet 
Webworm, by F. H. Giiitthnden ; The Ilawaian Beet 
Webworm, by H. O. Margh. 


Communication. 


Notes biologiques sur Clecnus Saint-Pierrei Cüai/t. 
et Sepidium tricuspidatum F. (Coléopt.) 

par Rudolf IUkiim. 

Dans nies notes biologiques (voir Bull. Soc. 
Entom. d’Egypte, année 1908, pag. (ib) j’ai fait mention 
du Cleonus Sainl-Pierrei que j’avais trouvé en assez 
grand nombre à partir de l’hiver 1900 jusqu’en été 
1904, mais que je ne rencontrais depuis cette époque 
que très rarement et que je ne pouvais plus retrouver, 
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malgré mes recherches très actives aux mêmes endroits, 
les états primaires (larves et nymphes) ni les cocons, 
que j’avais négligé de photographier à son temps. 

Ce n’était qu’en Janvier 1911 que j’ai pu constater, 
pour la première fois, la présence des larves du Cleoims 
en question dans les racines de Reanmuria hiriella 
et j’étais étonné de trouver que presque chaque plante 
était attaquée par les larves de ce Cureulionide dans 
différents étals de développement. Je répète que 
l’endroit où je cherchais était toujours le même. 
A ce moment je n’avais rien autre à faire que de 
laisser les plantes, dans lesquelles se trouvaient les 
larves, tranquilles jusqu’à l’époque où je pouvais 
trouver des adultes ou des cocons pour en faire des 
photographies. 

Au mois de Juin rien n’était encore construit 
par l’insecte, mais quand je visitai les plantes de 
nouveau au mois d'Aoùl, j'ai pu constater avec plaisir 
dans beaucoup d'elles des cocons dont plusieurs 
étaient éclos et je trouvai le coléoptère même sous 
les branches ou 01110111 * des racines de la plante 
nourricière. Au mois de Septembre, j'ai pu récolter 
un grand nombre d’insectes adultes et tous avaient 
quille leurs cocons. Au .‘Il Décembre, les quelques 
cocons que j’avais laissé sur place étaient occupés 
par des larves de fourmis, mais il n’y avait plus 
aucune trace des coléoptères. Je les ai cherchés 
partout et je suis arrivé à la conclusion que l'insecte, 
une fois la ponte sur lesiaeines du Reanmuria finie, 
s’enfouit dans la terre et y périt. 

L’endroit où j’ai trouvé ce Cleonus s’étend de 
Tourah jusqu’à llelouan dans la plaine vers le pied 
des montagnes. Je n’ai jamais pu trouver cet insecte 
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dans les vallées (Wadis) ou dans les montagnes 
mêmes. J’ajoute à cette petite note la photographie 
de la plante (Reannmria hirtella), de l’insecte adulte 
et de ses cocons au pied des branches. La larve a été 
décrite dans le Wiener Entom, Zeitschrift, année 1903. 



Je me permets d’ajouter ici encore une autre 
observation que j’ai faite pendant ces tiois dernières 
années sur la biologie du Sepidinm tricuspidatnm , 
de la famille des Tenebrionides , déterminé ainsi par 
Reitler. 
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Cette espèce était toujours très rare ici jusqu’au 
jour où le Rev. Père Clainpanain, le I) r Innés bey 
et M. Ferrante la trouvait à Massarah en assez grand 
nombre ; mais cette découverte à cet endroit devait 
être un pur hasard, car huit jours auparavant et 
quelques semaines plus tard l’insecte y était introu- 
vable, de sorte que je doutai que la place du 
développement de cet insecte se trouvât à Massarah, 
c’est-à-dire dans la plaine. 

C’est à une araignée noire (j’en possède un 
exemplaire) que je dois la découverte du lieu de 
développement du Sepidium. Dans les hautes plaines, 
sur les montagnes qui entourent Toura et Massarah, 
se trouvent des excavations formées par le vent et 
les pluies où, dans l’humiis apporté par le premier, 
un peu de végétation, comme le Zijgophijllum simplex 
et le Z ilia mgagroïdes , a pu se développer. Là, au 
bord de ces excavations, je voyais un trou qui était 
facilement reconnaissable par son tissu en forme de 
tube comme habitation d’une araignée et à côté de 
ce trou nombre de victimes, toutes coconnées, dont 
la plupart des Sepidiums . 

Je capturai la meurtrière si nuisible à nous 
autres entomologistes et puis je cherchai d’autres 
endroits semblables, car à la même place, rayon de 
l’araignée, je ne trouvai que des trous verticaux 
d’un diamètre de cinq à six millimètres environ, 
mais aucun insecte vivant. Je commençai alors mes 
recherches dans d’autres excavations analogues où je 
voyais des trous verticaux comme dans la précédente 
et je capturai plusieurs Sepidiums sous les plantes 
et pierres qui s’y trouvaient. J’ai constaté que c’est 
seulement aux environs ou tout près de ces trous 
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que se cachent ces insectes, .l’ai fouillé beaucoup de 
ces trous, mais je n’ai pu trouver l'insecte dans ses 
états primaires; néanmoins je suis persuadé que 
rinsecle était sorti de ces trous verticaux, mais 
seulement je n’ai pas eu jusqu’à présent la bonne 
fortune d’arriver au temps exact de sa métamor- 
phose. Il est inutile de vouloir conclure d’une année 
à l’autre sur l’apparition d’un insecte dans le désert 
en se basant sur les mois selon le calendrier ; les 
époques de leur développement se règlent plutôt 
d’après les premières pluies et d’après la température 
humide ou sèche etc. 

Fendant trois années consécutives j’ai trouvé le 
Scpidium comme suit: 

En 1909 en Octobre-Novembre. 

» 1910 rien en Octobre-Novembre, mais en 
Janvier et Février. 

» 1911 le 17 et 31 Décembre, mais rien en 
Janvier- Février, ni en Octobre et 
Novem bre. 


Séance du 14 Février 1912. 

Présidence de M. (î. Ferrante, Vice-Président. 

Dons d'ouvrages. — La Société a reçu depuis la 
dernière séance : 

De I’Amkiucan Muséum or Natural History : The 
North American Species of Dryophanla and their 
galls, by William Beutenmüller. 

Du Department or Agriculture, de Washington: 



Séance du U Février 1912. 


15 


Bee Discases in Massachusetts, by Burton N. Gates; 
The Dying of Pine in the Southern States, Causes, 
exlent and remedy, by A. D. Hopkins; ResuJts of the 
artificial use of the white Fungus Disease in Kansas, 
by Frederick H. Billjngs; Colosoma svcophanta, ils 
Life history, Behaviour and successful colonisation in 
New-England, by A. T. Burc.kss. 

De M. Charles Janet: Sur l’Orthogenèse de l’In- 
secte ; sur la Morphologie de l'Insecte (1909); sur un 
Nematode qui se développe dans la tête de la formica 
fnsea ; sur la Parthénogenèse arrhénosoque de la 
fourmi ouvrière ; sur la Morphologie des membranes 
basales de l'Insecte. 

De M. Netolitzsky de Czernovitz : Fin Dermestes 
ans altægvptischen Grabern. 


Communications. 


Considérations sur les Acridiens d’Égypte 

par le J) 1 W. Innés Bey. 

La famille des Acridiens ou Criquets est la plus 
importante et la plus nombreuse des Orthoptères 
égyptiens. Les ravages que la Schislocerea peregrino , 
criquet pèlerin ou a Ghirad » des indigènes, a occa- 
sionné en Egypte, sont connus depuis les temps bibli- 
ques. Ils ont constitué la dixième plaie d'Egypte qui, 
d’après l’Exode, frappa le peuple égyptien pour punir 
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le Pharaon qui s’opposait à la sortie des Hébreux 
d’Égypte. Toutefois, si la première invasion de criquets 
racontée par l’histoire semble avoir été une vraie 
calamité pour le pays, il n’en est pas de même de 
toutes celles qui, depuis cette époque jusqu’à nos 
jours, lui ont succédé à des époques indéterminées 
mais certaines. Les historiens latins et arabes, qui 
ont parlé d’invasions de sauterelles, n’en ont jamais 
signalées en Egypte, mais bien dans la Cyrénaïque, 
la Mauritanie, l’Éthiopie et dans quelques autres 
régions plus éloignées de la vallée du Nil. Il est à 
présumer, par conséquent, que les migrations de cri- 
quets en Égypte n’ont jamais été considérées depuis, 
assez importantes pour être rapportées dans les annales 
du pays. 

Toutefois, l'attention des entomologistes a été, 
depuis longtemps déjà, attirée sur la biologie de ces 
ravageurs. Mais c’est en Amérique surtout que de nom- 
breuses recherches ont été entreprises à ce sujet par 
Ch. Riley, Pachard et Thomas, qui ont réussi à 
découvrir les causes des invasions qui avaient jusque 
là échappé aux chercheurs. Ces savants entomologistes 
ont démontré, en effet, qu’il existe des régions sauvages 
dans lesquelles ces acridiens vivent d’une vie normale 
et qu’ils ont nommées Régions permanentes . Si la 
multiplication de ces orthoptères devient trop grande, 
ils se propagent alors dans les régions avoisinantes 
où, trouvant un milieu plus favorable à leur dévelop- 
pement, ils se multiplient encore plus rapidement. 
Lorsqu’ils ont tout ravagé dans ces dernières régions 
ou Régions snbpermanentes , les criquets émigrent en 
masses considérables qui occupent parfois plusieurs 
kilomètres carrés d’étendue. Les pays qu’ils envahis- 
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sent ou traversent alors sont les Régions temporaires 
dans lesquelles ils exercent les ravages les plus consi- 
dérables et détruisent en quelques heures les cultures 
sur lesquelles ils s’abattent. 

Les Régions permanentes des criquets qui ont 
envahi l’Égypte à différentes reprises ne sont pas 
encore bien déterminées, mais tout laisse supposer 
que c’est dans les régions soudanaises que se trouvent 
les foyers de ces migrations et les régions subper- 
manentes. 

Les criquets pèlerins traversent parfois des régions 
d’une certaine étendue sans s’arrêter et dans ce cas 
les conséquences de leur migration sont sans impor- 
tance ; ce n’est en quelque sorte que les localités dans 
lesquelles ils s’arrêtent qui souffrent de leurs dépra- 
dations. Us profitent généralement de ces courts 
séjours, lorsqu’ils rencontrent un sol assez meuble, 
pour confier à la terre leur ponte. C’est ainsi que 
certaines cultures sont envahies non seulement par 
les insectes ailés qui les saccagent, mais sont encore, 
quelques semaines plus tard, complètement dévorées 
par une nouvelle génération. Quand ces criquets aptères 
ont acquis leurs organes du \ol, ils abandonnent la 
région et sont entraînés par les vents vers le désert ou 
la mer, où ils ne tardent pas à périr. Ils ne font pas 
souche dans le pays et c’est ce qui a \alu à ces régions 
envahies le nom de régions temporaires . 

Les deux dernières invasions de criquets en 
Egypte datent de 1891 et 1904 et, malgré les mesures 
édictées par l’Etal, ont occasionné des ravages d’une 
certaine étendue. 

L’invasion de 1891 eut lieu vers le 15 avril ; les 
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criquets arrivaient en niasses compactes du désert de 
l'ouest depuis Guirgueh jusqu’à la Méditerranée. 

En 1904, c’est à la meme époque (le 12 avril), 
qu’apparurent les premiers vols, mais l’immigration, 
cette fois, arrivait du sud est. 

Contrairement à ce qui a été observé en Europe, 
où les acridiens semblent pondre en général en 
automne et où la génération nouvelle n’apparait qu’au 
printemps suivant, le criquet pèlerin dépose ses œufs 
en avril dans les terres cultivées voisines du désert 
et qui offrent une légèreté sufïisante pour permettre 
aux femelles d’introduire leur tarière à quelques 
centimètres dans le sol. 

Les œufs très allongés, réunis au nombre de 
quarante à quatre-vingts en masses régulières affectant 
la forme d’épis de blé, sont agglutinés entr’eux et 
recouverts par un liquide qui, en se desséchant, forme 
une matière légère et friable assez semblable à celle 
qui constitue l’oothèque des mantides. 

C’est environ un mois après la ponte que les 
jeunes larves éclosent et commencent à exercer leurs 
ravages. 

Les larves des acridiens, comme ceux de presque 
tous les autres orthoptères, subissent plusieurs mues 
avant d’atteindre la taille fixée pour leur transforma- 
tion en nymphe . La Nymphe diffère peu de la larve et 
n’est en somme qu’un étal de développement plus 
marqué qui, après une dernière mue donne l’insecte 
parfait. Lorsqu’il s’agit d’espèces pourvues d’élvtres et 
d’ailes bien développées et propres au vol, il est facile 
de reconnaître un insecte à l’état parfait ; mais quand 
les organes du vol restent à l’état rudimentaire, il est 
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quelquefois malaisé de distinguer les uns des autres 
les différents élats par lesquels passe l'insecte. 

M. Finot pense « qu’un des moins mauvais carac- 
tères » pour distinguer les nymphes des adultes, est 
donné par la position relative des élytres et des ailes 
ou de leurs rudiments. 

« Dans les nymphes, les fourreaux des élytres 
(c’est-à-dire Pélytre non encore développé) sont re- 
couverts en partie, extérieurement, par les fourreaux 
des ailes, tandis qu’à l’état adulte, les élytres sont 
toujours entièrement placés au-dessus des ailes». 

« Pour les espèces dans lesquelles les élytres se 
réduisent à des écailles avec ou sans ailes rudimen- 
taires, ce caractère distinctif devient encore moins 
bon ; il se réduit à ceci : dans les adultes, les rudi- 
ments d’ailes ou d’élytres sont toujours reliés au seg- 
ment dorsal par une articulation, tandis que, dans 
les nymphes, les fourreaux sont des prolongements 
du segment dorsal »(*). Un caractère qui aide souvent 
dans la distinction des insectes adultes de ceux qui 
n’ont pas encore atteint cet état, réside dans la dureté 
des téguments et leur déformation par la dessiccation. 

Les caractères qui servent de base à la classifi- 
cation des Acridiens résident principalement dans la 
conformation de la tète, la disposition des sillons 
du pronoluni, les lobes sternaux, les nervures des 
organes du vol et la disposition des épines et des 
éperons des pattes ainsi que la présence des pelotes 
entre les crochets du dernier article des tarses. 


(») Les Orthoptères de la France, Paris 1883. 
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Séance du 13 Mars 1912. 

Présidence de M. Kknkst Adaiu. 

Dons d'ouvrages. — La Société a reçu pour sa bi- 
bliothèque : 

Du Depahtmknt of Aghicultuhk, de Washington : 
The structure of certain Dipterous Larvæ with parti- 
cular référencé to those in liunian foods, by Nathan 
Ranks ; Sonie nevv California and Georgia Thysanop- 
tera, by Paul H. Jones ; Insect damage to Standing 
timber in the Natural Parles, by A. I). Hopkins; The 
dying Hickory Trees, Cause and Remedy, by A. J). 
Hopkins. 


Communications. 


Note sur un nouveau ravageur du maïs 

Pijramia nubilalis IIbn. (Lép.l 

par A do). f Axdhks. 

La culture du maïs ou doura des indigènes est 
une des plus importantes d’Kgypte. Le fellah le cultive 
dans toute la vallée du Nil, non seulement comme 
nourriture pour son usage personnel, mais aussi 
comme fourrage pour ses bêtes. Il est donc intéres- 
sant pour le cultivateur de connaître les ravageurs 
qui attaquent cette plante. Heureusement ils ne sont 
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pas si nombreux ou tout au moins le dommage qu'ils 
font n’est pas si fort pour devenir une véritable 
calamité comme celui causé au cotonnier par les vers 
du coton ou de la capsule. Parmi les ravageurs du 
maïs, il faut précisément compter le ver du colon 
(Prodenia littoralis ), lever du bersim ( Agrolis gpsilon) 
et le petit ver du coton (Caradrina exigua). Toutes 
ces chenilles attaquent les jeunes piaules du maïs 
aux mois de septembre et octobre, lorsque les feuilles 
du cotonnier sont devenues déjà trop coriaces pour 
elles. Elles peuvent causer alors des dommages assez 
importants en détruisant les jeunes pousses tendres 
du maïs. D’après WMcocks on trouve aussi sur le 
maïs la chenille d’un micro-lépidoptère « Pyrodeceres 
yossypiella » Wlsgh. qui se rencontre généralement 
dans les graines du cotonnier. Une autre chenille qui 
attaque les tiges du maïs en y creusant des galeries, 
est celle du « Scsamia cretica », un lépidoptère ap- 
partenant à la famille des noctuelles et qui est surtout 
connu par les ravages que sa chenille fait aux cannes 
à sucre. Par ses injures la croissance de la plante est 
retardée, les liges deviennent bonnes, se fanent et 
meurent. 

A peu près de la meme manière procède la che- 
nille du nouveau ravageur, le Pyrausta nubilalis Hlm., 
avec la seule différence que celle-ci s’attaque de 
préférence à la masse des graines en y creusant des 
galeries et n’épargnant pas les graines memes qu’elle 
vide entièrement. Les ravages qu’elle cause de cette 
façon peuvent donc être très importants, mais je ne 
dispose pas d’observations sufïisantes pour savoir si 
cette espèce se trouve assez répandue en Egypte pour 
causer des ravages importants. Du reste le but de 
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cette note préliminaire n’est que d’attirer l’attention 
du cultivateur sur ce nouvel ennemi pour pouvoir le 
distinguer et le combattre. 

Le Pijrausta nubilalis appartient à la famille des 
Pyralidæ , sous-famille Pyraustinæ, et atteint une 
expansion d’ailes de 28 à 30 mill. La couleur de 
celle-ci est d’un jaune-brunâtre mélangé de rouge. 
Les sexes se distinguent entr’eux : le mâle, générale- 
ment plus petit, porte un dessin et des lignes plus 
prononcées et ses couleurs sont plus vives que chez la 
femelle. Les œufs sont pondus sur les fleurs du 
maïs et les jeunes chenilles pénètrent dans les fruits 
lorsque ceux-ci commencent à se former. Elles y 
creusent des galeries dans lesquelles elles se changent 
aussi en chrysalides. La chenille atteint une longueur 
de 30 mill. environ. Elle est presque nue, en dessus 
d’une couleur grisc-brunâtre, brillante, avec une ligne 
dorsale foncée; sur chaque segment se trouvent deux 
taches noires latérales. En dessous elle est blanchâtre; 
la tète est brune foncée et I écusson jaunâtre. On 
remarque facilement sa présence dans la plante par 
les trous ronds par lesquels elle fait sortir ses excré- 
ments et le détritus. J’ai trouvé la chenille dans la 
niasse des graines au mois d’août, elle s’est presque 
aussitôt transformée en chrysalide dont le papillon 
est éclos après peu de jours. Il est probable que ce 
papillon a, ici en Egypte, plusieurs générations, mais 
il faudrait continuer l’étude de sa biologie pour être 
fixé à ce sujet. Ce ravageur se trouve aussi en Europe 
où il devient nuisible non seulement comme ici au 
maïs, mais aussi à l’houblon, au millet et au chanvre. 
On lui connaît un parasite de la famille des Icbnen - 
monidæ : le Ceromasia interrupta Rdt. 
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Une nouvelle Mantide égyptienne (Orthopt.). 

par le l) r Fhanz Wkkxkh. 


Ameles ægyptiaca Wkhnkr. 

Espèce voisine de A. nana Charp. mais se distin- 
guanl par les caractères suivants: pronolum à carène 
médiane située entre la dilatation humérale et le bord 
postérieur, mais n’atteignant ni ce dernier, ni le sillon 
transversal. Ailes dépassant légèrement les élvtres. 
Plaque sur-anale triangulaire, transversale, carénée, 
arrondie à l’apex. Premier article des tarses antérieurs 
plus long que les suivants réunis; premier article des 
tarses postérieurs plus court que le second. Poils des 
pattes intermédiaires et postérieures lins et courts. 

Couleur du corps brune ; du pronolum grise ; 
région occipitale de couleur d’ocre offrant une ligne 
médiane jaunâtre bordée de noir. Elvtres et ailes 
hyalins à nervures longitudinales striolées de brun 
foncé, ainsi que cela se remarque chez beaucoup 
d’espèces du genre Tarachodes. Tarses bordés de 
noirâtre. 

Longueur du corps 23 mill. (mâle). 

» du pronolum 4,4 » « 

Largeur » » 1,8 » 

» de la tète 3,3 » 

Longueur de l’élytre. ... 21 v 

Cette espèce dont on ne connaît qu’un seul niàle 
a été découverte à Khingi dans le Mariout par M. 
Adolf Andres en avril 1911. 
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Séance du 17 Avril 1912. 

Présidence de M. Ernest Adaih. 

Dons d' ouvrages. — La Société a reçu pour sa bi- 
bliothèque : 

De M. Ernest Olivier: Révision des Coléoptères 
Malacodermes du groupe des Lanipyrides. 

De M. R. ou Bcysson : Hyménoptères nouveaux 
du Maroc. 

De I’United States Department ok Agriculture, 
de Washington : Notes of lhe Peach Bud Mite, an 
eneniy of Peach Nursery stock, by A. L. Quaintance. 

De I’American Muséum of Natural History, de 
New-York : The Species of Brachvacantha of Nortli 
and South America, by Charles W. Lent.. 


Communications. 


Note complémentaire 

sur (Uconus Saint-Pierrei (Coléopt. Curculion.) 

par IU'dolf Hckiim. 

Le 8 avril ÎÎ112 j’ai visité, dans les environs du 
Caire, une localité où je savais trouver des larves de 
Cleonus Sainl-Pierrei en train de construire leurs 
cocons pour s’abriter durant la nymphose. J’ai pu 
ainsi recueillir quelques-uns de ces cocons formés 
de terre et de sable, qui sont fixés aux pieds des 
plantes déjà signalées dans ma première note et les 
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rapporter chez moi dans le but de prélever pour ma 
collection quelques spécimens de ces nymphes et de 
compléter la biologie de ces insectes. Ma déception 
a été grande le lendemain, lorsqu’en ouvrant ces 
cocons je constatai que de grosses larves de diptères, 
douées de mouvements très actifs et précipités, avaient 
dévoré les nymphes de Cleonus Saint-Pierrei dont 
les dépouilles gisaient au fond des cocons. C’est donc 
dans ces cocons que ces diptères étaient destinés a 
subir leurs transformations et le Cleonus Saint-Pierrei 
avait un ennemi parasite dans sa forme larvaire. 
Sur la paroi des cocons j’ai pu constater la présence 
d’un petit trou qui avait du servir à l’introduction 
de la jeune larve ou œuf déposé par la femelle du 
diptère. 

Un exemplaire de ce diptère avait éclos durant 
le transport, niais malheureusement n’avait pu acqué- 
rir tous ses caractères spécifiques. M. Innés Bey, a 
qui je l’ai remis, a pu reconnaître toutefois que cet 
insecte appartenait au genre Anthrax et, suivant toutes 
probabilités, était un Anthrax griseola figuré dans Klug. 
Les nervures de l’aile présentent, en effet, absolument 
la même disposition que ce'les figurées pour cette 
espèce. On savait que les larves des Anthrax vivaient 
aux dépens des nids d’hyménoptères, mais je ne pense 
pas qu’on ait signalé jusqu’ici leur présence dans les 
cocons de coléoptères. 

Je crois qu’il est de quel- 
que intérêt de donner ici une 
figure de cette larve curieuse 
par ses caractères et qui me- 
sure environ 15 millimètres 
de long. 
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Note sur Orthochirus lrmesi E. Simon (Scorpions) 

par Rudolf Bœiim. 

En 1904, durant une excursion dans le désert 
arabique, j’avais remarqué que dans les grands trous 
que creusent les Uromastix spinipes, ces gros lézards 
herbivores, on rencontrait très communément une 
petite espèce de scorpion noir à laquelle je n’attachais 
aucun intérêt alors. La monographie de nos scorpions 
que M. E. Simon a publiée dans nos bulletins, a 
attiré de nouveau mon attention sur ces scorpions 
et, au printemps de l’année dernière, ayant retrouvé 
plusieurs spécimens sous les pierres dans le Wadv 
Dougla près de Tourah, je nie suis rappelé de ma 
première observation et ai poursuivi mes recherches 
dans les trous de lézards moins gros. Les galeries 
de ces lézards ayant parfois 3 à 4 mètres de long, je 
n’ai pu me livrera de multiples fouilles, mais j’ai pu 
toutefois retrouver quatre fois sur six de ces O/7/io- 
chinis dans les trous de lézards que j'ai explorés et 
dans un de ces trous trouver un petit scorpion de 
couleur jaune à dernier segment caudal noir qui ne 
correspond à aucune des descriptions données par M, 
Simon. 
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Aberration de nidification chez une abeille maçonne 

par le D r \V. Innés Bey 

Une récente excursion à Marioul, dans les environs 
d’Alexandrie, m’a fourni l’occasion de recueillir une 
quarantaine de coquilles vides de Y Hélix Ehrenberghi 
qui, au reste, ne foisonnent pas dans celte localité. 
En visitant l’intérieur de ces coquilles j’ai été très 
surpris de trouver, parmi une quinzaine de nymphes 
( VHalidus ou (YOsmia probablement, deux exem- 
plaires morts mais parfaitement développés de Chali- 
codotna sicula qui n’avaient pu quitter la coquille 
après leur éclosion, d’autres hyménoptères en ayant 
bouché l’orifice par des cellules plus récentes. 

Le cas est d’autant plus curieux que la localité 
dans laquelle j’ai ramassé ces coquilles oITre tous les 
matériaux, pierres, terre et sable, qui servent ordinai- 
rement à la construction des nids des Chalicodomes. 
Il nous faut donc admettre dans cette circonstance 
que ce Chalicodoma sicula s’est trouvé pris au dépourvu 
et n’a pas eu le temps de construire un nid pour 
déposer son œuf, La cloison qui servait d’opercule 
au fond de la coquille était formée, comme pour le 
vrai nid du chalicodome, de pelotes de mortier et dif- 
férait des cloisons minces et plus unies de celles des 
cellules des autres hyménoptères qui remplissaient 
la coquille. 
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Note sur un Buprestide nouveau 

par le l) r Innés Bey 

Je croîs qu’il esl de quelque intérêt de vous 
communiquer qu’en compagnie de MM. Adolf Andres 
et Edmond Innés, j’ai retrouvé ces jours-ci, dans une 
petite localité voisine de la gare de Massarah, quel- 
ques spécimens du joli petit buprestide recouvert de 
petites écailles blanches, que M. Tlierry croit nouveau 
et que j’ai trouvé l’année dernière à la même date 
et dans le même endroit avec M. Anastase Alfieri. 
Ce petit buprestide a été recueilli sur les fleurs de 
deux composées très différentes, sur les fleurs jaunes 
de Zo llikoferia nudicanlis L. et sur le petit chardon 
blanc teinté de bleu Carduncellns eriocephalus Boiss. 
L’insecte est à peine distinct sur cette dernière fleur 
et il est probable que c’est cette plante qu’il préfère, 
car la majeure partie de nos captures ont été faites 
sur Carduncellus eriocephalus . 


Séance du 8 Mai 1912. 

Présidence de M. Adolf Animes 

Dons pour la bibliothèque. — La Société a reçu à 
titre de dons pour sa bibliothèque : 

De I’Unitei) States Department of Agriculture, 
de Washington : The movement of the Mexican cotton 
boll weevil in HUI, by W. I). Hunter ; The larger 
Canna leaf roller, by F. H. Chittkndkn; Historical 
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Noies on the Causes of Bec-diseases, by E. F. 
Phillips. 

De 1’ American Mlsfum of Natural History, de 
New-York : On somc lossil Rhynchophorus Coleoptera 
from Florissant, by H. F. Wickham. 


Communications. 


M. le D r Lewis Gouuh présente aux assistants 
une Mantide provenant de l’oasis de Khargueli, ainsi 
que des oothèques qui paraissent être celles d’une 
Eremiaphile. Les ootèques ont été trouvées attachées 
sur la face inférieure d’une pierre. Le J)' Innés Bev 
a trouvé également, il y a quelque temps, des oothèques 
de même forme allongée et dans la meme situation 
dans la plaine de Massarah, mais tout en supposant 
qu'elles devaient appartenir à une Eremiaphile, n’avait 
pu s’en assurer n’ayant pu obtenir de jeunes larves de 
ces œufs. 
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Note additionnelle à la communication de NI. Bœhm 

sur Anthrax (jriseola Klug (Oipt.) 

par Adolf Andhhs. 

Dans la dernière» séance, M. Bœhm nous a lait 
pari de sa très intéressante observation sur l'Anthrax 
(jriseola qu’il a trouvé comme parasite dans les larves 
d’un charençon, le Cleonus St. -Pierrei. Jusqu’à présent 
on connaissait ce Dipteron comme parasite de larves 
d’Hyinénoptères. 

C’est Fabre, l’entomologiste patient à qui nous 
devons tant de découvertes sur la vie des insectes, 
qui observa le premier que la larve d’un Anthrax (il 
s’agissait de Y Anthrax trifasciata) vivait dans les nids 
de la Chalicidoma mnraria. Cette larve qui possède 
une tète pourvue de crins durs, pénètre dans la 
maçonnerie dont le nid de la Chalicidoma est entouré. 
Une fois dans le nid elle n’a plus besoin de sa forme 
première qui facilite son introduction dans le nid. 
Elle change donc complètement de forme et de\ient 
une larve adaptée à la vie d’intérieur. Là elle se 
nourrit «tes larves de ses botes, grandit rapidement 
et se change en chrysalide sur place. Pour sortir de 
cette prison dans laquelle elle est entrée étant petite, 
elle se sert de sa tète très forte pourvue de 5 dents 
ou cornes qui lui permet de percer le mur qui l’en- 
toure. En s'arc-boutant et en se redressant, elle 
donne de forts coups contre la maçonnerie et brise 
de cette façon l’obstacle. Une fois au dehors, la peau 
se fend et livre passage à l’insecte parfait. 

,J’ai été assez heuieux pour pouvoir observer en 
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partie cette intéressante métamorphose sur un Anthrax 
appartenant au sous-genre Argyromoeha et, suivant 
Becker, probablement à une espèce pas encore décrite. 
Cet anthrax est un parasite de YOsyiiu pallidicornis . Il 
choisit pour son nid les coquilles vides d’Helices. 
«Fai récolté ces Helices dans l’intention d’élever un in- 
téressant coléoptère, le Silarohrachys brevipennis Rttr., 
Méloïde également parasite de cet Osmia et ([lie j’ai 
découvert à Dekehla près d’Alexandrie en 1908. 

Parmi un assez grand nombre de Silarobrachys 
j’ai obtenu 4 exemplaires de l 'Anthrax en question et 
une quantité d’Osmies. 


Présence de Triongulins 
sur Rluiphidopalpa foveicollis Luc (Col.) 

par Adolk Andkks 

Sur un coléoptère appartenant à la famille des 
Chrysomelides, le Rhaphidopalpa foveicollis , j’ai trouvé 
sept Triongulins ou premières larves de Meloïdes 
accrochés d’une manière très tenace entre les jambes 
antérieures de leur bote. Ce coléoptère a été capturé 
sur la roule des Pyramides dans un champ de bersim 
(Trifolium Alexandrinnm) au mois de Mars. 

On sait que les Triongulins ne s’attachent pas 
seulement a l’insecte dont ils sont les parasites, mais 
aussi aux insectes qui visitent les (leurs sur lesquelles 
ils se trouvent. Néanmoins j’ai cru intéressant de 
signaler la présence de ces larves sur ce coléoptère 
parce que ce dernier pourrait bien être l’hôte d’un 
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Meloïde, le Lydus syriacus, qu’on trouve dans la 
même localité un peu plus tôt et dont on ignore, 
autant que je sache, l’insecte dans lequel ses larves 
sont parasites. 


Note sur Isidus Letourneuxi Pic 
et sur quelques autres Elatérides 

par Mauiucm Pic 

Dans un récent bulletin de la Société (Bulletin 
1911, p. 43), un de nies collègues français, sous 
prétexte de reconnaître la validité de Isidus Letour- 
neuxi Pic, espèce qu’autrefois il se refusait à distin- 
guer de /. Moreli Mills. Rev, s’évertue de me critiquer 
(une fois de plus)(‘), montrant ainsi autant de fidélité 
dans sa mémoire que d’habileté dans son coup d’œil 
de maître. Isidus Letourneuxi Pic a toute une histoire 
qu’il est peut-être bon de rappeler en quelques mots. 

En achetant la collection Leprieur, en 1893, j’ai 
pris possession de plusieurs Isidus , originaires de 
Ramleli en Egypte et figurant dans cette collection 
sous le nom de Isidus Moreli Rey, détermination due 
à la perspicacité de M. du Buysson. 

En 1902, je décris ce faux Moreli sous le nom de 
L Letourneuxi (L’Échange XVII, N° 214, p. 04), en 
signalant certains caractères tels que la forme des (*) 


(*) Depuis quelque temps cet entomologiste exerce à 
nies dépens sa verve un peu lourde, à toute, et même 
sans, occasion. 



34 Bulletin de la Société Enlomalogiquc d'Éyijplc. 


angles postérieurs du prothorax (*), caractères que 
fréquemment du Buysson a lui-même employés pour 
la distinction spécifique de diverses espèces d’Éla- 
térides. 

En 1900 (Faune Gallo-Rhenane, Elatérides p. 455, 
note), du Buysson met en synonymie de Isidns Moreli 
Muls. Rey mon Isidns Letoiirneuxi ; il convient de 
dire, pour son excuse, qu’il ne l’a, a ce moment, pas 
plus sérieusement étudié que par le passé. 

En 1907, je publie une nouvelle note sur mon 
espèce (L’Échange XXIII, N° 205, p. 104) et j’en profite 
pour dire quelques mots à propos d’une certaine 
communication d’un des types de I. Lelourneuxi Pic 
et de la détermination, très fantaisiste, accompagnant 
au retour ce type mutilé. M. du Buysson aurait été 
mieux inspiré de faire allusion à celle communication, 
plutôt que de chercher ( 1 2 ) à nous faire entendre, ce 
qui n’esl pas exact, que je ne communiquais pas 
mes insectes. Autrefois, ce collègue a profité de ma 
complaisance, il pourra en user encore dans l'avenir, 
s’il veut bien toutefois faire l’effort de revenir à de 
meilleurs sentiments a mon égard. 

Cette petite digression faite, pour relever une 
des réflexions critiques de mon collègue, je reviens à 
Isidns Lelourneuxi Pic que M. du Buysson vient enfin 


(1) Naturellement, en 1911, du Buysson, du moment 
que je me sers de ces caractères, ne les admet plus comme 
valables; admirable logique de certains esprits! 

(2) C’est une réflexion tendancieuse! (Bull. Egypte 
p. 43). Ceux qui me connaissent, savent que je ne conserve 
pas jalousement mes insectes dans leurs cartons et qu'à 
l’occasion, je sais les en sortir pour les communiquer. 
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de reconnaître valable (Bull. p. 43 à 4(5), après examen 
d’un exemplaire recueilli par notre estimable vice- 
président M. Ferrante ; il est vrai qu’il s’en excuse 
en nous disant qu’il y a 20 ans, il n’avait pas le flair 
du « nova species » aussi développé que le mien ( l ). 

Pour les caractères de la longueur des antennes, 
plus longues chez les çf de Moreli Muls. Rey que chez 
ceux de Letourneiixi Pic, découverts avec ostentation, 
presque seuls admis par du Buysson, je me permettrai 
d’ajouter, à titre de renseignement, que les antennes 
dépassent chez Moreli (d’après six exemplaires çf de 
ma collection provenant de Corse ou de la France 
Méridionale) les angles postérieurs du prothorax de 
û articles, plutôt que de 4 articles et 1 comme le 
publie du Buysson. Je dirai aussi que les caractères 
tirés de la forme des angles postérieurs du prothorax, 
dont j’ai parlé (L’Echange N° 240), me semblent devoir 
être pris en considération pour aider à la distinction 
spécifique des deux espèces. 

L’espèce Leiourneuxi Pic se retrouve, peu modi- 
fiée, sur la cote syrienne, d’après un exemplaire 
recueilli par le Frère Florien à Gebaïl, au mois 
d’août, et qu’il ma très généreusement abandonné. 

Cardiophorus Leiourneuxi Buys. — La note de M. 
du Buysson (Bull. Egypte p. 27) peut être complétée 
par la mienne parue quelques pages avant (l.c. p.12). 

Cardiophorus (?) pennodicus Fald.— Détermination 


p) Depuis, M. du Buysson s’est ratrappé avantageuse- 
ment en décrivant des variétés de Draslerius que moi- 
mème, tout en étant variétiste convaincu, je ne songeais 
pas à nommer. 
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due à M. du Buysson. Un exemplaire de mes chasses 
à Héluan-les-Bains. 

Cardiopborus dilutus Er. A été capturé à Assouan 
par Lelourneux et figure dans ma collection. 

Hcteroderes crucifer v, miiltidisjimctus Pic. — Celte 
variété, décrite dans L’Échange N°328, recueillie près 
des Pyramides, est voisine de la var. flavofactus Buvs. ; 
en voici le signalement: prothorax testacé à bande 
dorsale et, de chaque côté, avec une macule latérale 
noire, élylres testacés, ornés des dessins noirs sui- 
vants : bande antérieure suturai? assez longue, petite 
macule également sulurale et placée près de l'extré- 
mité des élvtres, enfin, sur chaque élytre, un peu en 
dessous du milieu et près de la suture, une petite 
macule également noire, élylres, en outre, en partie 
bordés de noir. 

Heteroderes (Æo laides) Wallli Cund. var. nouvelle 
semicinctus. — Foncé avec les bords antérieur et posté- 
rieur, angles compris, du prothorax et une assez 
large bordure antérieure aux élylres roux, les antennes 
et pattes étant teslacées. De coloration générale plus 
foncée que la forme type. Je la possède d’Abyssinie, 
mais elle peut se retrouver en Egypte. 

Drasterius figura tus v. pseudobiskrensis Buys. (‘ ). 
Je l’ai capturé à Assouan, sur les bords du Nil. 


(D Le nom est curieux et il est probable que si moi 
je l’avais imaginé, M, du Buysson l'aurait critiqué, 
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Séance du 5 Juin 1912. 

Présidence de M. V. Moskkhi 

Dons pour la bibliothèque. — La Société a reçu 
pour sa bibliothèque : 

De rUxiTKi) States Department of Agriculture: 
The insect ennemies of the Cotton Holl Weevil, by 
W. Dwight Pikrck, R. A. Cushman and G. E. Hoon; 
Arsenite of Zinc and Lead Chromate as remédiés 
againsl lhe Colorado Potato Beetle, by Frku. A. 
Johnston; The Alfalfa Gall Midgc, by F. M. Wkrsteh; 
The Gotton Slainer, by W. D. Hunter ; The so 
called (( Curlew Bug », by F. M. Webster ; The 
Chalcidoid Genus Perilampus and ils relations lo the 
problem of Parasite introduction, by Harry S. Smith; 
The false Wireworms of the Pacific Northwest, by 
James A. Hyslop ; The mort* important Insecl and 
Fungous Ennemies of the fruit and foliage of the 
Apple, by A. L. Qu intan ce ; The red Spider on 
Cotton, by E. A. McGrkoor ; Two destruelhe Texas 
Anls, by W. I). Hunter. 

De M. F. Eugène Mason : A further note on 
filariæ in the blood of Camels in Egypt. 

De M. Maurice Pic : Scraptia nouveau d’Afrique; 
Collezioni zoologiche faite nelTUganda dal Dott. E. 
Boyon (Anthicidæ) ; De la priorité au point de vue 
des noms semblables dans le même genre ; Mission 
Chari-Tchad, dirigée par M. Aug. Chevalier, collec- 
tions recueillies par le D r Decorse (Coléoptères) ; 
Hylophiltis nouveaux (Hétéromères) ; Coléoptères et 
Hétéromères en partie nouveaux; Addenda aux Coléop- 
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tères en Saône-et-Loire sur deux vieux châtaigniers; 
Description de plusieurs Coléoptères Malacodermes 
et Héléromcres ; Aristide Letourneux, entomologiste ; 
Sur divers Lucanides paléaretiques ; Note sur le genre 
Rosalia Serv. ; Bibliographie raisonnée; H. Sauters 
Formosa - Ausbenle, Cantharidæ, Lampyrida\ Mor- 
dellidæ. 


Communications. 


Ein neuer Phlœocopus von Unterægypten (Col.) 

von Sigm. Sciiexki.iko, Beiiin-Dahlcm. 

Phlœocopus Andresi n. sj>. — Sat convexus, longe 
albido-llavo pilosus, eapite pieeo-uigro, dense subliliter 
punctato, anlennis palpisque rulis, prothoraee piceo- 
nigro, dense fortiter punctato, lateribus ruguloso, 
elylris a basi ultra medium usque striato-punctatis 
deinde irregulariler fere sparsim punctulatis, rufobrun- 
neis, pone medium plaga indelerminata nigra, pedibus 
rufobrunneis. 

Long. 12 mm. 

Patria : Unter-Agypten : Dessouncs (A. Andrks, 
Juli ltKW). 

Die feine Punktierung des Kopfes wird liinten 
etwas run/.elig; am Hinterkopf eine schwache Langs- 
furche, vor derselben eine kleine glatte Sicile. Die 
beiden dem Endglied des Fühlers vorhergelienden 



Séance du .> Juin 1912. 


39 


4ilieder stark nach innen erweitert, dadurch das vor- 
letzte Fühlerglied doppelt so breit als lang; das End- 
glied fast so lang wie der ganze iibrige Teil des 
Fühlers. Halssehild pechschwarz, a ni Vorderrande 
rotlieli, 1 l !i mal so lang als breit, mit kurzer Langs 
mittelfurche, die slarke Punktierung geht an den 
Seiten in grobe Runzelung über. Flügeldecken ohne 
Qnerbinde, rotbraun, das Spitzendritlel sehwarzlieh, 
die schwarze Farbung an der Naht elwas nach vorn 
verlangert; vor dem schwarzlichen Spitzenlleck sind 
die Deeken scliwach gelbbraunlieh ; jede Deeke bis 
zu etwa - , ihrer Lange mit 10 regelmassigen Reihen 
von Punkten, die neben dem Scitenrande etwas grosser 
sind als neben der Nalit; das Spitzendritlel ist einzeln 
sclnvach punktierl. Brusl rotbraun, foin rimzelig 
punktiert, Hinterleib gelbbraun, unbestimint schwarz 
getleekl. Beine rotbraun, die Knie etw r as angedunkelt. 

Diese noue Art lasst sicli in meine Bestimmungs- 
tabelle der Pliloeoco/ms (Ann. Mus. Genova XLI, 
1004, p. 170-173) scliwer einlugen; sie konnte allenlalls 
neben Phi. pallicolor Fairm. von Algérien gestellt 
werden. Die Art wurde von Herrn An. Amibes, dem 
tleissigen Erforscher der agyplisehen Insektenfauna, 
in nur einem Stiick erbentel. Den Typus liai der 
Entdecker in IVeundlicher Weise dem Deutschen 
Entomologischen Muséum in Berlin-Dahlem über- 
lassen, wofür ihm aucli an dieser Stelle herzlich 
gedankt sei. 
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Note préliminaire sur un ravageur du riz 

par Adolf Amures 

En mai dernier j’ai eu l'occasion d’étudier sur 
place les dégâts causés dans les cultures de riz 
aux environs de Dekerness, où près de la moitié du 
rendement ordinaire de la récolte avait été détruit 
par un ravageur, les cultivateurs se trouvant dans 
l’impossibilité de lutter contre cette nouvelle maladie 
qu'ils ne connaissaient pas. 

Suivant ce (pie j’ai observé sur place, il pourrait 
bien se faire qu'il s’agit cette fois d’une larve de 
Diptère qu’on trouve en très grande quantité dans 
les rizières attaquées, grimpant sur les jeunes pousses 
de riz à moitié submergées et sur les racines des 
jeunes plantes. Les chrysalides de ces larves se fixent 
aux tiges ou aux racines du riz, occasionnent de cette 
manière un retard sensible dans le développement 
de la plante qui, vu la grande quantité de chrysalides 
attachées, ne peut pas pousser comme à l’ordinaire. 
Les larves paraissent peu aptes à ronger les plantes, 
elles ne vivent, en effet, que de matières en décom- 
position. Les chrysalides apportées au Laboratoire au 
Caire fournirent des insectes adultes qui ressemblent 
par leur forme extérieure à une petite mouche do- 
mestique; la couleur du corps est d’un vert métallique 
brillant; celle des pattes est jaune. Cet insecte appar- 
tient à l’ordre des Diptères et à la famille Ephydridæ.C) 

(!) Lctte mouche a été identifiée dernièrement par 
M. Th. Heckcr à Ephydra macellaria Kggcr. 
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Celle famille comprend un 1res grand nombre de petites 
mouches dont les larves se trouvent quelquefois à l’inté- 
rieur des fruits; d’autres vivent dansdes feuillesd’arbres 
où elles creusent des galeries, et beaucoup d’espèces, 
ainsi que celle dont il s'agit dans cette note, se 
rencontrent dans l’eau et souvent dans l’eau saumâtre 
ou salée où elles sc nourrissent de végétaux et de 
racines en décomposition. On sait déjà que les larves 
d’Ephydrides paraissent quelquefois en si grandes 
quantités qu’elles servent de nourriture aux habitants 
des pays marécageux. On connaît, ainsi, au Mexique 
une larve de cette famille sous le nom de Pusci, qui 
est mangée par les habitants de ces régions, et dans 
le désert saharien on rencontre quelquefois de ces 
larves en si grandes quantités dans certains lacs 
saumâtres qu’on en fabrique des gâteaux desséchés 
connus sous le nom de Kunga-Cakes. On peut donc 
facilement comprendre que l’apparition abondante de 
ces larves dans les rizières puisse causer des dom- 
mages importants. 

Le meilleur moyen de les combattre est le complet 
dessèchement des champs attaqués, qui tue les larves 
et les chrysalides. Il faut toutefois resemer le riz et, 
cette fois, l’apparition des larves est beaucoup moins 
importante. 

Il ne me reste qu’à donner une courte description 
de la larve et de la chrysalide. 

Longueur de la larve: 8 mill. (Elle parait quelquefois 
plus petite par suite de l’invagination d’un 
segment). 

Couleur : brun-grisâtre, avec deux taches dorsales 
noires sur chaque segment. 
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Tète : généralement retirée sous le premier segment 
et possédant une couronne d’épines ou plutôt 
de crins courbés qui lui servent de pattes 
ainsi que les organes semblables qui se trou- 
vent sur 8 segments du corps (on les appelle 
aussi des fausses pattes ou Afterfuesse). 

Le corps se termine par deux tubes ronds qui servent 
à la respiration et qui sont exposés souvent 
hors de l’eau pour absorber l’air. 

Pour se transformer en chrysalide, la larve ne 
quitte pas la peau larvaire, mais celle-ci se durcit et 
se rétrécit un peu. La larve s’attache à une tige 
ou à une racine et dans l’intérieur de la peau, devenue 
dure, la métamorphose a lieu. La jeune mouche, pour 
sortir de son cocon, pousse la partie supérieure et un 
opercule parfaitement égal et rond comme coupé par 
de ciseaux s’en détache et l’imago sort. 


M. Mosseri fait remarquer qu'il a observé ces 
larves à Helcas et à Mil-Salsit en 1900 et que depuis 
lors on les trouve en plus ou moins grande abondance. 

On a observé que la chaleur était peu favorable 
au développement de l’insecte. Pour sa destruction 
on a essayé le pétrole, mais on ignore quels ont été 
les résultats de ces essais. 

Des spécimens ont été envoyés à M. Mayet pour 
être déterminés, mais ce dernier a répondu qu’il ne 
connaissait pas de diptères pouvant faire de dom- 
mages pareils. 
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Records of Egyptian Orthoptera 
with the Description of one new species 

by James A. G. Rehx, 

of thr Academy of Nntural Sciences of Philadelphia. 


The following very interesting sériés of Egyptian 
Orthoptera was submitled to nie for study by 
Mr. Edgard Chakour of Cairo, to whom I wish to 
express ni y tlianks for the opportunity lo examine 
the sanie. 

The species here treated wliich do not appear in 
Werner's review of the Orthoptera of Egypt(') are 
indicated by an asterisk. 


Forficulfdæ. 

Labjdura riparia (Pallas). — Marg (Cairo). February, 
Mardi, April, Noveniber, December. One male, tliree 
females. 9 

One female individual lacks exposed tegmina. 

Anisolabis annulipes (Licas). — -Cairo. One female. 

Werner crédits ibis species to Egypt on one ol 
Savigny’s ligure, but had no further information as 
to its occurrence. 


(i) Die Orthopterenfauna Àgvptens mit bcsonderer Be- 
riicksicbtigung der Kremiaphilen. Sitzungsb. kais. Âkadeni. 
Wisscnscli., Wien, Malh.-naturw. Klassc, CXIV, abt. 1, 

pp. 1-80. 
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Blattldæ. 

Supella supellectilium (Servillk). — Cairo. June- 
August. One male, one female. 

* Pycnoscelus surinamensis (Linn.). — Cairo. June. 
One female. 

This individual is quite black, rescmbling a 
Bhamo, Burma individual in this respect, and no 
doubl represents nigra Brunner, which in our opinion 
is only a color-phase of surinamensis. 

Polyphaga ægyptiaca (Linn.). — - Cairo. September. 
One male. 

Polyphaga africana (Linn.). — Aboukir. August. 
One male. 

This specimen is perfectly lypical of the species 
as last delined bv Saussure, but the tarsi are without 
arplia. The specimen is so fully in accord, otherwise, 
that we feel compelled to refer it lo this species 
until it is possible lo compare it wilh certain other 
species of the genus. 


Mantidæ. 

Sphodromantis bioculata (Burm.). — Cairo. One male. 
This species lias been taken in May, June and 
August according to Mr. Chakour. 

Calidomantis pharaonica (Sauss.). — Choubra (Cairo). 
July. One male. 

Blepharopsis mendica (Fabricius).— Cairo. September. 
One female. Aboukir. July. One male. 
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The female is in the décidée! greenish phase of 
coloration, the male of a greenish-brown forin. 

Acrfdidæ. 

Paratettix meridionalis (Rambuh). — Cairo. Sepleinber. 
Two females. 

Acridella nasuta (Linn.) (= imguiculala Rambur).— 
Cairo. Sepleinber. One male. 

Calephorus compressicornis (Lath ). — Cairo. May. 
One female. 

Tliis specimen is in the greenish phase. 

Platypterna tibialis Fikbeh. — Oasis of Heliopolis 
(Cairo). December. One male, one female. Toura 
(Helouan). November. One female. 

* Platypterna gracilis Kracss. — Ezbet-Nakhle (near 
Cairo). June. Two females. 

One specimen is in a decided brown phase, the 
olher of a brownish type ditrerent from tliat of the 
(irst mentioned individual. 

A pair of the species from Ain Zarah (Soudan) 
received from and delermined by Karny as tibialis 
are before us. Tliey fully agréé with the original 
description of gracilis and the présent material. 

Dociostaurus genei (Ocskav). — Aboukir. Julv. One 
male. 

Oedipoda salina (Pam.as) ( = gratiosa Serville).— 
Aboukir. July, August. One male, two females. 

The male specimen bas the dorsuin of the 
metazona inucli less linealo-rugoso than lhe olhers 
and milky-while in color. 
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^Sphingonotus lameerei Finot. — -Massara (Helouan). 
June. One male. 

Tliis speeies vvas deseribed froin the Algerian 
Sahara and is liere reeorded from Egypt for the lirsl 
tiine. The speeies is very close to S. satrapes from 
western Asia and may pro\e lo he but a géographie 
race of lhat form. The présent spécimen is the first 
male reeorded and measures as follows: length of 
body, 37mm, ; length of pronolum, 7.3; grcatest width 
of pronotum, 7; length of tegmen, 40; greatest width 
of tegmen, 7.8; length of wing, 88; grcatest width of 
wing, 23; length of caudal fémur, 15.8. 

Sphingonotus azurescens (Bamiu t r). — Aboukir. Au- 
gust. One female. 

Sphingonotus savignyi Saiss. — Cairo. June-July. 
One female. 

The dorsum of the pronotum of this specimen is 
uniform dark butly withoul the usual divergent bars. 

Sphingonotus cœrulans (Linn.). — Cairo. June-July. 
Two females. 

Botli speeimens bave the legminal maikings 
redueed to the minimum and the wings hyaline. 

Sphingonotus mecheriæ Ivkauss. — Ismailia. Juiie. 
One male, one female. 

This apparenlly the lirsl deiinite record of the 
speeies from Egypt. 

Sphingonotus balteatus (Sehw). — Massa ra (Helouan). 
Juiie. One male. 

Sphingonotus octofasciatus (Skkv.). — Massara (He- 
louan). June. One male. 

* Sphingonotus chakouri n. sp. -- Type : çf ; Marg, 
pear Cairo, Egypt. June. (E. Chakour.) 
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Type n° 5208, Coll. Acad. Nat. Sei. Phila. 

Closely related lo S. diadematus Vosscler from 
Algeria (*), but dillering in tlie slightly smaller size, 
in the larger and more prominent eyes, the much 
narrower interocular space, more declivenl fastigium, 
the more concave caudal margin of the latéral lobes 
of the pronotum, the iiniforin hyaline wings, the 
absence of a blackish facial band and other details 
of the coloration. 

The new form is also close to S. nosseleri Krauss 
from Algeria, but it is sépara ted by quite a few 
characters. Il is not at ail closely related lo S. nilotieus 
Saussure, an Egyptian species witli whicli it agréés 
in size, Saussu re’s form having strongly marked and 
most distinctive venational characters. The new form 
bas also been compared with Werners recently 
descri bed dernensis and acrolgloides . 

Size small ; form moderately robust. Head with 
occiput strongly ascending to the interocular région, 
the latter narrow, no wider tlian half the width ol 
one of the eyes ; fastigium descending sharply, strongly 
canaliculate with a slight médian carination and 
more decided latéral margin s, when seen from the 
side the outline of the fastigium passing regularly 
inlo thaï of the face, the canaliculation of the fastigium 
sépara ted from the impression of the frontal cosla; 
latéral foveolæ strongly oblique, diamond-shaped, 
well impressed; frontal cosla subequal dorsad, narrower 
than the inter-ocular région, arcuate constricled 
ventrad of the ocellus thence strongly diverging, 
surface slightly undiilate-inipressed below the latéral 


(«) Zool. .lahrb., Abth. Syst., XVI, p. 376. 
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margins dorsad of the sulcus, slighlly more so ventrad 
of the sanie; supplementary facial carinæ considerably 
diverging, more sliarply so ventrad ; eyes very mnch 
inllated and prominenl, extendiiig appreciably dorsad 
of the dorsal surface of the liead, llie deptlr about 
twice tliat of the inler-ocular portion of the genæ, 
the outline of the eye wlien viewed froin the latéral 
aspect very broad ovale ; antemia* broken in the 
type. Prono t um sub-sellate, the dorsum of the 
metazona depressed ; surface more or less tinely 
punclulate ; cephalic niargin of the disk with a very 
narrow médian truncation, caudal margin of the disk 
rectangulate with lhe immédiate angle rounded ; 
transverse sulci well impressed ; metazona with a 
distinct but very line médian carina, latéral shoulders 
of lhe metazona pronounced but broadly rounded, 
prozona passing froin the disk into the latéral lobes 
wilhout any traces of angles; latéral lobes slighlly 
deeper than lhe gréa lest length of same, caudal 
margin of the lobes moderately arcuato-produced 
ventrad and moderately arcuato-emarginate dorsad, 
the lobe llius being wider ventrad than dorsad, the 
ventro-caudal angle very broadly rounded, the 
remainder (cephalic portion) of the ventral margin 
obliquely arcuato-emarginate. Tegmina narrow, elon- 
gâte, the greatest width contained about live times 
in the length of lhe same; costal niargin with a low, 
broad, but distinct, proximal lobe, on the distal liait* 
lhe same margin is regularly arcuate toward the 
suturai niargin, the la lier nearly straighl, the apical 
margin very short and sharply oblique-truncate ; 
venation as fourni in the majority of the species of 
the genus, lhe intercalary vein only for a very short 
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dislance proximad équidistant bctween the médian 
and ulnar veins, in the remainder of ils length 
following very closely the médian vcin and widely 
removed from the ulnar vein ; spurious veins présent 
belween the discoidal and médian rami. Wings with 
tlieir greatest width contained al)out one and two- 
thirds times in the length of the same. Supra-anal 
plate elongate-trigonal, the distal portion separated 
from the proximal section by a reetangulale Ira ns verse 
carina with its angle direeted cephalad, the proximal 
portion with a pair of converging carina* placed 
mesad, ail of the margins of the plate earinate; 
cerci simple, substyliform, blunt; subgenital plate 
compressed, the extremity earinate dorsad. Caudal 
femora modéra tely robust; caudal tibia* armed on 
the external margin with eight spines, on the internai 
margin with eleven spines. 

General color dorsad pale vinaccous-bufl*, becoming 
bone-white laterad and bulï-yellow ventrad. Head 
with a very faint toueli of true bulï dorsad; eves 
and ocelli ochraeeous, the former faintly elouded 
with darker. Pronolum with the dorsum of the 
inetazona indelinitelv but appreciably elouded with 
slatc gray. Tegmina with an oblique transverse bar 
al the proximal third, this bar being very narrow 
and chestnut in color, proximad of whieh almost ail 
of that section of the tegmina is washed with deep 
vinaceous-bufT with a toueli of bluish; distad of this 
band the ground color of the tegmina is bone-white, 
mesad is an indication of a transverse band toward 
the suturai side, distad of this being found similar 
but weaker indications of two bars on the suturai 
edge of the tegmina. Wings hyaline. Abdomen bulîy. 
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Caudal femora with the médian section bluish siale, 
this gradually fading proximad but sharply delined 
distad and abruptly separated from a pale pregenicular 
annulus; caudal tibia? bone-wliile with a toueh of 
glaucous, the spines lipped with black. 

Mkasürements. 

Length of body 13.- mm. 

Length of pronotum 2.6 » 

Greatest (caudal) width of disk of pronoluin 2.5 » 

Length of tegmen 12.- » 

Length of caudal fémur 7.- » 

The type of this species is unique. We tako 
gréai pleasure in dedicating this most striking new 
form to the collecter Mr. Edganl Chakour. to wliose 
kindly interesl we are indebted for the opportunilv 
to sludy the présent collection. 

Leptoscirtus angustus ( Blanchard ) ( linearis 

Burin.). — Aboukir. July. One female. 

Werner lias expressed douht as to this being an 
Egyptian species. Our specimen is perfectly typical. 

Hyalorhipes rhamses (Saiss.). — Kerdacc (Guizeh). 
May, June. One male, one female. 

Acrotylus versicolor Bnm ( palnielis as recorded 
by Werner, vide Karny). - Cairo. September. One 
female. Egy])t. (H. G. Wood.) [Coll. Acad. Nat. Sci. 
Phila. ] One male, one female. 

These specimens hâve .been compared with a 
pair from Dernah reecived from Karny. 

Tmethis cisti (Fabr.). — Aboukir. June. One male. 
Amrieli (Mariout). June. One female. 

Chrotogonus lugubris (Blanchard). — Cairo. Septem- 
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ber, Oelober. Two females. Egypt. (1)' IJ. C. Wood.) 
[Coll. Acad. Nat. Soi. Pbila.| One immature male, two 
females. 

Chrotogonus scudderi Bolivar. — Cairo. One male. 

This species was recorded from Cairo bv Bolivar 
subséquent lo the original description. 

Pyrgomorpha cognata Krauss. — Massara (Helouan). 
June. One female. Aboukir. July. One female. 

Pœkilocerus bufonius (Ku:o). — Sinai. One male. 

This specimen lias the vellow maculations on the 
liead and pronotum weaker and smaller than in 
Klug’s figure, the ventral portion of the latéral lobes 
not being solidly yellowish in the présent specimen. 
Servi lle’s uulcanus is probably only a phase of this 
species, the individual in hand stronglv approaching 
the sanie. 

* Dericorys millierei Bonnet &. Finot. — Damietta. 
July. One male. 

This species was described from Oran, Algeria 
and the présent specimen is the first reported from 
Egypt. Il appears lo be identical willi the original 
Algeria n material but is distinclly largcr than the 
type measuremenls, showing the following proportions: 
lenglh of body, 2t ,nm ; lengtli of pronotum, 5. S; length 
of tegmen, 21.5; lenglh of caudal fémur, 14.5. 

Mr. Chakour writes that this species lias also 
been taken at Aboukir in July and that it is rare. 

Tropidopola cylindrica ( Marsch. ) . — Cairo. One 
female. 

Schistocerca peregrina (Olivier). — Guizeli. June. 
One male. 
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Calliptamus italicus (Linn.). — Marg (Cairo). May. 
One female. 

Thisoicetrus littoralis ( Rambl'r ) . — Ezbet-Nakhle 
(near Cairo). June. One fenuile. 

This indi vicinal lias been eonipared willi Egyplian 
material rcceived l'roin Saussure. 

Eyprepocnemis plorans (Champ.).— Cairo. Seplember. 
One female. 

This specimen lias been eonipared willi an 
Egyptian individual seul to us by Saussure. 


Gryllidæ. 

Tridactylus variegatus ( Laïk. ).— Aboukir. July- 
Augusl. One individual. 

Gryllus domesticus Linn . — Cairo. Oelober. One 
female. 

Gryllus bordigalensis Latr.— Cairo. September. 
One male, one female. Kafr-Gamus (near Cairo). 
September. One female. 

The lemale Irom Cairo bas tbe legmina more 
abbreviate lhan tbe otliers. In ail tbe wings an* 
caudale. 
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Verzeichnis der bis jetzt in 
Ægypten beobachteten Schmetterlinge 

von Au. Andres 

Hevor Erseheinen des praehlvollen Seilz’sehen 
Werkes, das mm bald complet vor uns liegen wird, 
war es dem Entoniologen oder Sanimlri aegyplischer 
Schmetterlinge ueberaus schwer, sich ein umfassendes 
Bild lier Fa un a des Nildellas zu niachen, da die 
betreflende Litleratur meist in den verschiedenen 
Zeilsehriften zerstreut und schwer zugænglich war. 

Audi der Staudinger-Kalalog erwaehnt nur eine 
verhaellnissmaessig kleine Anzahl Lepidopteren mit 
Patria-Angabe Ægypten und die bekannten Sclimet- 
terlingswerkc von Berge, Spuler, etc., sind vollstaendig 
unzulaenglich, da sic nur die europaeischen Arien 
in Belraehl ziehen und naturgemaess auf die aegvp- 
lische Fauna keine Ruecksicht nehmen koennen. 

Ich glaubc dalier, sowolil meinen hiesigen Freun- 
den, die sich mit dem Studium der «Tgyptischen 
Schmetterlinge beschaeftigen wollen, als auch den 
europaeischen Enlomologen oder solclien Besuchern 
unseres Landes, die sich fuer die hiesige Schnietter- 
lingsfauna interessieren, mit Veroetrenllichung dieses 
Kalaloges einen Dienst zu erweisen. Ich liabe niclit 
gescheut, selbst kleine Orte als Fundortsplaetze auf- 
zufuehren, uni moeglichst genaue Anhaltspunkte beim 
Aufsuchen der Arien zu geben; ferner liabe ich einen 
besonderen Wert auf die biologischen Angaben gelegt, 
welche meiner Ansicht nacli von groesster Wichtigkeit 
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sirnl und in keinem Verzeichnis dieser Art fehlen 
sollten. Durch Neubeschreibungen einiger bis jetzt 
unbekannter Raupen sowie durch Bemerkungen über 
ihre Lebensweise duerftc dieser Katalog auch bei 
den fortgeschritteneren Entomologen einiges Interesse 
erwecken. 

Es ist verhaeltnissniaessig nur wenig ueber ægyp- 
tische Lepidopteren veroeflentlicht worden, und will 
ich im Nachfolgenden einige der wiehtigslen dieser 
Arbeiten anfueliren : I)a sind zuerst die von Klug in 
den Jahren 1827-34 in seinen Sijmbolæ physicœ veroef- 
fentlichten Beschreibungen einer ganzen Anzalil neuer 
a*gyptischer Lepidopteren die einen besonderen Wert 
durch die ausgezeichneten Abbildungen erhalten, mil 
deren Huelfe trotz der etwas kurz gehaltenen Beschrei- 
bungen die Arten mit Leichtigkeit feslzustellen sind. 
Na cli dieser Arbeit haben wir hier laengere Zeit 
keine Veroeffentlicliung ueber hiesige Falter von 
grosser Bedeutung zu verzeiclincn. Erst aus déni 
Jalire 1871 liegt wieder eine Liste vor von Tagfal- 
tern, die ein gewisser Mr. Lord in Ægypten gesammelt 
hat und die von Walker bearbeitel wurden. Die dieser 
Liste zu Grande liegenden Tvpen sind abhanden 
gekommen, auch scheint mir die Fundortsangabe 
“Kairo” bei fast allen Arten irrig, da diese Schmet- 
terlinge nur im Sudan oder am Rolen Meer gelangcn 
sein koennen. Ich zielie daller diese Liste nicht in 
dieses Verzeiehniss mit ein. 

Der von Herrn George T. Bethune-Baker im Jahre 
1894 veroelTentlichte Katalog (Notes on sonie Lepidop- 
tera received from the neighbourhood of Alexandrin, 
Transactions of the Entoinological Society of London 
for the year of 1894, page 83) enlhaelt cr. hundert 
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Arien, welclie Herr Marsden in (1er Umgegend von 
Alexandrien erbeulete. Ich liabe fasl aile in dieser 
Liste angefuehrten Sclimetterlinge seither selbst ge- 
fangen und habe zu nieiner Freude verschiedene 
Arten, die als zweifelhaft angesehen wurden, wieder 
bestaetigen koennen. Auf der anderen Seite befinden 
sieh unler den Neubcschreibungen einige Arien, die 
mit anderen synonvm sind und ich habe unlerstuelzt 
vom Aulor selbsl, wofuer ich ihm auch an dieser 
Sicile beslens danken moechle, in gcfenwaertigcm 
Kalaloge verschiedene Synonyme richtig stellen 
koennen. 

In seinen “ Novilates Zoologicae” Vol. 8; December 
W01 und in der gleichen Zeitschrift Vol . 12 January 
1905 zaclill the lion. Charles Rothschild in Zusammen- 
arbeil mit Hcrrn \\ illiam Warren eine Anzalil von 
ihm in Ægypten und dem Sudan erbeuteter Falter 
auf, die aber hauplsaechlich nur Arten aus lelzterer 
Lokalitael enthaelt. In “The Fntomologist” Sept. 1903 
beschieiben die gleichen Verfasser zwei neue Arten 
aus dem Wadi-Natrun in Ægypten. In den letzten 
Jahren liai Professor Dr. üraudt verschiedene neue 
Arien bcschrieben und auch eine Liste der von Hcrrn 
G. Ferrante in Kairo erbeuteten Sclimetterlinge veroef- 
fentlicht (vergl Hulletin de la Société Entomologique 
d'Égypte, année 1910, pag. 9(5) Ferner liât letztes Jalir 
(1912) Herr Professor Dr. H. Rebel einen sehr wert- 
vollen besonders Mikrolepidopteren behandelnden 
Aufsatz geliefert und zwar unler dem Titel “Reitrag 
zur Lepidoplerenfanna Unter-Ægyptens ” iris Jnhrgnng 
1912 erstcs licll png. CT» un<l fulgciulc. Des Wcilercil bat Herr 
P. P. Graves , der vor cr. 8 Jahren in Ægypten 
sammelle, eine æussersl wertvolle Collection von 
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Tagfaltern (1er Société Khédiviale d'Agricullure in 
Kairo in Verwahrung gegeben, wodurcli mir Gele- 
genlieit geboten wurde, einige Details daraus in 
gegenwaertiger Arbeit zu venverten. Ich gestatte mir 
Herrn Graves hierfuer meinen beslcn Dank auszu- 
sprechen. 

Was die geografische Begrenziwg des Gebietcs 
anbelangl so faellt sie mit den politischen Grenzen 
des Landes zusainmen ; also iin Norden das Mill- 
laendische Meer, im Weslen die Lvbische Wuesle 
bis /uni Golf von Sollun, wo die tripolitanische 
Grenze anfaengt, im Sueden bis Sehellal und im 
Osten der Suezkanal resp. das Hôte Meer. Die Sinai- 
Halbinsel, obgleieh politiseh zu Ægvpien gehoerend, 
habe ich hier nieht in Rctraclit gezogen. 

In Rezug auf die Nomenklatur und Klassification 
so folge ich fuer die Tagfalter, Spinner und Schwaer- 
mer dem Soilz’schen Werke, wclchem die neuesten 
Veroeffentlichungen zu (irunde gelegl sind, wogegcn 
ich midi bei den Eulen, Spannern und sogenannten 
Kleinschmetterlingen auf den Slaudinger-Rebel 
Katalog vom Jahre 1901 basiert habe. 

Mit Ausnahme der Mikros sind fast meine 
saemmtlichen Schmetterlinge von Herrn Professor 
Dr. Draudl delerminierl, wofuer ich ihm auch an 
dieser Stellc meinen herzlichsten Dank ausspreche. 
Ohnc seine lalkraeflige Unlersluelzung und uiifmun- 
ternde Ralschlaege, waerc ich avoIîI manchmal 
versucht gewesen bei den grossen Scliwierigkeilen, 
die sich den entomologischen Sludien hierzulande 
entgegenstellen, die Flinle in’ s Korn zu werfen. 
Grosen Dank sclmlde ich auch dem Herrn Amlsge- 
richtsrat R. Puengeler (Aaclien) und den Herren 
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Prof. Dr. H. Rebel und Prof. Dr. A. Seitz fuer 
Bestimmung mir unbekannier Arien, sovvie ich nicht 
verfehlen mocchtc aucli an dieser Stelle meinen 
Kollegcn voin liiesigen enlomologischen Verein be- 
sonders den Herren Dr. W. Innés Bey, Konsul PetrofT 
aus Alexandrien, Chakour, Bœlim und Alfieri fuer 
Ueberlassung von Specimens ihrer Sammlungen und 
Uebergabe von Zuchtmaterial meinen beslen Dank aus- 
zusprechen. HerrnProf. Dr. I)ebski,dei sicli seitJahren 
mit der Zuchi von Lepidopleren in der Umgegend 
von Helouan besehaeftigt und Herrn F. C. Willeocks, 
Entomologe der Société Khédiviale d’Agrieulture, 
bin ich ebenfalls zu besonderem Dank fuer ihre sehr 
Avertvollen Auskuenfle bei Abfassung dieses Kataloges 
verpJlichtet. 


Papilionidæ. 

Verlreter dieser Familie sind bis jetzt keine in 
Ægvplen gefunden worden. 


Pierldæ. 

Diese Familie koinmt verhaeltnissmaessig zahl- 
reicli im Gebiele vor, wenii man die Teraeolus-Arten 
mil in Belraelit zichl. Ich habe sic hier niclil mit 
aufgezaehll, da mir sichere a'gyptisehc Fundortsan- 
gaben felilen, obgleich ich nicht daran zwcille, dass 
sie am Rolen Meere und an der Suedgrenze Ober- 
iegyplens vorkommen. 

1. Pieris Rapæ L. t soit/, nuop. pal. pag. 46. 

Bei Alexandrien, im ganzen Delta und bei Kairo das 
ganzc Jahr hindurcli in Gaerlen und Feldern haeuüg; 
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kommt aucli in der Mariout, dort \vo elwas Feldbau 
bcirieben wird, vor. Die Winler resp. Fruehjahrs- 
Generation zeiclmet sich durcli stark grau besiaeubten 
Apex der Vorderfluegel aus ; die Soinmer-Generation 
ist selir klein, ich besitze Exemplare die nieht mehr 
als 30 mm Fluegelspannung haben von autlallend zarler 
und feiner Bestaeubung. Ueber die Variabililael dieser 
Art vergl. auch Graves: Ent. Bec . 19 , pag.65. 

2. Leucochloe Dapiidice L., snt/, Hhop. pni. png. <9. 
Amrieli-Mariout, bebaute Felder ein Exemplar; in 

der Gravcs’schcn Samnilung drei Slueek aus Wadi- 
Risched bei Helouan. 

3. Leucochloe Glauconome Klug. swt*, îuiop. pni. p«g. no. 
Massara bei Kairo ; Koni-Ombo in Ober- 

Ægypten ; Assouan in Ober-Ægypten (Rothschild) in 
Wuestentaelern, sogenannten Wadis, an /Alla mija- 
groides Forsk. Zwei Flugzeilen ; ersle im Februar 
und anfangs Maerz (in ()ber«Tgypten sclion Anfang 
Januar) und dann wieder im April. In diesem Monat 
dann ziemlich haeufig. Diese Art ist ein cchtes Tier 
der Wueste und in ihrem Auftrcten an dieselbe und 
an die nur in der Wueste vorkommende Fullerpflanze 
gebunden. I)ic im Maerz auf /ilia îmjagroides Forsk . 
lebende Raupe ergiebt den Falter im Folgenden 
Monat. Die R. ist dunkelgruen mil gelben Streifen 
und mil unregelmaessigen sclnvarzen Warzen beselzt. 
Im manchon Jahren kommt auch noch eine zrnùlc 
Génération im Oktober vor. 

4. Euchloe Belemia Esc. und gen. aest. Glauce Hbn. 

Seitz, Hhop. pal. pag. 51. 

In der Graves’schen Samnilung ; von Ende No- 
vember bis Maerz in Kleefeldern in der IJmgegend 
von Kairo nicht selten, in beiden Generationen. 
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5. Euchloe Belia Cn. seitz, nuop. pal. pag. 52 . 

Mitte Februar bis Anfang Maerz in der Mariout- 
wueste bei Alexandrien; Jan.-Feb. im Wadi-IIof und 
Wadi-Risched bei Helouan ziemlich selten, wo auch 
nocli eine zweile Génération G. aest ansonia im April 
vorkommt Sowohl die Stueeke aus der arabischen 
Wuesle als auch die aus der Marioutwueste, obgleich 
untereinander vollslaendig gleich, zeichnen sich durch 
geringe Groesse und scharfe Zeichnung aus, sodass ihre 
Benennung als eine neue Varietaet vielleicht ange- 
bracht waere. 

b. Anthocharis Charlonia Donz. Seitz, miop. pal. pag. m. 

Ein Stueck im Februar in Kingi-Mariout im 
Februar gefangen. 

7. Catopsilia Florella F. Seitz, nuop. pal. pag. 59 . 

Nach Seitz in Ægypten vorkoinmend; ich selbst 
habe diese Art hier noch nicht gefunden, doch zweifle 
ich nicht, dass sie bei Luxor und Assouan auftritt. 
Im ganzen Sudan haeufig. 

8. Colias Croceus Fourkh = Edusa F. seitz, niiop. pal. 

pag. OH. 

Ueberall im ganzen Delta auf Kleefeldern im 
Winter bis in’s spaete Fruehjahr haeufig. Die grucne, 
walzenfoermige R. lebt auf Luzern, Medicago saliva , 
etc. Die weisse Abart des Weibchens Ilelice Hb. untcr 
der Stammform nicht selten. 


Danaldæ. 

9, Danais Chrysippus L. soiiz. Rhop. pal. pag. 75. 

Von Mai al) bis in den Winter hinein bei Alexan- 
drien und im Delta haeulig, an Blumen hauptsaechlich 
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einer kleinen, violettbluehender Verbenacaee fliegend. 
R. von Anfang Juni an bei Alexandrien auf Ascle- 
piadaceen, ergiebt in einigen Wochen den Faller; in 
Oberægypten : Schellal und Kom-Ombo l’and ieh die 
R. bereils anfangs Januar auf Calot ropis porcera R. 
Brr. Aus Ægyplen sind mir die versehiedenen Abarlen 
von Chrysippus wie ab . A Ici pp ns F. oder Dorippus 
Klug nicht bekannt ; dieselbcn komnien jedocli im 
Sudan miter der Stanimfonn, inanchmal sogar 
liaeuliger wie diese, vor. 


Nymphalidæ. 

Diese umfangreiehe Familie isl nur in wenigen 
Artcn in Ægyplen vertreten, Avic ueberliaupt die 
Tagfalter stark den anderen Familien gegenueber 
zuruecktreten. 

10. Charaxes Jasius L. niiop. pni. pag. 17t. 

Isl im Staudinger Kalalog als auch in Ægyplen 
vorkommend angefuehrl ; jedoch weder von nieinen 
liiesigen Kollegen noch von mir je hier gefunden 
worden, sodass ich annehmen muss, obige Patria- 
Angabe beruht auf einem Irrtum, zumal da auch die 
Futterpflanze ( Arbntus nnedo L. ) hier nur selir 
vereinzell als Zierpflanze in Gaerlen kultiviert wird. 

11. Hypolimnas Wisippus L. Seit/, «hop. pni. pag. m. 

Einige çfç? wurden bei Kairo (Marg) im Juni 

von Innés Bey und Chakour erbeulel ; sonst Ober- 
ægypten und Sudan. 

12. Pyrameis Atalanta L. seit/, «lmp. pal. pag i«8. 

Bei Alexandrien (Ramleh, Gabbari, etc.) und auch 
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bei Kairo in Gaerten beobachtet, ziemlich haeufig. 
R. an Brennnesseln im Januar bei Alexandricn. 

13. Pyrameis Cardui L. seiiz, Rhop. p«i. pag. m 

Dieser Kosmopolil ist aucli im ganzen Nildclla 

und in Oberaegypten ueberaus haeufig zu finden ; er 
komnil auch in allen Wuesten Ægyptens vor. Er ist 
das ganze Jahr liindureh anzulreffen, bal augens- 
cheinlicb keine besondere Génération und ist nicht 
variabel ; Die R. an Brennnessel, Malven, Disleln, 
etc., soxvie auch an Rersini (Trifolium alexandriiium) 
von sehr verschicdeneni Aussehen und Farbe ; sic 
triit manchmal so stark auf, dass sie einer kullivier- 
ten Pflanzc : Malva parvi/lora L., der Khoubey selle 
der Araber, schaedlich wird (vergl. Innés Beij : lhill . 
Soc . Enl. d'Egypte , Fasc. 1911 , pag . l't). 

14. Nelitaea Didyma G. var. Deserticola Orkrth. 

Soi tz, Rhop. pal. pag. 219. 

Selten; von Ende Februar bis Mitte Maerz im 
Wadi-Hof und Wadi-Risched bei Helouan; auch im 
Juni und August in einer zweiten Génération. 

Lycaenidæ. 

Von den eigentlichen Lycaenen kommen nur 
zwei Arlem im Gebiel vor, die andcren gehoeren 
verwandten Galtungen an. 

15 . Thestor Ballus F. Soit/, Rhop. pal. pag. 280 

Nicht haeufig; Dekchla bei Alexandricn und in der 
Marcolis im Januar/ Februar. Die ægyptisehen Stuccke 
naehern sich mauritaniens Luc. durch vermehrtes 
Rot auf den Fluegeln und bilden demnach ein Ueber- 
gang zu dieser algerischen Art. 
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16. Virachola (Hypolicaena) Livia Klug. Scüz, Rhop. pni. 

png. 289. 

Im ganzen Delta weit verbrcitet und stellenweise 
sehr liaeufig so z. B. in Bacos-Ilamleh bei Alexan- 
drien. R. in den Sdiotcn von Acacia Farnesiana 
Willd . von Juni an bis in den Winter auch in denen 
von Acacia ni lot ica wolil ihrer urspiuenglicher Fut- 
terpflanze, da A. Farnesiana ein aus Amerika 
importicrter Banni ist, und in den Fruechten von 
Granat-Aepfeln (Pnnica granatnm L.) wodurcli sic 
schacdlich werdcn kann. Ueber Zucht und Vorkoni- 
men vergl. Entom. Zeitschrift Stuttgart 1909 pag. 162 
und Ibid. 1910 pag. 165, \\o icli meine Beobachtungen 
bericlitele. 

17. Polyommatus Baeticus L. seitz, Rhop. pal. pag. 290 . 

Im ganzen Delta und in Oberaegypten sehr 

haeufig ; konunt auch nach Rothschild im Sudan 
vor. Fast das ganze Jalir hindurch anzutretTen. R. 
in den Fruchtkapseln von Albizzia Lebbek , Dolichos 
Labial) und Cajanus indiens, aber auch in den Schoten 
von Bohnen und anderen kultivierlen Leguminosen. 

18. Tarucus Telicanus Lang. seiiz, Rhop. pal. pag. 293. 
Nicht haeufig in (1er Umgegend von Alexandrien. 

19. TarUCUS PlilliuS F . Seitz, Rhop. pal. pag. 293. 

Mir persoenlich unhekannl; Seitz fuehrt ihn aus dem 
suedliclien Ægyplen an. 

20. TarUCUS TheophrastUS F. Seitz, Rhop. pal. pag. 293. 
Ueberall im Gebiele haeufig, \vo die Futterptlanze 

vorkommt. R. auf Zizyplius Spina-Christi Willd. gruen 
mit einer rosa Mittellinie. 

21. Azanus Gamra Lki>. = Jesous Guer. Seitz, Rhop. pni. 

pag. 294. 
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Von Seitz aus Ægyplen crwaehnt ; mir selbsl in 
nalura unbekannt. 

22. Azanus Thebanus Stgr.= Ubaldus Gram. Seitz, Rhop. 

pnl. png. 204. 

Mir ebenfalls unbekannt. Seilz erwaehnt die Art 
ans Kairo! Naeh brielliohen Nachricbten von Graves 
in einem weibl. Kxemplar ini Ezbekieh-Garten in 
Kairo im November 1907 gefangen ; jedenfalls selir 
sel ton. 

23. Azanus Eleusis Demaison = Pharaonis Stgr. = 
Ægyptiaca Baker, seit/, Rhop. p»i. p«g. 201 

Im Nildelta und in Oberaegypten weit verbreilet 
und das ganze Jahr hindureh haeulig. Graves slelll 
diese Art als eine Varietal zu tclicanus, in dessen 
Niihe sie jedenfalls gehort. Die Avirkliclie Eleusis 
Demaison ist eine südliche Species, die si ch bei 
Kharloiun iindet, aber aueh soweil nordlieh wie 
Luxor vorkommen soll. 

24. Zizera Lysimon Hrn. Seitz, Rimp. pnl. pag. 295 . 

Fast waehrend des ganzen , labres im Gebietc verbrei- 
tet und haeufig. Graves bal lblgende Varielaelen 
benannt : 

Ab, Minor Graves, noeli kleiner als die Sommergene- 
ralion mit verkleinerlen Bogenaugen und 
deninach iinter die Rubrik I. Formac Parvi- 
punctae von Courvoisier zu slellen, Lyeae- 
nidcn-Aberrationen Jahr 1912, pag. 3N in Iris). 

Ab . Subtils- radiata Graves gehoert zur Gruppe (1er 
Formae elongalae, 1)) centroelongatae (vergl. 
Courvoisier, ibid.) 
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Al). Imperator Graves, wird eine grosse Form mit 
verdunkelter Unterseite genannt, bei welclicr 
fast aile Flecken besonders die der Hinter- 
llucgel LJ’seite selir reduciert sind oder fast 
ganz fehlen mit Ausnahme der Bogenaugen, 
die l)esonders gross sind und slark hervor- 
treten. H. auf Bersim (Trifolium alexandrimim). 

25. Chüades Trochylus Frr. Soit/, Ri»«p. pal. pag. 207. 

Juli in Mehalla-Kebir (Delta) ; Juni in Minieli 

(Oberaegypten) an bluehendem Al h agi mannifenun : 
auch im Oklobcr im Wadi-Risched bei Helouan und 
in Massarali gefunden. 

26. Lycaena Bâton Berg. var. Abencerrangus Pieu. 

Soitz, H hop. pal. pag. 305. 

Mai, Marioul-Wucste ; vereinzelt, niclit in jedeni 
Jahre. 

27. Lycaena Loewii Z. var. Gigas Stgr. soit/, ithop. pal. 
pn«. «03. 

Mai, Wadi-Risched bei Iïelouan. In der Kolleklion 
Graves betindcn sich drei Stueck dieses sonst nur 
aus Syrien bekannten prachtvollen Blaeulings. Audi 
von Miss Jackson im Mokallam-Gebirge erbeutet. 


Hesperidæ. 

28. Hesperia Proto Esp. var. Mohamed Obkrth. 

Seilz, Rliop. pal. pag. 337. 

Mai, Mariout-Wueste, niclit baeulig. 

29. Hesperia spec. 

September, Wuesle bei Choubrali und Khanka bei 
Kairo ; sehr scllen. Mir sind nur drei Slueeké be- 
kannt ; das in mciner Kolleklion verdanke ich der 
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Guele von I)r. Innés Bey. Diese Arl ist nacli Graves 
in die naelie von Galba zu slellen und selieint nahe 
mit //. Plilomidis H . S. verwnndt zusein. 

30. Gegenes nostradamus. Sntz, Rhop. p«i. pn#. :m. 

Im ganzen Gehiet verbreitet und liaeutig. R. wird 
Reiskullurcn, wenn sie slark auftritt, scliaedlieli. 
(vergl. Bull. Soc. Eut. d 'Égypte, année 1900, pag. 171). 

N. B. — Die kleinere G. Lefeburei Rmrr. wurde von 
Graves in Wadi-Riched bei llelouan erbenlet. 

30 bi \ Parnara Mathias F. scit/, Rhop. pal. pag. :mîi. 

Nielit selten auf kulliviertem Land bei Kairo von 
Anlang April bis Oktober. 

31. Parnara Zelleri Lkd. Srii/, Rimp. pal. pn«. 3r»o. 

Bei Alexandrie]!, nicht so liaeutig wie vorherge- 
liende Art. 


Zygaenidæ. 


32. Procris Orana Alst. sm/ n. pa«. \) 

Im Maerz in Massarah bei Kairo an Zilla nu/a- 
(jroides Buesehen, selten. 

Nolidæ. 

33. Celama (Nota) Squalida Stor. snt/ n, pn#. 18 . 

Nicht selten in der Umgegend von Kairo an den 

Staemmen von Acacia nilotica . 

34. Celama (Nola) Ægyptiaca Snei.l. scii/ n, pa^. 48. 
Von Oktober an bis in den Februar ; ueberall 

bei Kairo liaeutig R. an Acacia nilotica , schwarz mit 
roetlichen Haarpolstern auf allen Segmenten, auf 
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dcm crsten Segment zwei naeh vorne gerichtete 
Ilaarpinscl, desgleichen ein Ilaarpinscl auf dem lelzten 
Segment. Verpuppt sich in einem ovalen, dunklen, 
mit schwarzen Haaren venvebten Kokon. Puppenruhe 
nur 10 bis 12 Tage. 

35. Celama (Nola) Chlamutulalis Hbn. sdtz u, png. <i». 

Die Aufluchriing dieser Art verdanke ieh Herrn 
Prof. Draudt, der dieselbe aus Ægypten erhiett. 


Arctiidæ. 

30. Utetheisa Pulchella L. snt/ n, png. 73. 

lui gai î/en Nildelta, in Oberaegyplen, nnd dem 
Sudan sehr liaeufig. Im Nildelta lliegt der Sehmetterling 
vom April an bis in den Spaetherbsl. Fr ist sehr 
variabel und Uebergaenge von Formen, die last 
garkeino roten Fleeke zeigen (var. Pallida), zu 
soleben, \\o lelztere zu Streifen versehmolzen sind, 
sind ueberall zu linden. Die sehr variabele R. bei 
Alexandrien im Juli-August auf Ileliolropiiim spvc. 
gefunden. 

37. Ocnogyna Loewii Z. Seiiz n, png. 77. 

Gabbari bei Alexandrien und Marioul-Wueste. 
R. an Mesembnj anthemum chnjstallimim L . im Januar. 
Die jungen frisehgesehlueplïen Raeupclien sind lang 
abslehend sehwarz beliaart und leben geselligin einem 
Gespinnst. Naeh dererslen Haeutung nehmen die Iiaare 
eine silbergraue Faerbung an. Naeh der zwei len 
Haeutung, die cr. 12 Tage naeh der ersten slatlündel, 
veraendert sich die Faerbung insofern, als dass sich 
die Jlaare der Mittelreilie rotbraun laerben. Dieses 
Kleid behalten die R. bis zu ihrer Verpuppung bei. 
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Dieselbe erfolgt in der Erde ohnc Kokon. Der Falter 
schluepft in der zweiten Haelfte November. Die Eier 
sind ziemlich klein von durchsichlig liellgruener 
Farbe. Die Zucht ist ziemlich sclvwierig. 


Lymantrlidæ. 

88. Orgya Dubia Tausch. var. Judaea Stgh. scit/ ii, 

p««. no. 

Umgegend von Alexandrien, nichl sellen fast 
waehrcnd des ganzen Jahres. Der c? Hiegt aeusserst 
wild und schnell im heissen Sonnenscliein, haupt- 
saechlich uni die Miüagszeit, auf der Suche nach 
den ungettuegellen, in ihien Kokons verbleibenden 
9 9- Diese verlassen ilire Kokons nielit zur Eiablage, 
die innerhalb derselben stattfindel. Die ausschluep- 
fenden Raeupchen naehren sieh zunaechst von der 
toten Mutter und gehen dann auf die Futterj)(lanze 
uebcr. Diese ist Snacda frnticosa Del . Parthénogenèse 
wurde von mir bei dieser Art sicher fcstgestellt ; die 
jungen Raupen jedoch mangels Zeit nieht >veiter 
beobachtet. 

«39. Ocneria Flavipalpata Stgh. sdtz ii, png. m. 

Arabiselie und Lybisehe Wueste bei Kairo ; Mo- 
kattani-Gebirge. Die R. ist an die nur in der Wueste 
vorkonimenden Acacia tortilis Haijnc gel)unden, inan 
findet sie von Oktober an den Winter uebcr in 
mehreren Generationen. Die Gesamniifaerhung der 
R. ist rolbraun, Kopf, Vorder und Rauehruesse sowie 
Nachschieber schoen zinnoberrot. Jedcs Segment ist 
mit eincm weiss und schwarzen seitlicli ahslehendem 
Haarpinscl verselien. Auf dem vierten und iuenften 
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Segment befïndet sich auf dem Ruecken je ein weisses 
sammtartiges Haarpolster, desgleichen auf dem sech- 
sten und siebcnten Segment, das jedoch von lionig- 
gelber Farbe ist. Auf dem vorletzten und letzten 
Segment an Stelle der Haarpolster eine blaue Zeich- 
nung mit zwei rolen Punkten. Fernerauf dem letzten 
Segment ein grosser Haarpinsel von blaugrauer Farbe, 
ueber welchen grosse fast Koerperlaenge erreichende, 
grauweissc lïaare nach hinten liervorragen ; au ch 
ueber dem Ivopfe befindcn sich gleiche nach vorne 
gerichtete Haare, die leicht abbrechen und sich in 
die Haut einbohrcn, wo sie Entzuendungen hervor- 
rufen. Kokon unter Steinen in der Naelie des Futler- 
baumes odcr a ni Fusse desselben in einem ziemlich 
leichten Gespinnst von grauschwarzer Farbe. Pup- 
penruhe nur cr. 10 Tage. 


Lasiocampidae. 

40. Chondrostega Subfasciata Klug. Soit/ il, pag. ir>o 
Mariout-Wueste im Oktober (PetrolT). Die R. 
lindet sich im Januar bis Maerz in der Mariout- 
Wueste auf steinigem, fast allen Pflanzenwuchses 
entbehrenden Terrain, wo sie sich von jungen l'risch 
spriessenden Graesern ernaehrl. Sie ist lang abste- 
liend gelb behaart, nur auf dem zweiten und dritten 
Segment ist die Behaarung schoen karminrot. Nach 
der letzten Haeulung zeigen sich ueber den Stigmcn 
blaue Flecke. Sie verpuppt sich in der Erde in 
einem lilzigen, ovalen Kokon von gelbbrauner Farbe 
und ergiebt den Falter im Oktober. Manche Puppen 
schluepfen erst im daraufTolgenden Jahre. Ueber 
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die ziemlich schwere Zucht siehe nieine Bemerkungen 
in Bull, de la Soc. Ent. d’Égyple, année 1909 , pag. 147, 
und Zeitschrift f. Wissentsch. Insektenbiologie 1909 
Heft 7 18, p. 244, wo auch Schmettcrling und Raupe 
abgebiidet sind. 

41. Chondrostega Longespinata Aim. seit* n, pag. ns. 

In der Mariout-Wueste (Kingi) irn November die 
cfcf a,n Licht erbeutet. Die R. iin April an niederen 
Pflanzen in der Mariout-Wueste ; verpuppt sich in 
einem aehnlichen Gespinnst, wie die vorhergehende 
Arl, in der Erde Ende April und ergiebt den Faltcr im 
Oktober desselben Jalires, aber auch oefters ein 
ganzes Jahr spaeter im gleichen Monale. Grundfarbe 
der R. hellgelb, Kopf, Vorder und Bauchfuesse rot- 
braun, unlerhalb der Stigmen je ein gelber runder 
Fleck, oberhalb derselben zwei schwarze Wellenlinien, 
der Zwischenraum zwischen denselben ist mit dunklen 
Punkiwarzen und einer schwarz marmorierten Zeich- 
nung ausgel’uellt. Auf dem Ruecken traegt jedes 
Segment eine violette, breit hufeisenfoermige Zeich- 
nung und mit roten Haaren besetzte Warzen. 

42 . Lasiocampa Grandis Rohfr. s«iix ii, p»g. igd. 

Nur ein çf im Oktober in Cherbinc (oestliehes 
Nildelta) am Licht gefangen. 

43. Lasiocampa Serrula Guen. seu* n, png. i5». 

Umgebung von Alexandrien, selten. Die R. lebt auf 

Suaeda frulicosa und ist Ende Dezcmber erwachsen. 
Sie verpuppt sich in der Erde in einem eifoermigen, 
glatten und ziemlich feston Kokon von glaenzend, 
hellbrauner Farbe, nus dem der Falter im Seplember 
schluepft. Die ringfocrniig gelbbehaarte R. ist an 
iliren Fundplaetzen uichl selten, doch lokal; ich fand 
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sie bis jetzt nur an einem Piatz und zwar in Gabbari 
bei Alexandrien. 

44. Lasiocampa Decolorata Rl. Seitz h, png, igo. 

Bei Kairo; ans dem Ferrante’schen Verzeichniss 
(vergl. Bull. Soc. Eut. d'Egypte , année 1910 , pag. 90). 

45. Nadiasa Obsoleta Klug. seitz n, pag. 162. 

Diese Art ist mir nur aus der Klug’schen Beseli- 
reibung bekannt und bin ich nicht sicher, ob es sich 
nicht um eine Form dcr nachfolgenden Species 
liandelt, obgleicli mir von Prof. Draudt initgeleilt 
wird, dass nacli anatomischen Untersuchungen von 
Aurivillius es sich um zwei verschiedene Arten 
handelt. 

40. Nadiasa Undata Klug. seitz il pag. 102 . 

Ueberall im Délia, wodie Futterpflanze vorkommt, 
selir liaeutig. R. an Acacia nilotica . Kokon an den 
Zweigen oder ani Stamme der Futterpflanze oder an 
benachbarten Baeuinen. Puppenruhe der Fruehjahrs 
rcsp. Sommer-Generationen nur einige Wochen, waeh- 
rend die sich im November-Dezember vçrpuppenden R. 
erst im nacchsten Fruehjahre den Falter ergeben. O fl 
95°/ 0 der R. parasitiert, sowohl von einer Tachinide, 
als auch von verschiedenen Ichneumoniden, darunler 
eine schoene rote nocli unbeslimmte Braconide. 

47. Chilena Obliquata Klug. seitz il p»g. m 

Ein Exemplar von Dr. Innés Bey erhalten, 
wahrscheinlich in Aboukir bei Alexandrien am Licht 
gefangen. 

48. Taragama Aegyptiaca Bang-H. shis 11 , pug. m . 

Umgebung von Alexandrien und noerdliches 

Delta; bevorzugt salzige Terrains. R. an Tamarix- 
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Straeuchern ( Tamarix mlotica , Bunge) verscliiedene 
Polygonum~Arten t Alhagi manniferum Des., etc.., in 
nielireren Generationen. Kokon an dcr Futterpflanze. 
Die cfcf konmien in grosser Anzahl zu ausgesctzten 
frischgeschluepften 9 9 und sind so unschwcr zu 
fangen; Anflug nach IP/s Uhr Abends. 

49. Taragama Acaciae Klug. soit* n, pa«. m 

Dieser schocne Schmetlerling ist im suedlichen 
Delta sowie in Oberaegypten nicht selten und bat 
mehrere Generationen im Jalire, wovon diejenige die 
anfangs Juti im Delta auftritl die staerksle ist. R. auf 
Acacia niloiica , an dessen Stamm oder Zweigen au ch 
die Verpuppung in einem ziemlich festen, spindel- 
foerinigcn Gespinnst erfolgt. In der Ilulustellung 
schmiegen sieh die R. eng an den Stamm an, Ritzcn 
und Unebenheiten desselben benutzend. Sie sind 
durch dire Farbe, die der Uindc auf s Genauesle 
gleicht, vorzuegüch geschuelzt und selir scliwer dem 
ungeuebten Auge bemerkbar. Fine selir intéressante 
Aberration verdanke ich Herrn Dr. Innés Boy : es ist 
ein cf mit stark ausgepragtem Melanismus und 
aufîallend schmalen und langen Fliigeln. 


Lemonlidae. 


50. Lemonia Philopalus Doxz. seit/ ii, pnx. i« 2 . 

Ein einziges rf von Ferrante in der Mariout- 
Wueste (Merza-Matrouh) im April erbeulel und an 
Prof. Draudt gesandt, in dessen Besitz es sieh 
belindet. 
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Sphlngldae. 

51 . Àcherontia Atropos L. s«itz h, pag. 232. 

Im ganzen Délia, Fayoum und Oberaegypten 
haeufig, R. auf Solonaceen wie Kartofleln, Auberginen, 
Slecliapfel etc. sowie auch auf Jasmin gefunden. In 
einem elwas vernachlaessigten Bienenstock in Bacos- 
Ramleli bei Alexandrien fand ich drei Falter auf 
einmal, W'orunter ein Paerchen in copula. Unver- 
staendlich blieb mir, wie die Schmetterlinge durch 
das kleine Schlupfloch, das grade einer Biene den 
Eintritt gestattete, in das Innere des Stockes eindringen 
konnlen. 

52 . Herse Convolvuli L. Seitz n, pag. 233. 

Im ganzen Gebiet; Falter fliegt im Fruehjahr bis 
in den Herbst an bluehcnden Gartenstraeuchern, wie 
Geisblatt, Datura etc... R. an Winde, sow r ohl an der 
im Felde wildw’achsenden (Convolvulius arvensis), als 
auch an der in Gaerten kultivierten. I 111 Gegensatz 
zur nachfolgenden Art ergeben die im Herbst sich 
verpuppenden R. erst im naechslen Fruehjahr den 
Falter wahrend solche, die sich wahrend des Sonmiers 
verpuppen schon innerhalb 14 Tagen schlüpfen, wie 
dies schon Dr. O. Schneider in seinem Vergeichnis 
(vergl. Isis, Dresden 1871 p. M) hervorhebt. 

53. Dellephila (Daphnis) Nerii L. Seitz 11 , pag. 2 : 0 . 

Falter wie vorhergehende Art. R. an Oleander 
(Ncrinm oleander) und Immcrgruen (Vinca rosea L.) 
von April an in mehreren Generalionen. (Vergl. auch 
meine Mitteilung 21. Jahrg. der Inlern. Entom. 
Zeitschrift, Stuttgart 1908 pag. 2(52). 
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54. Celerio (Deilephila) Lineata var. Livornica Esp. 

Seitz II, png. 257. 

Im Nildelta ueberall verbreilet; Falter fliegt wie 
die uebrigen Sphingiden in der Daemmerung an 
Blunien. R. auf Rnmex im April bei Alexandrie» 
gefunden; soll auch nacli Dr. Gougb vielfach auf 
üauinwollpflanzen angetroffen wcrden. 

55. Celerio (Deilephila) Hauretanica var. Deserticola 

BARTEL. Soi U H, png. 255. 

Wuesle bei Ivairo, selir sellen. Eine R. wurde 
von Dr. Innés Bey in der Wuesle bei Kairo gefunden 
und aufgezogen; sie crgab obige Form. 

56. Hippotion (Chaerocampa) Celerio L. soit* h, png. 258. 
Im Gebiel zicmlich haeufig. R. iin Spaetsommer 

und Herbsl auf Weinstoeeken. 

57. Marcoglossa Stellatarum L. soiiz 11 , png. 252 . 

Das ganze Jahr hindureh ueberall haeufig. 

Megalopygldae. 

58. Somabrachys Aegrota Ivlug. Soi u n, png. m. 

Ein cf im Novcmber in der Marioul- Wuesle 
(Amrieh) am Lichl gefangen. Ist vielleichl nichl von 
Codetti Aust . zu Irennen, da nicin Exemplar von 
mebr brauner als graucr Faerbung isl, was nach 
Seilz der einzige Unlerscbied zwischen diesen beiden 
Arien sein soll. 

59. Somabrachys Infuscata Klug. seiiz n. png. 337 . 
Marioul-Wuesle sehr selten. Es gelang mir diese 

Art aus der Raupe zu ziehen. Dieselbe lebt an 
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niederen Pflanzen im Maerz und April und verfertigt 
sich einen ovalen, dunkelbraunen Kokon in der Erde 
oder unter vertrocknelen Blaettern, in déni die Raupe 
in lethargischeni, eiwas eingeschrumpflen Zustande 
den Sommer uebcr liegt. Kurz vor dem Ausschluepfen 
verwandelt sie sich in eine gewoehnliche Puppe, 
welche den Falter in der zweilen Haelfle des Monates 
Oktober ergiebt. Die 16 fuessige Raupe ist von grucner 
Farbe und asselfoenniger Gestalt. Ueber den Ruecken 
laeuft ein zweiteiiiger dunkelgruener Streif sowie drei 
Rcihen roter Warzen mit weisslichen Borsten. Die 
Stigmen sind von einem lacnglicken, schwarzen 
Flecken umgeben. 


Psychidae. 

60. Amicta Quadrangularis Christ. Scii?. h, i>o«. r>7. 

Marioul-Wuesle (Amrich und Kingi), Oktober- 
November nicht seiten. Saeckc an Thymelaea hirsuia 
Iimil. Meine Exemplare stimmen gut mit Strand’s 
Beschreibung in Seitz der Form Murina Khig ueberein 
und da es sich augcnscheinlich uni eine konstanle 
Art handelt, waeren aegyptisehe Stuecke wolil a in 
besten murina Klug zu nenmen, da ja aucli der 
Klug’schc Type von hier stannnt. 

61. Amicta Lutea Stgr. scitz h, png. 357 . 

Ein zweifelhaftes, abgeflogenes Excmplar ans der 
Umgegend von Alexandrien. 

62. Amicta Febretta Boyer. s<*iu ij, png. ans. 

Haeufig in Bacos-Ramleh bei Alexandrien die 
cfcf am Licht erbeutet. 
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63* Amicta Jordana Stgh. Scitz II, png, 1T>8. 

Ei n etwas abweichendes çf von dcmsclhen Fun- 
dort wie vorige Arl zieht Puengeler zu dieser Species. 

64. Amicta spec. 

In Aboukir bei Alexandrien fand ich die Saecke 
dieser Art im Juni an niederen Pllanzen, welche den 
Falter Ende September liefcrlen. Derselbe liât bis 
lieute noch nicht bestimmt werden koennen. Die 
Saecke sind der Laengc nach mit trockenen Grashal- 
men und aelmlichen Pdanzenleilen belegt. 

63. Psyché Hampsoni Baker. Scitx n, png. m 

Diese von Baker aufgestelltc neue Art slanimt 
ans der Unigegcnd von Alexandrien; von mir wurde 
sic bis jelzi nicht gefunden und isl der Sack 
imbekannl, Nacli brieflichen Milteilungen des Aulois 
sind die Fluegel milchig-weiss und durehsichtig. Die 
Costa der V. Fluegel isl gegen die Mitte ausgewoelbt 
(contorled). 

Ich nioeehte hier noch zwei weitere Saecke 
boschreibcn, deren Atizugehoerigkeil vorderhand wohl 
nicht zu bestimmen sein wird, da aus déni einen 
nur ein Q und aus dem anderen ueberhaupt kein 
Falter erzielt wurde. Den einen Sack l'a n cl ich in 
Ramleh bei Alexandrien Ende Januar nicht weit voni 
Meere. Er ist cylindrisch von oben zusainniengepressl 
mit Sand bekleidet, ueber welchen auf der Oberseite 
Stueckchen von Muscheln in zwei Laengsreihen 
ziemlich regelmaessig und auf der Unterseite trockcnc 
Pflanzenteile und Holzslueckchen gelegt sind. Aus 
diesem Sack schluepfte am 17 September ein $. 
Einige ganz aehnliche Saecke fand ich im Juli in 
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der Naehe des ersten Funplatzes ; nur sind sie auf 
beiden Seiten mit Muschel-Stueckchen und ausserdem 
noch mit kleinen Steinchen belegt, die auf dem 
urspruenglichen aus feinem Sande verfertiglen Sack 
unregelmaessig aufgelegt sind. 

Aegeriidae. 

66. Synanthedon ( Sesia ) Hyaepiformis Bkh. var. 
Elegans Led. soit* ir, p«g. 386. 

Sellen, Bacos-Ramleh bei Alexandrien R. miter 
der Rinde von Apfelbaeumen, hauptsaechlich an 
krebsartigen Steilen. Vergl. auch meinen Arlikel in 
Bull, de la Soc. Enlom. d’Egypte année 1910 pag. H 7. 


Cossidae. 

67. Cossus Niioticus Joannis. = Pharaonis S’ron. 

Seitz II, pag. 425. 

Umgegend von Kairo nicht seiten. R. hauptsae- 
chlich in Staennnen von Acacia nilotku, aher auch 
in denen von Albizzia Lebbek und Tamarix articnlaia. 
Vergl. Bull, de la Soc . K nt. d'Egypte année 1909, pag . 
166, woselbsl der F. abgebildet und die Raupe beseh- 
rieben ist. 

67 bI \ Cossus L~nigrum Baker. 

Diese Art wurde von Baker aus Alexandrien 
beschrieben, sie hat nichts mit naclifolgendcr Art, 
mit der man sie identisch hielt, zu tun. 

68. Paropta-Paradoxa H. Schaeff. srtu h, pag. 42. 

Seiten bei Alexandrien, R. im Stamme und den 
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Aesten von Ficus Carica L. Dieselbe ist wie folgt zu 
beschreiben : Kopf und Nackenscbild glànzend hell- 
braun. Erster Segment rot, zweites und drittes eben- 
ialls jedocli mit einen gelben Querfleek ; vierles 
Segment rot ohne gelbe Zeichunng, aile nachfolgenden 
ebenfalls rot mit breitem, gelben Querstreifen. Korper 
mit vereinzelten weissen Borsten besetzt. Unterseite 
weiss mit Ausnalime der ersten drei Segmente, welche 
ebenfalls rot sind. 

6 $). Dyspessa Kabylaria Banc,. H. soit? n, png. 4 a;. 

In der Mariout-Wuesle (Kingi) im April am 
Licht erbeutet. 

70. Dyspessa Jordana Stgk. Seits », png. 427 . 

Ende April in der Mariout-Wuestc (Anirieh in 
der Naehe der Salinen) am Licht gefangen. 

71. Zeuzera Pyrina L. seiu 11 , png. 42 ». 

Im ganzen Gebiele niebt seltcn. R. ini Staminé 
von Granat-Baeuinen (Punica Granalim), Sykamoren 
etc... oeflers sehr schaedlich vverdend. 

72. Phragmataecia Castanea IJ un. sm* ii, png m. 

Ein cf in Bakos-Ramleh bei Alexaiulrien anfangs 
Oktober am Licht gefunden, auch in der Mariout- 
Wüsle am Licht (FelrolT). 


Noctuidae. 


Die Nummern nach den Arten dieser und der 
nachfolgenden Familien beziehen sich auf den 
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Slaudinger-Rcbel Kalalog, dessen Klassilikation, wie 
eingangs bereits erwaelint, icli von hier an folge. 

73. Agrotis Pronuba L. No. nr> 2 . 

In ganz Aegypten sehr gemein. R. itn Fruehjahrc 
unter Steinen und im Boden ain Fusse der Futler- 
pllanze. Die Puppe braucht cr. einen Monat zur 
Entwicklung. Dcr Falter variiert sehr stark, besonders 
in der Faerbung der V’Fluegcl, die von hellgeibbraun 
bis dunkelschokoladenbraun gefaerbt sein koennen. 

74 . Agrotis Hodnae Obth. No. 1342. 

Diese Art habe ich in Aegypten bisher nicht 
gefunden ; icli fuehre sie anf Grand des Staudinger- 
Rebel Kataloges an, der sie ans Aegypten erwaehni. 

75. Agrotis Spinifera Hb. n». 1 . 114 . 

I 111 ganzen Nildelta haeufig, von Rolhschild auch 
in Wadi-Halfa erbeutet. 

76 . Agrotis Puta Hb. K0.1345. 

Im Nildelta und der Marioul-Wuesto gemein; 
auch im Wadi-Natron a ni Licht erbeutet. Ab Lignosa 
God. ebenfalls sehr haeufig unter der Slaininlbrin. 

77 . Agrotis Ripae Hb. No. 1.155. 

Dekehla bei Alexandrien ; Racos-Ramleh und 
Aboukir Ende Oktober und Anfang November am 
Licht. Die fast weisse R. unter Steinen in Aboukir 
am Meere gefunden, verpupple sich am 10. Mai und 
ergab den Falter am 28. des gleichen Monates. 

78. Agrotis Ripae var. Weissenbornii Frh. No. 1355 b. 

April-Mai in Dekehla bei Alexandrien am Licht 

erbeutet. 
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79 . Agrotis Ripac var. Desertorum Iî. No. 1355 c. 

In der Wueste bei Matarieh (Kairo) und im 
Wadi-Natron im November. 

80 . Agrotis Ripae var. Alexandriensis Dakar. xo.1357. 

Ein cf, das Draudl zu der von Baker aufgeslellten 
Art «Alexandriensis») slellt, im Wadi-Natron Ende 
November am Licht gefangen. 

81 . Agrotis Anarmodia Stgr. N0.1377. 

Sellen; Marioul-Wuesle (Kingi) und Baeos-Ramleh 
im Ok lober und November. 

82. Agrotis Nili Baker. No. i.m 

Man flndet die R. in der Mariout-Wuesle (Amrieh 
und Kingi) unter Steinen im Fraehjahre. Sic maeht 
sich einen festen Kokon ans Sand, in welchen sie 
den Sommer ueber in zusainmeiigeschrumpflcn Zus- 
tande verbringt. Im Ok lober vcrwandelt sie sich in 
eine gewoehniiche Puppe, die den Ealter nacli cr. 
3 Wochen licfert (Vergl. aucli meine Milleilung Bull. 
Soc. Eut, d'Egypte année 1910 pag . 89). Ieh liabe 
dicsen Falter zu wiederholten Malen gezogen und 
bin sicher, dass es sich uni eine gute, constante, 
nur in der Wueste vorkommende Art handelt. 

83 . Agrotis Ypsilon Rott. N0.1399. 

Ucberall im Gebiete des ganze Jahr hindurch 
mit Ausnahme der Sommermonate sehr gemoin. 
Verbringt als R. die Sommermonate wie vorhergehende 
Art in lethargisclien Zustande in der Erde. Die R. 
wird durch Abfressen junger Bauimvollsaemlinge 
der Landwirlschaft sehr schaedlich. 
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84. Agrotis Segetum Seuil* F. Xo. 1400 . 

Ueberall im Gebiete haeufig. 

85. Agrotis Trux Hn. No. i4«i. 

Oktober-November une! dann wieder im April- 
Mai, nicht sellen. 

86. Agrotis Crassa Hb. Xo.i405. 

Ende Oktober in der Marion t-Wueste (Kingi) a ni 
Licht erbeutel; erscheint erst gegen 11 Uhr nachis. 
Die aegyplischen Exemplare bilden einen Uebergang 
zur uar. Golickei Erscli. 

87. Phieboeis Lasserei Obth. No.U3i. 

Ende Oktober in der Marioul-Wueste (Kingi) a ni 
Licht gefangen. 

88 . Namestra Consanguinis Gn. no. 1474. 

Im Nildelta nicht sellen, hauptsaechlich am 
Koeder erbeutet. Wie aus brieflichen Mitteilungen 
von Herrn Bethune-Baker hervorgeht, ist die von 
ihm aufgestellte Art « Abbas » eine sehr Liasse Form 
obiger Species. 

89 . Namestra Trifolii Rott. No 1477. 

Sowohl im Delta als auch in der Marioul-Wueste 
nicht selten. Ich land die R. unter Anderem an 
Pegamim Ilarmala im Juni in Ramieh bei Alexandrien. 

99. Namestra Sodae Rbh. no . 1478. 

Ein cf in Kom el Hanasch (Mariout) am 1. 
November am Licht erbeutet. 

91. Namestra Afra Baker. No. hso. 

Diese schoene Art ist an die Wueste gebunden. 
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Ich fing sie in der Mariout (Kingi, Kora el Hanasch 
und Dekehla) im April und dann wieder im Novctnbcr. 
Sie ist selten und konimt immer nur vereinzelt zuin 
Liclit. 

92. Hamestra Peregrina Tu. No.u»3. 

Im Januar in Clierbinc (oeslliches Delta) und im 
April in Sanhour (nocrdliches Delta) am Koeder 
erbeutet. 

92 w \ Wamestra Serena Schiff. No. isi4. 

Im April von Konsul Pelroff in der Mariout am 
Licht erbeutet. Es ist eine belle Varietat, vielleicht 
leuconata Er. 

93. Dianthoecia Silenes Hu. No. use. 

Niclit selten im Fruelijahre in der Umgegend 
von Alexandrie». 

94. Bryoleuca (Miana) Trilinea Baker. Xo. 157 . 1 . 

Im September und Oktober in Bacos-Ramleh am 
Licht gefangen, ziemlieh selten. R. an Mauern in 
einem mit Sand oder Moertel ueberkleidelen Ges- 
pinnst, sodass nur eine kleine Erhabenheit ihre 
Gegenwart verraet. Die R. ist blaugrau mit gelben 
Warzen besetzt. Ich land dieselbe im Mai an 
Garten mauern in Raeos-Ramleh bei Alexandrie» und 
erhielt den Faller anfangs Oktober. Von einem am 
20 September am Licht gefangenen $ erzielle ich 
Eiablage. Die Eier sind gruenlichgrau und slark 
gerippl; vor dem Sehluepfen, das am f>. Oktober 
stattfand, vverden sie roellich. Die Aulzucht der 
jungen Raeupchen gelang mir nicht. 
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95. Bryophila Fraudatricula Hi*. var. Pallida Baker. 

No. 1580 b. 

Ende Oktober in Baeos-Ramleh, selten. 

96. Bryophila Algae F. No. 1502. 

Ein Exemptai- in Baeos-Ramleh am Liclrt Ende 
Oktober. 

97. Bryophila Perla F. No.isao. 

Baeos-Ramleh, selten. Audi in der Mariout im 
Scptember (Pelroff). 

98. Bryophila (Metachrostis) Costiplaga Warren The 
Entomologist Sept. 1803 pag. 225. 

Rothschild iand diese huebsche Art im Maerz 
im WaiJi-Natron ; auch neuerdings von Dr. Gough 
in einigen Excmplaren in Meadi bei lvairo erbeulet. 
Nach Rebel faelll diese Art als Synonym mit Armada 
Eremophila Rbl. zusaminen (vergl. Fussnote Iris 
Jalirg. 1912 pag 68). 

99. Perigea (Propsalta) Capensis Guen. Sciiz numi ni. 

png. 219. 

Cherbine ( ocstliches Delta ) im Dczcmber am 
Koeder. R. an Conyza dioscoridis Des!’, im Oktober- 
November. Verpuppt sich zwischen trocknen Blaettern 
in losem Gespinnst und ergiebt den Falter nach 
dreiwoechentliclier Puppenruhe. Die R. ist gruen mit 
braunen Stigmen und rotviolettem Rueckenstreifen 
und Segnienteinschnitten von gleichcr Farbe. 

100. Segetia (Hadjina) Viscosa Frr. No. hkw. 

Ein cf von Herzog in Benha (sucdliches Delta) 
im Dezember erbeulet. (Vergl, Rebel Iris 1912 pag. 
08 No. 3). 
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101. Segetia (Hadjina) Païaestinensis Stgi<. Scilz Band 
nu png. 221. 

Aus der R. gezogen, die ich in Cherbine (oestl. 
Délia) an Conyza dioscoridis Desf. fand und die den 
Faller im November ergab. 

102. Scythocentropus Ferrantei Dkaudt. Bull, de la 

Soc. Ent . d'Egypte année 1910 pag . 97. , 

Diese Art wurde von Ferrante bei Kairo erbeutet. 

103. Scythocentropus (Phleboeis) inquinatus Mab. 

No. 1377 bh. 

Ein Paerchen von Herzog in Benlia (Suedl. Délia) 
anfangs Dezember gefunden. (Vergl. Iris 1012 pag. 
67 No. 1.) 

Nach Rebel mit vorhergehender Art boecbst 
'wahrsduinlidi identisdi. Ein genauer Vergleich der 
Tvpen kann hier nur Klarheit sdialTen. 

104. Eremobia Compitalis Diiaudt. Inlern. Entom. 
Zeitschr Guben No. 39 pag. 200. 

Nadi Exemplaren besdirieben, die ich in meinem 
Garlen in Baeos-Ramleh sowolil am Licht als aueh 
am Koeder fing. Ucber die ci sien Slaende dieser Art 
isl mir nichts bekannt. 

10ô. Netopoceras Khalidja Obth. n«. 1723. 

Sellen, in der Mai iout- Wueste (Hammam) im 
Februar erbeutet. 

106. Netopoceras Omar Ohtii. no. 1727 . 

lu der Marioul-Wnesle (Dekehla) im April am 
Licht gefangen. 
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107. Heüophobus Pierretii Bugniün = Harsdeni Baker. 

No. 1748. 

Anfang November in der Mariout- Wueste (Amrieh 
und Kom cl Hanasch) am Licht erbeutet; auch ein 
9 aus Aboukir. Der Falter stellt sicli bei Beruehrung 
tôt und laesst sich ruliig in den Sand fallen, wo er 
scbwer zu fini! en ist. 

108. Aporophyla Australis B. var. Scriptura Fur. 

No. 1763. 

In der Mariout-Wueste (Amrieh) ein Stueck an 
einem Zaune silzend gefunden. 

} 

109. Odontelia Megastigma Warren Soit* Ranci m, pag. so. 

Aus der Ferrante’schen Liste. Vergl. Bail. Soç. 
Entom. d'Egypte année 19Î0 pag . 97 . 

110. Cailopistria Latreillei Düp. No. 1848 . 

Einige Exemplare in Bacos-Ramleh im Oktober 
und Dezember erbeutet. 

111. Prodenia Littoralis B. No. 1857. 

Das ganze Jahr hindurcli im Delta, Oberaegypten 
und dem Sudan sehr gemein. Die drei staerkslen 
Generationen dieser polyphagen Raupe im Juni, Juli, 
und August auf Bauniwolle, wo sie alljaehrlieh 
cnonnen Schaden tut. Verschiedene Arbeiten sind 
ueber diesen Schaedling, seine Biologie und die 
Mittel ihn zu vertilgen veroeffentlichl worden; die 
wichtigsten sind : F. C. Willcovks : Yearbook of the 
Khédivial Agriciillural Society 1905; G. Zervudachi : 
Ia*s vers du cotonnier; E. Adair ; Les chenilles rava- 
geuses du cotonnier en Egypte , Soc. Entom. d'Egypte 
année 1909 pag. 49 etc... 
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111 bu . Euplexia Lucipara L. No. i8ct. 

Meadi b. Kairo; ein Exemp!ar in der Samnilung 
des Lgndwirtschaftlichen Departments in Kairo. 

112. Brotolomia Heticuiosa L. no.i«G7. 

Im Maerz in Bacos-Ramleh ani Ivoeder. 

113. Sesamia Nonagrioides Lef. No. 1025 . 

Bei Alexandrien im Mai am Liclit gefangen, 
nicht haeufig. 

114. Sesamia Cretica Ld. No. i92ü. 

Bei Alexandrien und im Delta den Sommer 
ueber nicht sellen. Die R. in Maiskolben und 
Zuckerrohr bohrend und dadurch schaedlich werdend. 

115. Leucania Zeae Due. n«. mô. 

Haeufig in Clierbine (oestl. Delta) im Januar 
gekoedert, aucli in der Ma rioul-Wueste (Kingi) am 
Liclit. 

116. Leucania Putrescens Hb. No. ii>47. 

Im Oktober und November im Nildelta nicht 
selten. 

117. Leucania Loreyi Dui\ No. iur>7. 

Im ganzen Delta gemein. R. lebt in den Stengeln 
von Mais, etc. 

118. Caradrina Latebrosa Ld.— Spodoptera Abyssinica Ex. 

No. 1989 n. 

Fast das ganze Jahr liindurch ueberall im Gebiele 
haeufig. 

110. Caradrina (Laphvgma) Exigua Hb. no. iooo. 

Sowolil ini Nildelta als nuch in der Mariout- 
Wueste vorkommend. Die gruene R. im Fruehjahre 
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an diversen niederen Pflanzen und auch an junger 
Baumwolle, wodurch sie schaedlich wird. 

120. Caradrina ingrata Stgr. no. 1998 . 

April, Mariout-Wueste (Amrieh) selten. 

121. Caradrina Distincta Stgr. = Mediterranea Baker, 

No. 2003. 

Im Maerz bei Kairo nicht selten,— Raupen, die ich 
ans Tourah bei Kairo und auch aus Chatby bei 
Alexandrien erhielt, ergaben den Falter im Februar 
resp. Maerz. 

122. Caradrina Seiini B. var. Mairei Draudt. intern. 

Eut. Zeit&clir. Gubcn, No. 39, png. 208. 

Mariout-Wueste (Dekehla, Kingi, Hammam) im 
April lokal und nicht haeufig; auch von Ivonsul 
Petroff aus R. gezogen, die er unter Sicilien Ende 
Januar in der Mariout fand und die den F. bercils 
Ende Februar ergaben. 

123. Caradrina Ambigua F. No. 2019 . 

Im ganzen (iebiete haeufig. Die Eier werden 
einzeln an die Waende oder den Boden des Zucht- 
kastens abgelegt. Die R. ist nacli der zweiten Haeutung 
erdbraun mit schwachem, schwarzen Rueckenstreifen 
und verpuppt sich in einem leichten Gcspinnst an 
der Erde. Der Falter schluepft nach 17 bis 20 Tagen. 

123 b, \ Hydrilla Naculifera Stgr. No. 2033 . 

Von Miss D. J. Jackson in Luxor im Februar am 
Licht erbenlet. (Vergl. Entom . Rec. and Journ. of 
Var., vol. 22, N° 1, p. 18.) 

124. Acosmetia Arida Joannis, Bull. Soc. Ent. de Fiance, 

1909, png. 70. 

Mokatlamgebirge bei Kairo, R. unter Steinen im 
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Mokattamgebirge im April gefunden; naehrt sich von 
Flechten (de Joannis). 

125. Xanthia Palleago Hb. var. Austanti Obth. no. 2150. 
Im Ferrante'schen Verzeichnis. Bull. Soc . Ent. 

d' Égypte, année 1910, pag . 97. 

126. Orrhodia vaccinii L. var. Sebdouensis Aust. 

No. 2164. 

Im Ferrante’schem Verzeichnis. Bull. Soc. Entom. 
d'Égypte , année 1910 , pag. 97. 

127. Hypomecia Quadrivirgula Mab. No. 210». 

Ein Stueck in der Marioul-Wueste (Kingi) im 
April am Licht erbeutet. 

128. Cleophana Chabordis Obth. no. 2213. 

Selten in der Mariout- Wueste (Hammam) im Mai. 

129. Cucullia Chamomillae Schiff. No. 2230. 
Dezember-Januar Mariout-Wueste und aucli in 

Ramleh bei Alexandrien. Die gruene, mit rolvioletten 
Rueckenstreifen verseliene Raupe von Mitte Maerz an 
auf den Blueten von Chrysanthemnm coronanum in 
der Mariout-Wueste (Amrieh, Kingi, etc.), verpuppl 
sich in einetn festen Erdkokon und ergiebl den 
Faiter in der zweiten Haelfte des Monates Dezember 
oder ersten Haelfte Januar, manchmal erst im zweiten 
Jahre. 

130. Cucullia ‘(Copocucullia) Syrtana Mab. No. 2252. 

Im Ferrante’schen Verzeichnis (Januar Kairo). 
Vergl. Bull. Soc. Entom. d'Egypte , année 1910, pag. 97. 

131. Cerapoda Aegyptiaca Joannis. buii. soc. Entom. 

d’Égyple, nnnce 1909, pag. 162. 

Diese nçqe sçhr schoenç Art wurde an ohen 
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zitierter Stelle bcschrieben und staniml ans der Um- 
gcgend von Kairo. Ein Stueck scliluepfle aus ciner in 
der Wueste gefundenen Pu ppc Ende November. Ich 
selbst fand die Puppe im Wadi-Risched bei Helouan 
im Oklober im Boden un lcr Z ilia myagroides Bueschen; 
der Falter erschicn am 2f>. November. 

132. Eutelia Adulatrix Hn. No. 22«i. 

Nicht selten in Ramleh bei Alexandrien im Mai. 

133. Heliothis Peltigera Schiff. No. 2325. 

Mariout-Wuesle, Mai im Sonnenschein fliegend, 
nicht selten. Die gruene oft rotbrann oder rosa 
geringelle Ranpe lebl an den Blucten von Chrysan - 
themum coronarium im Fruebjahr, aucli auf Calen- 
dula aegyptiaca, verpuppt sicli in (1er Erde und 
ergiebt den Falter naeh kurzcr Puppenruhe im Mai. 
Derselbe variiert selir stark sowohl in Groesse als 
a 11 ch in der Farbe der V’FIuegel, die von hellschwe- 
felgelb bis rolbraun aile Farbenabstufungen aufweisen 
koennen. 

134. Heliothis Nubigera H. S. No. 2 m. 

Im Delta und in der Mariout-Wuesle im Mai-J uni 
nicht selten. 

135. Heliothis Armigera Hh. n«. 2327. 

F. selir haeufig bei Kairo an bluehenden Orangen- 
baeumcn im Fruebjahr. 

R. im Mai an bluehendem Bersim ( Trifolium 
alexandrinum) und spaeter auch in den Bluetcn von 
Baumwolle, docli nicht so haeufig uni Schaden 
anzurichten; vergl. Bull. Soc . Iinlom. d'Egypte , année 
1910 , pag . W. 
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135 hl V Armada Hueberi Ersch. no. 2 m 
Sclten. R. gruen weiss geringelt, Endc Juni in 
der Wueste bei den Pyramiden gefunden. Sie liât 
das erste Paar der Rauch fusse verkuemmert und 
das zweite Paar ebenfalls etwas zurückgebildet. Puppe 
gruen iin Sand-Kokon ergab den F. am 9. Juli. 

136. Acontia Lucida Hufn. var. Albicollis F. No. 2378 . 

Ende Mai in der Mariout Wueste. Der Faller 
sitzt an Iuhinopus spinosus Boiss., deren Blaetter 
cr in Forin und Farbe ausgezeichnet nachahmt, sodass 
er selir schwer zu sehen ist. 

137. Synthimîa Exsiccata Warren xovitatcs Zooi., vol. 12 , 

pn«* 25. 

Da von Rothschild im Nordsudan (Merawi) ge- 
funden, fuchre ich dièse Art hier an; ihr Vorkommen 
in Oberaegyplen duerfte nicht ausgeschlossen sein. 

138. Eublemma Beraudi Joannis, iiuii. Soc. Km. de Fronce 

année 1900, png. 1C8. 

Zuerst von de Joannis an ober zitierter Stelle 
besehrieben und aueh von mir in Palais de Koubbeh 
l>ei Kairo im Oktober und dann wieder im Mai a ni 
Lieht erbeulel. 

139. Eublemma Teilhardi Joannis. iiuii. Soc. E 11 loin (le 

France, année 1000, pag. 170. 

Nacli einem Ç aus Kairo besehrieben. 

140. Eublemma Suppura Stgr. Xn. 2439 . 

In Berkash am Rande der Libyschen Wüsle am 
Lichte erbeutet. 

141. Eublemma Spirogramma Rebel. iris, jahrg. 1012 , png. G9. 
Diese neue Art wurde von Herzog im November 
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im Mokattam-Gebirge in einem weiblichen Stueck 
erbeutet. 

142 . Eublemma Scitula Ramb. no. 2449. 

Im Mai bei Alexandrien und Kairo nicht selten. 
Die R. lebt von Schildlaeusen (Lecanium-Arten),die an 
Acacia nilotica, Albizzia Lebbek und anderen Baeumen 
vorkommen. Sie verbirgt sich in den Gehaeusen 
der Schildlaeuse und verpuppt sich auch in denselben. 

143 . Thalpochares Phoenissa Ld. No. 2427. 

Sidi-Gaber bei Alexandrien, Ende September ; 
Palais de Koubbeh bei Kairo im Oktober, nicht 
haeufig. 

144 . Thalpochares Ostrina Hb. No. 2428 . 

Haeufig im ganzen Gebisl an trockenen, steinigen 
Plaetzen und in der Wuesle. Die weissliehe R. im 
September und Oktober an Echinopus spinosus , 
deren Blaelter sie zu einem Gespinnst vereinigt, in 
dem sie sich auch verpuppt. 

145 . Thalpochares Parva H». No. 2429. 

Im Sommer bis in den Herbst hinein in der 
Umgegend von Kairo nicht selten. 

146 . Mestleta Gayneri Rothsch. nov. zooi. vol. h pag. 429. 

Von Rothschild Ende Maerz in Assouan (Ober- 
aegypten) erbeutet. 

147 . Rivula tanitalis Rebel ihh Jnhrg. 1912 pag. 70 

Diese neue Subspecies von Sericealis Sc. wurde 
von mir bei Alexandrien und im Juni in Zeitoun bei 
Kairo erbeutet. 
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148. Sphingomorpha Chlorea-Honteironis Buttler Novit. 

Zool. vol, 8 pag. 431. 

Assouan in Oberaegypten ira Maerz von Roth- 
schild am Licht erbeutet. 

149. Plusia Circurnscripta Frr. N 0 . 2552 . 

Bis jetzt von mir nur in Cherbine (oestl. Délia) 
ira Januar gekoedcrt ; selten. 

150. Plusia Chalcytes Esp. no . 2557. 

Ira Oktober bei Alexandrien nicht sellen. 

151. Plusia Gamma L. No. 2562. 

Eine der haeufigslen Nocluiden Aegyptens und 
das ganze Jahr hindurch im Gebiele zu finden. Die 
R. an Kullurpflanzen in Gaerten scliaedlich. 

152. Plusia Circumflexa L. No. 2564. 

Nicht so haeulig wie vorhergehende Art, doch 
ehenfalis wei t verbreitet. 

153. Plusia Daubei B. No.25C7. 

Ira Januar in Cherbine (oestl. Délia) gekoedert 
auch im Oktober in Bacos-Raraleh gefangen. Die 
hellbraune Raupe lebt ira Oklober und Noveinber auf 
Conyza dioscoridis Desf. 

154. Pluaia Ni Hn. No. 2571. 

Zieinlich haeulig ira August und Septeinber bei 
Alexandrien. Auch ira Fruehjahre an bluehenden 
Orangenbaeumen bei Xairo. 

155. Ceracola Scapulosa Hb. v. Sana Stgr. N 0 . 2594 . 

In Rainleh bei Alexandrien und in der Mariout- 

Wuesle nicht sellen. De Joannis fuehrt noch eine 
zweite Forra aus Aegypten an : Albifusa Joannis. 
(Vergl. Bull. Soc . d'Egypte année 1909 pag. 165). 
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156. Pericyma Squalens Led. no. 2595 a. 

lin April in Sanhour (noerdliches Delta) gekoedert. 

157. Pandesma Terrigena Chr. No. 25970. 

Im ganzen Gebiet verbreitet, jedoch vereinzelt 
und ziemlich selten. Im April/Mai. 

158. Palpanguia Spilota no. 2012 a. 

Im Ferrante’schen Verzeichnis ist ein çf aus 
Kairo erwaehnt. Vergl. Bull. Soc . Eut. d'Egypte 
année 1910 pag. 97. 

159. Leucanitis Flexuosa Men. No. 2633. 

Ein Stueck in der Mariout-Wueste (K 0111 el 
Ilanasch) im Mai am Licht erbeutet. Audi von 
Alfieri in der Wueste bei Marg bei Kairo im Juni 
gefangen. 

160. Leucanitis Boisdeffrei Obth. No.2041. 

In Ramieh bei Alexandrien im Herbst, ziemlich 
selten. 

161. Leucanitis Stolida F. No 2042. 

Bei Alexandrien nicht selten. 

162. Grammodes Algira L. xo. 2044. 

Uebcrall im (iebiel ziemlich haeulig. 

163. Grammodes Geometrica F. No. 2640. 

Haeulig bei Alexandrien. Die Raupe.lebt im Juli- 
August auf Polygonum spec . Sic ist von hellrotbrau- 
ner Faerbung mit dunkelgruenen Querstreifen und 
verpuppt sich zwischen den Blaettern in einem 
leichten Gespinnst. 

164. Hypoglaucitis Benenotata Warren no. 2650 . 

Ramieh bei Alexandrien und Marg bei Kairo 
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nicht selten. Die gruene R. auf Tamarix articulata 
Vahl. Gespinnst haeuüg an Gartenmauern. Aus einer 
in Marg bei Kairo im Oktober gefundenen R. erzog 
ich ein fast ganz schwarzes, melanistisches, ausser- 
gewoehnlich kleines Q. 

165. Pseudophia lllunaris Hb. xo.assi. 

Umgegend von Alexandrien und im Delta^ nicht 
selten. R. auf Tamarix nilotica . 

166. Pseudophia Haifae Habich Zooi. bot. Vcrh. îeos png. 2. 
Bei Alexandrien und Kairo geniein. Die zieinlicli 

grossen Eier werden paarweise an die Kurzzweige 
von Tamarix articulata Vahl. abgeselzt. Die R. sind 
in der Jugend gruen, nehmon spaeter eine braune 
Faerbung an und lialten sich dann des Tags ueber 
unter loser Rinde, kolonienweise, am Staminé des 
Futterbaumes versteckl. Daselbst verpuppen sie sich 
aucli. Im Dezember eingelragene Puppen ergaben den 
Falter Mitte Maerz. 

167. Pseudophia (Synedoidea) Gentilis Stgr. xo. 2653 . 
Von Rothschild bei den Pyraniiden von Meroe 

int Maerz erbeutet. Vergl. Non. ZooL vol. 8 pay . VJi). 

168. Pseudophia Tirhaca Ch. no. 2or>7. 

Ziemlich selten bei Alexandrien und Kairo. R. 
wahrscheinlich auf Schinns (Pfetlerbauni). 

169. Apopestes Dilucida Hb. var. Rosea Stgh. x».272:t n. 
R. unter Steinen in der Mariout-Wuesle im Maerz 

gefunden; ergab den Falter Ende April. 

170. Apopestes Exsiccata Ln. Xo. 2732 . 

Oberaegypten ; aus R. auf Bersim (Trifolium 

alexandrinum) im Dezember gezogen. 
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171 . Hypena Lividalis Hb. N0.2820. 

Im Gebiete nicht selten. 

172. Hypena Obsitalis Hb. no. 2818. 

Von Baker ans der Umgegend von Alexandrien 
angefuelirt. 

173 . Hypena Ravalis H. S. No. 2824. 

Ebenfalls von Baker aus der Umgegend von 
Alexandrien erwaehnt. Die Form Syriacalis Stgk. = 
Revolutalis Ln. wird von Rothschil aus Luxor als 
haeufig gemeldet. Vergl. Nov. Zool. Vol . 8 pag . 433. 

174 . Arrade Parva Baker Trans. zooi. soc. London 1894 

pag. 33 No. 65. 

Bei Alexandrien; von mir bis jetzt nicht gefunden; 
das sonst in Indien verbreilete Genus, ist in die Naehe 
von Hypenodes G 11 . zu stellen, wie mir Herr Bethune- 
Baker milteilt. 


Cymbldae. 

175 . Sarrothripus Nilotica Rghfr. N0.412R. 

Selten, im November-Dezember in Bacos-Ramleh 
bei Alexandrien am Liclit erbeutet. 

176 . Cletthara Littora Baker no. 4129. 

Mir unbekannt, wenn nicht mit vorhergehender 
Art synonym, was sehr wahrscheinlich ist. 

177 . Earias Insulana B. No. 4134. 

Im ganzen Nildella sehr gemein. Findet sicli 
auch oft mitten in der Wueste, so in Bir-Victoria 
im Wadi-Natron, meilenweit von jeder Kultur. Im 
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Sept.-Okt. die staerkste Génération an Baumwolie 
und anderen Malvaceen. Die R. ist aïs Baumwoll~ 
Schaedling sehr gefuerchtet. Sie bohrt sich in die 
Fruchtkapseln ein und zersloert das Innere derselben. 
Die Verpuppung erfolgt in einem kalinfoermigen 
Gespinnst an der Futterpflanze. Der Schmelteriing 
variiert sehr stark in der Faerbung : von gruen bis 
hellstrohgelb aile Farbennuancen durchlaufend, aucli 
haeuflg mit einem dunklen Flecken im Mittelfelde. 
Dies ist die ab. Donivilta Stgr. 


Geometrldæ. 


178. Eucrostes Beryllaria Mn. No. 2901. 

Juli und dann wieder im Oktober-November im 
ganzen Gebiete liaeufig. R. auf Acacia nilolica, Pity- 
ranthus lorluostis, Conyza dioscoridis, etc., verpuppt 
sich in einem losen, nur aus einigen Faeden gespon- 
nenen Kokon zwischen den Blaetlern. Puppenruhe 
cr. 3 bis 4 Woclien. 

179. Nemoria Faustinata Mii.l. Ko.m 

Hacnlig bei Alexandrien und Kairo. 

180. Acidalia Fractilineata Z. No. 2902. 

Haeuflg im ganzen Delta den Sommer ueber von 
April ab. Der Fa lier variiert sehr stark in Groesse 
und Zeichnung. 

181. Acidalia Subsaturata Gn. No. 2954. 

Ein abgeflogenes Exemplar stellt Draudt mit 
einem ? zu dieser Art. 
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182. Acidalia Ochroleucata H. S. No. 3 oo«. 

Von Mitte Juni an ueberall im Gebiete haeuüg. 
Eine aus Palais de Koubbeh stammende, ans deiii 
Ei gezogene, Form verdient Erwaehnling: bei derselben 
ist die Grundfarbe anstatt roetlich braun, dunkel- 
braun. Die aeussere Qucrlinie ist stark ausgepraegt 
und scharf zickzackfoermig gezeichnet. Die Unterseite 
der Fluegel ist stark verdunkelt mit durchscheinenden 
Querlinien. 

188. Acidalia Incarnaria H. S. No. son. 

Im April in Bacos-Ranilch a ni Licht erbeulel 
und aucli im Oktober in Zeitoun bei Kairo, nicht 
selten. 

183 b, \ Acidalia Adherbariata Strg. No. 3020 . 

Nicht haufig im April in Koubbeh bei Kairo am 
Licht. 

184. Acidalia Adelpharia Pii PNG. No. 3023 

Im Oktober und im Fruehjahre in Palais de 
Koubbeh bei Kairo am Licht gefangen ; auch aus 
der Pïovinz Fayoum. 

18f>. Acidalia Coenosaria Li>. No. 3007 . 

Haeufig das ganze Jahr hindurch. 

18(). Acidalia Andresi Dhaudt. Kntom. Zcit&chr (itihcn 

Jahr. 5, pu g. 374. 

Bis jetzt nur in einem Paerclien von mir aus der 
R. gezogon, die ich im Oktober auf Conijza diosco- 
ridis in Cherbine (oesll. Delta) fand. 

187. Acidalia Nareotica Dhaudt.. Entom. zcit&ciir. c,uiæn. 

; Jahr. 5. p. 374. 

Von April bis in den Oktober in mehreren Genç- 
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ralionen in Bacos-Ramleh und in der Mariout 7 Wueste 
niclït selten. Des oefteren ex ovo gezogen. Raeupchen 
nach deT ersten Haeutung braeunlicligelb mit roten, 
spaeter schwarzen Flecken auf dem dritten bis sie- 
bentcn Segment. Eiablage fand statt am 18. September, 
die R. schluépfen am 24. des gleichen Monals und 
verpuppen sich am 20. Oktober in eiuem losen Ges- 
pinnsl zwischen trockenen Biaettern ; die ersten 
Faller crscheinen am 3. November. 

188 . Longula Extraordinaria Stgr. No. 3102. 

Selten ; Bacos-Ramleh bçi Alexandrien und in 
Cherbine (oesll. Delta) im Februar und Maerz je ein 
Exemplar aus der Raupe gezogen. 

180 . Sterrha Sacraria L. No. 3143. 

Ueberall im Gebiete gemein. Die verschiedenen 
Varielaeten kommen auch hier unter der Stammform 
vor ; sehr huebsch ist die ganz rote ab. Sanguinaria 
Esi\ Aus Oberaegypten wird noch einc Art «Philaearia» 
Bhkbant aufgefuehrl, doch ist dieselbe im Staudinger- 
Rebel Katalog als synonym zu Sacraria gezogen. 

190 . Lithostege Farinata Hcfn. No. 3193. 

Selten; ein Stueck in der Mariout-Wuesle (Kingi) 
im Februar am Licht erbeulet. 

191 . Larentia Fluviata An. No. 3378 

Im Februar und April in der Mariout-Wuesle 
(Kingi) auch in Ramlcli und bei Kairo (Massarah) 
im April haeufig. 

192. Tephroclystia Distinctaria H. S. No. 3556 . 

Bon Baker aus der Naehe von Alexandrien 
erwaehnt 
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193. Tephroclystia Ultimaria B. No. 3628. 

Oktober bis Januar in Rainleh und der Mariout- 
Wueste nicht selten. R. in den Fruechten von Tamarix 
nilotica und Tamarix tetragyna. 

194. Tephroclystia Pumllata Hb. no. 3638. 

Das ganze Jabr hindurch ueberall haeufig. 

195. Tephroclystia Unedonata Nab. no. 3638. 

Selten im Maerz bei Kairo. 

196 . Semlothisa Aestimaria Hb. No. 3792. 

November bis Januar im Delta nicht selten. Die 

gruene sehr bunte Raupe ist weiss und gelb gefleckt 
und lebt auf Tamarix nilotica. Trolz ihrer lebhaften 
Faerbung ist sie auf ihrer Futterpflanze ausgezeichnet 
geschuetzt. 

197. Fidonia Pratana Fr. var. Obscuraria Baker. 

No. 3994 

Uingegend von Alexandrien, nicht selten. Die 
gruene Raupe auf Suaeda Fruticosa. Die Puppe 
braucht einen Monat zur Enlwicklung. 

198. Eubolia Disputaria Gn. No. 4046. 

Von April an im ganzen Delta haeuiig. R. auf 
Acacia nilotica. 

199. Orsonoba Aegyptiaca Rhl. Zool. Botli. Verli. 
1906, pag. 234. 

Fast das ganze Jahr hindurch im mittleren und 
suedlichen Delta und wahrscheinlich auch in Ober- 
aegypien nicht selten. Ueber die Lebensweise der auf 
Acacia nilotica lebenden Raupe berichlete ich in Eut. 
Zeitschr. Jahry. 22. p. 90 und ebendaselbst Jahrg. 25. 
No. 23; wo Raupe und Schmetterling abgebildet sind, 
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200. Xenobiston Casta Wàkren. Entomologist. Sept . 
1903, p. 226. 

Wadi-Natron im Maerz am Licht von Rothschild 
erbeutet. Warren stellt dieses noue Genus in die 
Naehe von Erannis Hb. 


Die sogennanten 

MIKROLEPIDOPTEREN. 

Aegyplens sind bis jetzt nur schlecht bekannt 
und ein eingehendes Sammlen und Studium derselben 
wird sicherlich noch manche neue Art zu Tage 
foerdern. 

Eine wichtige Bereicherung unserer Kennlnis 
der Kleinschmetterlinge des Nildeitas findet sich in 
der sclion mehrfach erwaehnten Arbeit des Herrn 
Prof. Dr. H. Rebel « Beitraege zur Lepidopleren- 
Fauna Unteraegyptens » in Iris Jahrg . 1912 Heft L 
pag. 65 und folgende . Der Einfachheit halber kuerze 
ich im Nachfolgenden, die Stelle, wo der betreffende 
Falter in der RebeTschen Arbeit aufgefuehrt ist, mit 
Iris und der laufenden Nummer des Falters ab. Die 
in dem Baker schen Verzeichnis (Transactions of the 
Eut. Soc . of London , ijear 189't, p. 33) genannlen 
Arien, fuehre ich kurz unter Baker und der Nummer 
des Falters dieser Liste an. 

Pyralldæ. 


201. Arenipses Sabclla HmPS. Rbl.Cnt. No. 1 und Iris No. 18. 
Juli ; Luxor (Oberaegypten). 
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202. Corcyra Cephalonica Stt. Rbi. cm. No. 2 umiiris No. 19 . 
Kairo im Nesl der Holzbiene, Xylocopa aestnans, 

wo sie anscheincnd nach Art der bekannten Wachs- 
molte der Honigbiene lebt. Eine Abbildung dieser 
Art befindet sieh im Bull, de la Soc. Entom. d'Égypte, 
année 1911 ; pag . 96. 

203. Melissoblaptes Bipunctanus Z. m>i. cat. No. 4. Baker 
No. 100. 

Aus der Umgegend von Alexandrien. 

204. Trachylepidia Fructicassiella Rag. Rbi. Cat. No. 10 . 

205. Galleria Mellonella L. Rbl. Cnt. No. 11. 

Ueberall, wo im Gebiete Bienenzucbt getrieben 

wird, ein leider oft zu haeufig auftrelcnder Scliaedling. 

206. Lamoria anella Schiff. Rbi c»t. No. ir> umi iris No. 20 . 
Ueberall haeufig ; die Art variiert sehr stark be- 

sonders auch in der Groesse. 

207. Crambus Alexandriensis Baker. riu. au. No. 10 

Baker No. 94. 

208. Crambus Afra Baker. Baker No. 95 . 

209. Eromene Ramburiella Due. Rbl. au. No. 1 : 12 . Baker No. %. 

210. Eromene Superbella Z. Rbi. ou. No. 155 . 

Haeutig im Oktober-November bei Kairo (Koubbeh, 
Marg, etc.) und auch im Delta verbreitet. 

211. Eromene Ocellea Hw. Rbi. c«t. No. 157 . 
Dezember-Januar ; sehr haeufig im ganzen Gebiete 

auch in Oberaegypten. 

212. Chilo Luteellus Motsch. = Dubia Baker, rm. c:«t. 

No. 160, Baker No. 02, 
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213. Chilo Simplex Butl. km. coi. No. i6o bis. 

R. im Herbst in Zuckerrohr bohrend und dadurch 
schaedlich werdend ; ergiebt den Falter im Frueh- 
jahre. 

214. Ancylolomla Palpella Schiff. hm. cm. no. m, Baker 

No. 93. 

215. Ancylolomla Tripolitella Rbl. iri» No. 21 . 
Bacos-Ramleh, ziemlich selten. 

216. Talis Afra Baker. Rbl. Cat. No. 180, Baker No. 79 und 
Iris No. 22. 

217. Schoenobius Niioticus Z. Hbi.cai.No.m 
Ziemlich selten, im Mai in Dessounes (noerdl. 

Delta) am Licht gefangen. 

218. Schoenobius Dodotellus Wlk. Baker. No. 91 . 

219. Anerastria Ablutella Z. nw. cm. No. m 

Vergl. Iris No. 23. 

220. Saluria Haculivitella Rag. m>i. cat. No. 217. 

Ein Slueck aus Aboukir Ende Septomber. (Iris 
No. 2i). 

221. Ematheudes Punctella Tu. m>i. cm. No. 219 . 

April/Mai Bacos Ramleh (Vergl. Iris. No. 25). 

222. Plodia Interpunctelia H b. bi»i. cm. No. 253 . 

R. im Sommer in mehreren Generalionen in den 
trockenen Fruechten von Zizppphus Spina-Chrisli, 
Datteln etc. 

223. Ephestia Calidella Gijen. hui. cm. No. 257 . 

Von Willcocks in getrockneten Datteln aus der 
Khargeh-Oasis durch Zucht erliallen. 
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224. Ephestia ElutelU Hb. Rbi.cnt.No.28». 

Juli, Minieh in Oberaegypten. Iris No. 23. 

225. Heterographis Hellenica Stgr. Rbi.cat.No.34i. 

lin J uni in Meadi bei Kairo ain Licht erbeulet. 

226. Heterographis Ephedrella Hs. Rbi. Cnt. No. 369. 

Aus der Mariout-Wdeste im April. 

227. Heterographis Oblitella Z. Rbi.Cnt.No. 370 . 

In Dessounes (noerdl. Délia) im Mai am Licht 
erbeulet. 

228. Heterographis Rhodochrella Hs. Rbi. cm. No. 342 . 

Baker No. 98. 

Von Miss D. J. Jackson wurden noch bei Àssouan 
im Mârz und April folgende vier Heterographis Arten 
gefangen : H. Convexella, H . Agraphella , H Carnea 
und //. Decalonella. (Vergl. Ent. Rec . and Jonrn . of 
Var 9 vol . 22 No. î p. 18. 

229. Staudingeria Nolophacella Rbl. 

Im Mai in Dessounes (noerdl. Délia) am Licht. 

230. Hyphantidium Tacapella Rag. ma. Cnt. No. 432. 

Nicht selten in Koubbeh im April. R. unter 

trockenem Lanh. 

231. Euzophera Osseatella Th. m>i. cat. no. 449 . 

Im November in Bacos-Ramleh am Licht. R. im 
Herbst im Stengel von Auberginen, oft so haeufig 
auftretend, dass sie schaedlich wird. 

232. Epischnia lllotella Z. Rbi. c.at. xo. 552 . 

April/Mai bei Kairo. R. auf Acacia nilotica in 
selbstgewobenen Roehrçn, 
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233. Salebria Cingillella Z. v. Brucella Ttgr. rw. cm. 

No. 600 a. 

Helouan bei Kairo; R. auf Tamarix. Iris No. 30. 

234. Salebria Numidella Rag. Rbi. Cat. No. eio. 

235. Salebria Psammenitella Z. nbi. cat. no. 63 i. 

R. im Juni auf Acacia nilotica (Vergl. Iris No. 31 )• 

236. Salebria Terella Rag. Mon 1. pag. 389. Iris No. 32. 

237. Salebria Dionysia Z. RW. Cnt. No. 632. Iris No. 33. 

238. Triaenoneura Laticinctella Wlk. rw. cat. No. 646. 

239. Triaenoneura Albifasciata Rbl. ih* no. 34 . 

Ende Mai, am Wuestenrande in Kobur el Omara 
von mir gefangen; Type in der RebePschen Sammlung. 

240. Nephopteryx Isidis Z. iu>i. cm. No. 648. 

Juni Helouan ; R. in Blueten von Albizzia Lebbak. 

241. Nephopteryx Scabida Z. rw. cm. no. 06 i. 

242. Nephopteryx Divisella Dt’P. Rbl. cm. no. 667. iris No. 37. 

243. Nephopteryx Ochriplaga Rbl. iri» No. 38 . 

244. Nephopteryx Rubromixta Rbl. iris No. 36. 

Im November und im Februar je ein Stueck in 
der Mariout-Wuesle (Kingi) erbeutet. Abbildung siehe 
Bull. Soc. Eut. d'Egypte année 1911 pag. 96. 

245. Pristophora Oiscomaculella Rag. rw. cat. No. 673 . 

246. Phycita Poteriella Z. rw. Cat. No. 707 . 

R. im Februar-Maerz von Willcocks auf Ricinus- 
Straeuchern (Ricinus commuais L.) bei Kairo gefunden. 
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247. Phycita Diaphana Stgr. Rbi. cnt. no. 713 . 

R. im Mai in Ezbet el Nakleh bei Kairo auf 
Drozophora tinctoria gefunden. 

248. Hyelois Nivosclla Rag. rm. Cnt. No. 763. 
Mariout-Wueste im April ; selten. 

248 bIs . Cryptoblabes Gnidiella Mill. RM.cat.N 0 . 79 c. 

Von Dr. Gongh, Entomologe der aegyptisclien 
Regiernug, aus der R. gczogen, die in oder au 
Baumwoll-Kapselnlebt. Falter Ende November, Anfang 
Dezember. 

249. Lepidogma Tamaricalis Mn. Hbi. Cat. No. soi. 

Aus der Raupe gezogen, die in Roeliren auf 
Tamarix nilotica lebt. Die im November eingetragenen 
Raupen ergaben dcn Falter im Mai. 

250. Endotricha Jordana Hmps. nbi. cm. N 0.812 irUN».4i. 

251. Aglossa Pinguinalis L. und var. Asiatica Esch. 

Rbl. Cat. No. 823. 

April und Mai in der Mariout-Wueste nieht selten. 

252. Aglossa Cuprealis Hb. iu>i. cm. No. m iris no. 43 . 

253. Hypsopygia Costalis F. RM. cm. No. m. 

Mai und wieder im Oktober in Bacos-Ramleh 
nicht selten. 

254. Pyralis Farinalis L. m>i. Cnt. No. 836. 

Gemein im ganzen Gebiete. 

255. Constantia Syrtalis Rag. rm. cat. No. scs. Baker No. 77 . 

256. Constantia Pectinalis Hs. = Quadripunctata Baker. 

Rbl. Cat. No. 874. 

Mariout-Wueste (Kingi) im April, nicht selten. 
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257. Constantia Infulalis Ld. rm. Gat. No. 87 g. 

Wie vorhergeliende Art. 

258. Constantia Caidalis Hmfs. m>l cat. no. m. 

Bacos-Ranileh im Mai gegen 12 Uhr nachts am 

Licht erbeutel. Trotzdem Rebel seine frueher als 
diese Art bestinmitc Stuecke neuerdings zu Pectinalis 
zieht (Iris No. 46), glaube ich auf Grund mir vorlie- 
genden Materials, dieselben doch als Caidalis ansehn 
zu înuessen. Ein Exemplar erzog ich aus einer in 
einem Sperlingstiest gefundenen Raupe. 

259. Constantia Bilinea Baker. Baker xo. 78. 

260. Constantia Bella Baker. Baker No. 76. 

Ein Stueck im April in der Mariout-Wueste 
(Kingi) im April am Licht erbeutet ; vergl. auch Iris 
No. 45. 

261. Constantia Debskii Rbl. irik Xo. 48. 

Wuesle bei Helouan. R. auf Zygophyllum album 
L. im Maerz. 

262. Actenia Orbicentralis Rbl. Ii-îr No. 49 . 

Ein Stueck in der Mariout-Wueste (Kingi) Ende 
Oktober am Licht erbeutet. Abhildung, Bull, Soc, 
Eut. d'Egypte, année 1911 , pag, 97, 

263. Cledeobia Syriaca Rbl. uïh no. :>o. 

Im Oktober in Amrieli (Mariout-Wueste) gefangen. 
Abhildung, Soc . Ent, d'Egypte année 1911 pag . 91, 

264. Nymphula Fuscomarginata Baker Baker n<>. 96. 

Im April in Bacos-Ranileh, selten. 

265. Duponchelia Fovealis Z. Rbi.cat.xo.027. 

Am gleichen Fundort wie vorhergeliende Art im 
Mai und Oktober gefangen ; vergl. auch Baker No, 89, 
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266. Bradina Andresi Rbl. iris No. 53. 

Im Mai in Choubrah bei Kairo im Grase auf- 
gescheucht ; die ersten Exemplare wurden mir von 
Herrn Alfieri ueberniittelt. 

267. Synclera Traducalis Z. m>i. cat. No. us. 

R. von Willcocks im Maerz auf Zyzyphtis Spina- 
Christi gefunden; Vergl. auch Baker No. 88. 

268. Ercta Ornatalis Düp. hui. cnt. No. 987. 
Bacos-Ramleli und Koubbeh bei Kairo Oktober 

bis Januar haeufig. 

269. Glyphodes Unionalis Hb. m>i. cm. No. 998. 
Bacos-Ramleli und Palais de Koubbeh bei Kairo 

im Dezember nieht sellen am Licht. 

270. Hellula DndaÜS F. Rbl. Cnt. No. 1003. Bîtker No. 80. 
Bei Kairo im Winler und Frühjahre übernll 

liaufig. 

271. Nomophila Noctuella Schifp. m>t. cnt. No. 1039. 

Im ganzen Gebiete gemein. 

272. Pachyzancla Licarsisalis Wlk. rm. cm. Xo.umo. 

Im Oklober/Novembcr bei Alexandrien und Kairo 
sehr haeufig. 

273. Phlyctaenodes Nudalis Hb. ubi.cot.No.ioss. 

Sellen ; Bacos-Ramleli und Koubbeh im Mai. 

Vergl. Baker No. Si. 

274. Phlyctaenodes Ustrinalis Chr. rm. cm. No. 1059 . 
Haeufiger wie vorhergehende Art von demselben 

Fundplatz und in demselben Monate. Vergl. auch 
Baker No. 87. 
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275. Phlyctaenodes Cruentalis Hb. iibi. cm. No. îoee. 

275 bu . Antigastra Catalaunalis Dup. ma. c«t. No. 1072 . 
Meadi bei Kairo, in der Sammlung des Landwir- 

tschaftlichen Departments in Kairo. 

276. Mecyna Polygonalis var. Gilvata F. km. Cat. No. 1073 «. 

277. Cybolomia Arenosalis Rbl. iris No. eo. 

278. Cynaeda Dentalia Schiff. Hbi. cnt. no. 1089 . 

Nicht sellen im Oktober/November bei Alexan- 
dricn. 

279 . Hetasia Hymenalis Gn. Bbi. cm. No. 111c. 

Ein Exempiar in Marg bei Kairo im Mai erbeulet 
(Alfieri). 

280. Metasia Carnealis Th. rw. Cnt. No. 1123 . 

Im Juni, Mariout-Wueste (Hawarieli), selten. 

281. Pionea Ferrugalis Hb. Rbi.Cat.No.ii5i. 

Sehr haeufig im Gebiete, im Mai und dann 
wieder im Dezember-Januar. 

282. Pyrausta Nubilalis Hb. Rbi.Cnt.X 0 . 12 i 8 . 

Aus der Raupe gezogen, die ich anfangs Augusl 
in Maiskolben fand. 

283 . Cornifrons Ulceratalis Ld. iu>i. c.at. No. 1274. 

Im Macrz in Massarah bei Kairo gefangen. 

281 Tegostoma Baphialis Ld. Rbi.cat.xo.i28i. 

Im Délia im Mai auf Bluelen. 

285. Noctuelia Floralis Hb. rm. cat. Ko. 1201 . 

Im Delta und aueh in der Mariout-Wueste 
waehrend des Fruelijalires haeufig. 

286 . Noctuelia Isatidalis Dup ri>i. a»*. No. 1303. iinkc-r xo. £ô. 
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286 bls . Noctuelia Desertalis Hb.rm. cm. No. 1304. 

In zwei Exemplaren im April in Koubbeh ani 
Lichl gefangen. 


Pterophorldae. 

287. Pterophorus Honodactylus L. ni>i. cm. No. i-w. unker 

No. 106 und Iris No. 66. 


288 . Agdistis Frankeniae Z. hui. cm. No. 1420. 

Helouan bei Kairo R. auf Frankenia pulvernlenta 

L. anfangs Juli. 

289. Agdistis Tamaricis Z. Rbi. cnt. No. 1128. 

Haeufig bei Alexandricn und Kairo. Raupe auf 
Tamarix arliculala. Diesclbe ist von schmulziggriiner 
Farbe. Ersles Segment mit einem iïber den Kopfva- 
genden zweispilzigcn Dorn, zwei les Segment mit zwei 
Dornen. 5.8.7. und 8. Segment mit je vier kleinen 
stumpfen Dornen, letztes Segment ebenfalls mit 
einem Dorn. Sammtliche Dornen von rotlich-brauner 
Farbe. 


Tortrlcidae. 

290. Euxanthis Ramessana Rbl. iris xo. oo. 

Von mir in Bir-Victoria ( Wadi-Natron ) im 
November erbeutet. Type in Collection Rebel. 

291. Polychrosis (Endemis) Botrana Schiff. ri>i. cnt. 

No. 1649. 

Dieser Traubenschaedling wurde von mir in 
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Bacos-Ramleh bei Alexandrien gefunden und zwar 
ira Juli nm Weinstoecke schwaermend. 

292. Crocidosema Plebejana Z. iu>i. cm. no. ms. 

Avis der Raupe gezogen, welche in den Bluelen 
von Alcea spec. lebt (Willcocks) ; Falter anfangs 
April. Vergl. aucli Baker No. 101. 

293. Gypsonoma Aceriana Dup. nw. cm. no. 2008 . 

Raupe auf Weiden (Willcocks). 

294. Grapholita Planifrontana Rbl. iris No. 71 . 

Helouan bei Kairo. R. im Januar/Februar in den 

Sclioten von Farsetia Aegypliaca Turra. 

295. Paraone Pharaonana Koll. m>i. cm. No. 22:». 

In Galien auf Tamarix articulala, haculig. 


Glyphlpterlgldae. 


2%. Simaethis Aegyptiaca Z. iris No. 7». 
Mai/Juni im Délia nicht sellen. 


Plutellidae. 


297. Plutella Maculipennis CüRT. Rbl. Cnt. No. 2447. 
Helouan und Luxor (Oberaegyplen). Raupen in 
den Bluelen von Zilla myagroides ira Januar sowie 
auf Kohl in Gemüse-Gaerlen bei Kairo. 
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Qelechildae. 


298. Gelechia Gossypiella Saund. iris No. 75 . 

Dieser neue Baumwollschaedling trat im Jahre 
1912 sehr stark besonders in der Beliera Provinz 
auf ; ist aber auch in den anderen Teilen des Deltas 
und in Fayoum von mir nachgewiesen. Ueber seine 
Biologie vergl. Bull . Soc. Eut. d'Egypte, année 1911 , 
pag. 119 und Dudgeon « The Pink Bollivom » 
Department of Agriculture. 

299. Gelechia Sesostrella Rbl. iris No. 76. 

Raupe im April auf Tamarix. 

300. Lita Spec. iris No. 77 . 

R. auf Zygophyllum album Boiss im Februar in 
Helouan. 

301. Lita Zygophyllella Rbl. iris no. 78. 

Wie vorhcrgehende Art im Maerz und April. 

302. Teleia Hyoscyamella Rbl. iris No. 79 . 

Wueste bei Helouan. R. im April auf Hyoscyamns 
muticus L. 

303. Teleia Tamariciella Z. nw. cnt. No. 2740 . 

Verg. Iris No. 80. Ich gebe im Naclifolgenden die 
Beschreibung dieser Art von Debski wieder. 

Larva ( ) libéra ambulat in ramulis filiformibus déci- 
dais Tamaricis tclragynae et T. nilolicae folia eoruni 
squamiformia comedens ; perterrita filo descendit. 

(1) Teste Rebel 1901, Cntulog No. 2740 et Mers 1910, in Spulcr 
Schmett. Europas, vol. 2, p. 358, lnrva inm a Stninton 1869 Tineina South. 
Europe p. 80 descriptn est, sed descripttonem enm ndhue non vidi nec 
çum speciminibus mets compnrnre potui. 
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Larva adulta 6-8,5 mill. praecipue 8 mill. longa 
1,5 mill. lata, subcylindrica apicibus angustioribus, (caput 
I mill.» pygidiun 0,7 mill. latum), incineris valde (usque 
*/ 4 latitudinis) constrictis; viridis (306) (0» maculis variis 
albidis (3038) pracipue in partibus anticis segmcntorum 
variegata ( J / 4 superficiel); inter quas linea lateralis supra 
pedes et macula antica dorsalis angularis aut semicircutaris 
(antice convexa) cuiuscunque segmenti prominent ; in 
partibus anticis segmentorum saepe lineae solitae longitu- 
dinales albidae disccrni possunt. Latus cuiuscunque seg- 
menti selis solitis 5 nigris, 0,5-0, 7 mill. longis, e puncto 
nigro in macula alba prodeuntibus munitum ; selae dor- 
sales in tuberculis albidis 0,04 mill. altri sitae ; tubercula 
ilia segmenti 1, II abdominis (IV et V corporis) majora, in 
carinam transversalem, 1/3 latitudinis corporis formantem, 
segmenti I — mi — 0,15 mill., segmenti II — 0,06 mill altam, 
apice bifidam, coalita ; carina segmenti I apicibus setigeris 
antice et postire macula rubra (86) inlerdum obsoleta ornatis. 
Caput albidum, maculis minimis viridibus, ocellis nigris. 
Pedes spurii 10, tenues, elongati, sub filiformes, 0,35 mill. 
longi, 0,06 mill. lati, semicoronati, iingiiibus 11-13 munibi ; 
segmenti analis horizontaîiter cercorum instar producti, 
divergentes, 0,5 mill. longi. Paulo ante nymphosin (in theca) 
partes virides larvae in rubras (6) mutantur, maculis albidis 
immutatis ; caput et latera thoracis laete viridia fiunt. 
Tbcca flbrosa, alba, particulis cibi viridi-variegata, 5 mill. 
x 2,5 mill, inter apiccs coalitos ramulorum filiformium, 
rarius in iissuris corticis ramorum sita. 

Imago. Alae anticae macula antica brunnescente 
trianguluri basali apice postico (versus roarginem posticum 
internum alae) rotundato ; tibiae posticae totae griseae, 
squamis nigris ubique intermixtis, maculis nigris ad calcaria 
nullis, aut, sivis, confluentibus. 

303 bli . Teleia heluanensis Debski spec. nova. 

(1) Numéros colorum secunduni Klicksieck et Valette, Ccde des 
couleurs, Paris indicnri. 
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Larva tubicola , viuit inter partes apicales ramulorum 
filiformium deciduormn Tamaricis tetragynæ et T. nilotica 
penicilli instar in tnbum cglindricum telo denso albo paulo 
ante apices ipso ramulorum connalas (apicibus ipsis libe- 
ria), apices eos comédons. Tubus ille persimilis est thecae, 
quam Teleia tamariciella anle nymphosin conficit, sed 
iarva speeiei nostrae fere statim, postquam ex ovoproducit, 
(vidi in tubo iam larvae 2 mill. longae) tubum conficit et 
continuo in eo vivit et, cum tubo iam nimis angusto 
egreditur, paulo post alterum maiorem alio loco contexit. 
Perterrita in tubum recedit. 

Larva adulta 9-11 mill . mill. longa, 0,9 mill. — 1 mill. 
lata, cylindrica, fere teres, incisuris paulo conslrictis, 
carinis et tuberculis do r sali bus nullis, apicibus vix angustio- 
ribus; colore variabili, flavescenli albida aut viresccnti 
albida lineis solitis longitudinalibus brunneis (113) distinc- 
tissime striata , lineis dorsalibus in unam coalitis, stigmalali 
ab epistigmatali vix separata, substigmatali et pedali multo 
pallidioribus subevanidis (dorso lineis 5 slriato = dorsali, 
2 subdorsalibus, 2 stigmatalibus). Setae solitae e maculis 
nigris, rotundis, usque 0,1 mill. diamctri prodeuntes, 
0,25 mill.— 0,35 mill. longae, anales usque 0,5 mill.— 1 mill. 
longae. Pedes spurii 10, brèves, conici, c rassi, semicoranati, 
unguibus 16, anales unguibus 20. Caput alb/dum, prolonga- 
tione linearum corporis etiamsi alio modo disposilarum, 
brunnes-slriatum, maculis nonnullis nigris ornatuni. Ante 
nympbosia (in theea) larva rubra lit, capite et lateribus 
thoraeis laele viridibus. 

Imago. Telciae tamariciellae persimilis, ila ut ipse 
clarissimus Rebel cas discerncrc non potuit (cf. Iris 1912, 
vol. 26, p. 30, n. 80), sed macula alarum antica brunne- 
scante basali apice postico acuminato, saepe fere usque 
marginein posticum alae producto ; tibiis posticis extus 
albidis , super calcaria media et apicalia nigro maculatis , 
macula apicali a media distincte separata aut vix apice 
angusto produclo contigua (Debski). 
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304. Anacampsis Polychromella Rbl. iris 15 , p. ira. 

Juli, Luxor ; vergl. Iris No. 81. 

304 bU . Anacampsis Acanthyllidis Wlsm. 

April, in Koubbeh bci Kairo. 

305. Sitotroga Cerealella Olivier. ubi. cat. No. 2902 . 

Ein haeuflger und allgemein verbreiteter Getrei- 

deschaedling. 

306. Oegoconia Quadripuncta Hw. Rbi. Cnt.No. 3050 . 
Oktober, Bacos-Ramleb. 

307. Depressaria Straminella Stgr. rm. cm. No. 3185 . 
Carlton bei Alexandrien im Dezember, selten. 

307 bk . Borkenhausenia Formosella F. Rbl. ou. No. 3387 . 
Selten in Koubbeh im April am Licht erbeutet. 

Tlnaegeriidae. 

308. Eretmocera Hicrobarbara Wlsghm. iris no. 84 . 


Gracilarlidae. 


309. Bedellia Somnulentella Z. Rbi.01t.No.41n7. 

Raupc auf Winden und Weiden, liaeuiig bei 

Kairo (Willcocks), 

310. Lithocolletis Platani Stgr. rm. cm. no. 4im. 

R. auf Platanen in der Umgegend von Kairo 
bacufig. 
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Elachistldae. 


311 . Stagmatophora Gossypiella Wlsm. 

Haeufig in Baunrwollsamen. 

Tlneidae. 

312 . Hapsifera Luridella Rbi. cm. No. 4507. 

Baker No. 102. Die aegyptischen Stuecke duerften 
nach Rebel mit naclifolgender Art identisch sein. 

313. Hapsifera Palaestinensis R»i.. 1tbi.cat.No.4508. 
Mariout-Wueste im April und Oktober, nicht 

selten. 

314 . Scardia Hediterranea Bakek itbi. cm. No. 4523. 
Februar und Oktober in der Mariout-Wueste am 

Licht erbeutet. 

315 . Trichophaga Tapetzella L. itbi. cm. No. 4539. 

316. Trichophaga Swinhoel Butl. Pr. z. s. 18*4 p. 5112 . 
Iris No. 88 ; R. im Mai in Excrementen von 

Schakal, Hund etc... in der Wucste bei Kairo gefunden 
(Alfieri). 

317 . Tinea Fuscipunctella Hw. nw. cm. No. 4583 . 
Bacos-Ramleh im Dezember. 

318. Tineola Biskraella Rbl. m>i. cm. n 0 . 46 ». 

Luxor (Oberaegypten) im Juli. 
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Présidence de M. J. Alfieri 


Dons d'ouvrages pour la bibliothèque : 

De I’United States Department of Agriculture, 
de Washington : An Internai Parasite of Thysanop- 
tera, by H. M. Russell ; The Life Hislory of thc 
Aider Rlight Aphis, by Théo Pergande ; The Grape 
Scale, by James Zimmer; Studios on a New Species 
of Toxoptera, by W. I. Phillips and J. J. Davis ; 
The Cause of European Foui Brood, by G. F. White; 
Preliminary Report on the Alfalfa Weevil, by F. M. 
Webster ; The Cotton Worm or Colton Caterpillar 
(Alabama argillacea), by W. D. Hunter; The Control 
of the Boll Weevil, by W. I). Hunter ; Technical 
Results from the Gipsy Molli Parasite Laboratory, 
V. Experimental parasitism : A Study of the Biology 
of Limnerium Valdidum, by P. H. Timberlake ; The 
Légume Pod Molli, the Legume Pod Maggot, by James 
A. Hyslop; The Leaf Blister Mite, by A. L. Quaintance; 
The Rico Waler Weevil and Melhods for ils Control; 
Insect Damage to MineProps and Melhods of Preventing 
the Injury, by T. E. Soryiier ; Spraying experimenls 
against the Grape Lcafhopper in the Lake Erie 
Valley in 1911, by Fred. Johnson; The Greenliouse 
Thrips, by H. M. Russell ; The Clover Mite, by F. 
M, Webster ; Damage to the Wood of Fire-Killed 
Douglas Fir, and Melhods of Preventing Losses, in 
Western Washington and Oregon, by A. D. Hopkins; 
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The Broad-Bean Weevil, by F. H. Chittenden ; Life 
History Studies on the Codling Moth in Michigan, 
by A. G. Hammar ; A Preliminary Synopsis of Ceram- 
bycoid Larvæ, by J. L. Webb ; Comb Honey, by 
Geo. S. Demuth ; Mexican Cotton Boll Weevil, Mes- 
sage from the President of the United States. 

De M. Jacques Surcouf : Note sur les Tabanides 
du Musée de Francfort. 

De M. Charles Janet: Sur la forme probable de 
la partie immergée de quelques icebergs. 

Du State Department of Health of Pennsyl- 
vania : Insects, the conimon Forms in Relation to 
Public Health and Metbods for their Destruction. 

De M. Netolitzky, de Bukurna (Autriche) : Ein 
Dermestes aus Allâgyptischen Grübern. 

De M. le Docteur F. Ris, de Rheinau (Suisse) : 
Ergebnisse der mit subvention aus der Erbschaft 
Treilt unternomusenen Zoologischen Forschungsreise 
D r Franz Werner’s nach dem figyplischen Sudan und 
Nord-Uganda, XVII, Libellen (Odonata). 

Correspondance. — M. Bickhahdt, de Cassel, qui 
avait envoyé à notre Société la description d’un 
nouveau Saprinus d’Egypte, écrit pour aviser qu’il 
vient de trouver dans la littérature qu’il a consultée 
dernièrement, que ce même Saprinus avait déjà été 
décrit par Marseul en 18(54 sous le nom de Saprinns 
Gemmingeri et qu’il n’y a donc plus lieu de donner 
suite à sa communication. 
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Communications. 


Notes sur la Ponte et l'Éclosion de 

Miomaniis Savignyi (Sauss.) 

par K.W. Ami k, 13. A. (Oxon). 


Dans le courant de celte année (1912) j’ai eu chez 
moi trois espèces de Manlida 1 sur lesquelles j'ai pu 
faire quelques observations assez intéressantes. Ayant 
voulu contrôler nies observations, en les comparant 
avec celles publiées dans les livres à ma disposition, 
je n’ai trouvé que quelques faits et ceux-ci presque 
tous contraires à mes observations. 

L'éclosion et le développement de Mantis religiosa 
ont été décrits par Pagensteciilh (Arch. f. Naturgesch, 
XXX, Hand i, 1804, p. 7). La jeune mante en sortant 
de l’oothèque ne ressemble pas à V imago mais à une 
pape quelconque. Le I) 1 Pageasthchkh décrit minu- 
tieusement celle première forme qui reste suspendue 
à l'oolhèque et d’où sort bientôt une jeune mante 
active et qui, à part le manque d'ailes, ressemble à 
l’insecte parfait. Pagenstechiui considère ce change- 
ment comme une première mue et la plus importante 
métamorphose de l'insecte. . 

Après les travaux classiques de Uiley sur le 
criquet ravageur des montagnes rocheuses (Mela- 
nopliis spretus ), le Professeur Packard mit en doute 
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l’exactitude de la description de Pagenstecher et 
pria le D r Cockerell d’examiner pour lui des 
oothèques d’une mante (Slagmoniantis carolina) qui 
se trouve dans le sud des États-Unis. Celui-ci 
conclut que la première forme apparente n’est en 
réalité que la jeune mante encore enveloppée dans 
l’amnios de l’œuf, que la sortie de cette enveloppe 
11 e saurait constituer une véritable mue, et que, par 
conséquent, la description de Pagenstecher est plutôt 
fantaisiste; «à moins, ajoute-t-il, que notre insecte ne 
diffère énormément de Mantis religiosa ». Les observa- 
tions de Packard sur des spécimens conservés dans 
l’alcool ont confirmé ce résultat. (Packard. Text 
book of Entomolo&y, 1909, p. 584). 

Les observations détaillées sur la poule des insectes 
sont peu nombreuses (*) et celles que j’ai pu relever sur 
la ponte des Manies 11 c correspondent pas à mes obser- 
vations sur plusieurs espèces de Mantidæ. En effet, je lis 
que les œufs sont déposés dans l’oolhèque d’une façon 
inconnue et que pendant que celle-ci, composée d’une 
substance spumeuse, sèche et se durcit, elle est mainte- 
nue en position par les extrémités du corps et le bout 
des élytres, et que ce sont ces parties qui lui donnent 


(1) Pour la ponte des Orthoptères, voir : 

a) WfiKEMUt : « Tlu» Kmbryology of Rlattn germanicn and Dorvphora 

deeemlineata ». Joui n. of Morph., Roston, iii, 1889, pp. *291-374. 

b ) Rilm, Packaiu» & Thomas : « Second report of the United States 

Kiilomologtcal Commission tor the years 1878 and 1880 relating to 
tlie Itoeky Mountain Locustnnd the Western (’.ricket ». Washington. 

c) I\ün( kki. i/IIeiu i lais : « Mécniiisnie phj biologique de la ponte chez 

les insectes orthoptères de la iatnille des Acridides. Rôle de l’air 
comine agent mécanique et fonctions multiples de l'armure géni- 
tale ». Compt. rend. Acad, des S., T. C.XIX, 1894. 

d) IIennlucy : « Les Insectes », pp. 272 IL, Pans 1904. 

e) Pa(.kahi) : << Text book of Entomology », pp. fil8 if., Macmillan 1909. 
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sa forme. J’ai eu deux femelles de Miomantis Savignyi 
et deux de Sphodromantis bioculata. Ces espèces se 
nourrissent volontiers de mouches domestiques et 
pondent assez fréquemment, ainsi que l’indique le 
tableau que je donne plus loin. Sphodromantis est 
fort gourmande et a mangé jusqu’à 64 mouches en une 
matinée. Grâce au dévouement de ma sœur elle n’a 
jamais manqué de nourriture. 

Pendant l’année 21 oothèques ont été déposées dans 
mes cages et à toutes les heures de la journée et de 
la nuit. Cependant je n’ai pu observer le moment de la 
ponte que deux fois et toutes deux chez Miomantis ( l ). 
J’ai l’intention de continuer ces observations l’année 
prochaine sur d’autres Mantkhe et de tâcher d’élever 
les jeunes pour en étudier le développement. La grande 
difficulté est la nourriture ; car elles ne veulent 
pas d’Aphidæ et sont trop petites pour attraper 
des mouches ( 2 ). 

Dans l’après-midi du 5 avril 1912 je fus avisé par 
ma sœur que Miomantis N° 2 avait commencé sa 
ponte. Ma sœur ayant déjà pu observer la ponte de 
N° 1 pendant mon absence, ponte qui avait duré de 


(1) Le R décembre 1012 j’ni pu observer ln ponte de Sphodromantis 
bioculata . I/abdomen gonflé de la femelle prête à pondre dépasse le bout 
des élytres ; pendant toute la ponte j’ai pu \oir roothèque se former 
sans que les ailes s’en approchent ; mais à cause de l'abondance de ht 
substance a isqueuse, il m’a été impossible de préciser le jeu des organes. 

J’ai encore vu lllepharis mendica pondre, le 6 mai 1913, et cette 
observation ne lait que confirmer ce que j’ai dit au sujet de Miomantis. 

(2) Nous élevons été 1013 — des Sphodromantis bioculata et des 
Blepharis mcndica. A la sortie de l’ootliêque elles n’ont accepté que de 
très petits moustiques. Mais même avant la première mue elles ont pu 
manger de petites mouches. Si on laisse les toutes jeunes Ii. mendica 
ensemble, elles se nmngcn/ entr’elîes et quand il n’en reste que quelques- 
unes elles sont déjà assez fortes pour manger des mouches. Cette méthode 
nous a aussi réussi pour S. bioculata. 
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deux heures à trois heures vingt-cinq, je n’avais pas 
à me dépêcher. Je me mis donc tranquillement en 
observation ; malheureusement, l’insecte s’était mis 
dans un endroit presque inaccessible au regard et 
incommode pour moi ; je pris la mante et la mis 
dans une position où je pouvais l’étudier à loisir. 
Mais une fois dérangée, elle cessa la ponte et se 
promena dans la cage en passant même sur l'oothèque 
commencée sans y faire la moindre attention. Plu- 
sieurs heures plus tard, elle acheva sa ponte ; il n’y 
a rien dans cette deuxième portion qui indique qu’elle 
soit incomplète. 

Cette première fois j’ai réussi à observer que 
l’oothèque n’est déposée que petit à petit et que chaque 
œuf y est placé à mesure que l’oolhèque grandit. 
L’oothèque reposait collée au plafond en bois de la cage 
et la substance dont elle est formée durcit si rapide- 
ment que chaque œuf fut maintenu en position par 
cette substance même. La mante bâtit son oothèque 
et la remplit au fur et à mesure de sa construction. 
Le bord dorsal de l’oolhèque est prolongé avant la 
ponte de l’œuf. 

Neuf jours plus tard, le 14 avril, j’eus une seconde 
et dernière fois l’occasion d’observer la ponte. Celte fois 
à l’approche du moment voulu — reconnu par la disten- 
sion de l’abdomen et le manque d’appétit pendant un 
jour ou deux — j’avais placé la mante dans une petite 
boite à couvercle en verre, reposant sur le côté. I)e 
nouveau la ponte commença contre le plafond; mais 
cette fois je pus l’examiner sans peine. La mante 
était tellement occupée que je pus enlever le couvercle 
et comme les ailes me gênaient, je les coupai à l’aide 
de ciseaux vers le milieu sans toucher autrement la 
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mutilée. Elle fit cependant un pas en avant, ce qui 
me permit d’obtenir un œuf qui passait déjà l’oviducte. 
Cet œuf est cylindrique, arrondi aux deux bouts, 
blanc et tellement opaque qu’il n’y a pas moyen 
d’observer les changements qui se passent à l’intérieur. 

Ne se trouvant plus dérangée, la mante se remit 
bientôt au travail après s’être retournée ; et n’étant 
gêné ni par le couvercle, ni par les ailes, je pus 
vérifier mes premières observations. J’observai en 
plus que l’oviscapte est très flexible et travaille avec 
une précision presque automatique, tellement les 
mouvements se succèdent régulièrement. Ce mouve- 
ment s’efTectue perpendiculairement à l’axe du corps; 
les appendices de l’oviducte fouettent avec rapidité 
la substance visqueuse et la rendent spumeuse, et 
quand une certaine quantité de cette substance a été 
déposée, la ponte commence. Les œufs sont placés 
dans la masse en deux rangées par un mouvement 
de l’oviducte de gauche à droite, la matière spumeuse 
les recouvre et la double rangée est continuée jusqu’à 
la terminaison de la ponte ; les derniers œufs sont 
couverts et l’excès de substance spumeuse forme le 
trait à l’extrémité de l’oothèque. La mante ne change 
pas de position pendant la ponte; l'abdomen se rétrécit 
à mesure que l’oolhèque grandit. Après la ponte il 
reste un peu de la matière visqueuse au bout de 
l’abdomen de la femelle ( ! ). 

Je dois conclure de ces observations que l’oothè- 
que n’est qu’une série de cellules bâties les unes 
contre les autres, qu’elles sont remplies à mesure 

(1) 11. mendiea enlève ce rosie en se servant pour cela de la dernière 
paire de pattes a%ee lesquelles elle sc brosse l’extrémité de l’abdomen. 
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qu’elles sont construites et que les ailes ne servent 
pas à mouler ou à maintenir l’oothèque, car les neuf 
oothèques formées par cette mante après la perte de 
ses ailes ne diffèrent en aucun point des précédentes 
ni de celles pondues par d’autres mantes de la même 
espèce. Je puis encore affirmer que les parties posté- 
rieures de l’abdomen ne sont guère plus utiles à ce point 
de vue, car sur douze oothèques faites par cette même 
mante, trois seulement ont été faites contre le plafond, 
toutes les autres sur les côtés et orientées indiffé- 
remment de haut en bas ou de bas en haut et toutes 
à des angles différents avec la verticale. Il est pro- 
bable cependant que les cerques servent à maintenir 
la direction rectiligne, car ils palpent continuellement 
l’ouvrage. 

La forme de l’oothèque de Miomantis est très 
constante, tandis que dans Sphodromantis elle varie 
considérablement. La disposition des œufs est aussi 
différente. Dans l’oothèquc de Miomantis il y a deux 
rangées longitudinales parallèles, dans celle de Spho- 
dromantis les coupes transversales ne contiennent pas 
le même nombre d’œufs, ceux-ci sont plus nombreux 
au milieu de l’oothèque et ne sont pas disposés en 
rangées parallèles. 

Le tableau qui se trouve à la fin de cette note 
démontre que le temps nécessaire à l’éclosion des 
jeunes Miomantis est très variable— de 18 à 88 jours — 
les premières pontes demandant un intervalle plus long 
que les dernières. Le cas du N° 8 est remarquable, mais 
on ne peut en tirer aucune conclusion sans risquer de 
tomber dans l’erreur. Il se peut qu’il y ait une 
corrélation entre le rapide développement des œufs 
et le petit nombre d’éclosions, mais il faudrait pouvoir 
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élever toutes les jeunes nymphes et répéter l'obser- 
vation avec d'autres femelles pour en trouver la 
valeur et le sens. 

Les dix dernières oothèques ont donné naissance 
à 847 jeunes mantides toutes saines, ce qui donne 
en moyenne 85 par oothèque. On peut donc porter à 
mille le nombre de descendants d'une seule femelle 
placée dans des circonstances favorables. D’après 
les dates indiquées dans le tableau, il me semble 
fort probable qu’il y a plus d'une génération par an, 
que ces générations ne sont pas nettement séparées 
et que probablement il n'v a pas de période d'hivernage. 
Ces remarques ne s'appliquent qu’à Miomantis , le cas 
de Spliodromantis étant peut-être différent ; malheu- 
reusement je ne puis encore donner aucun détail précis 
sur celte dernière (*). 

J'ai plusieurs fois observé l'éclosion des jeunes 
Miomantis , mais je n’ai pas examiné la pellicule d’où 
sort la première nymphe, car je ne connaissais pas 
encore les idées de Pagexstkcher et, à première vue, 
je l’ai prise tout bonnement pour l'amnios de l’œuf. 
Je crois qu’un nouvel examen ne peut que confirmer 
celle impression pour les raisons suivantes: l’éclosion 
de Miomantis ne prend que quelques minutes ( 1 2 ) depuis 


(1) Nos observations'en 1013 sur S. hioeiihihi^et /J. mendica, quoique 
pas encore terminées, indiquent que pour 'ces deux 'espèces aussi la 
saison de la poule etjde l'éclosion est très'élendue. 

(2) Nous n'avons pas lèttssi à suivre l’eelosion complète d’une 
oothèque, m iis à plusieurs reprises nou> avons constate pour S.Jdoculata 
et H. mendiât que l'espace d’une heure avait amplement siifll (Août 1913). 

Fahui , Souv. Knl., Y, p. 332, *en‘îpa riant de l’eclosion partielle d’une 
oothèque de l/mi/zs rriifjiosa dit : Les agiles bestioles séjournent peu de 
temps sur le nid en moins d’une \ingtniue de minutes tout est fini». 

Toutes les mmphes sortent en même temps des oothèques lies 
trois espèces que j’ai mentionnées ; chez S. btaculaia il y a quelquefois 
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l'instant où un corps cylindrique et allongé commence 
à sortir de l’oothèque comme poussé par un ressort, 
jusqu'à celui où la jeune mante complètement libérée 
se* met dans un endroit propice à un court repos 
avant de courir à la recherche de nourriture. Pendant 
l’éclosion il n'y a pas de cessation de mouvement ; 
d’abord, on aperçoit le bout du cylindre, celui-ci 
sort d’un mouvement en apparence rectiligne et uni- 
forme jusqu’à ce qu'il n’ait que l'extrémité postérieure 
attachée à l’oothèque; tout de suite après, l’enveloppe 
se fend près du bout antérieur sur le côté dorsal et 
la tête de la niante apparaît. L’insecte se débat et les 
pattes ravisseuses, puis les antennes, puis les autres 
paires de pattes sortent à tour de rôle( 1 ). Pendant ce 
temps le thorax et l’abdomen se sont aussi libérés 
et la jeune mante se laisse choir à terre, quelquefois 
elle emporte l’enveloppe, mais le plus souvent celle-ci 
reste attachée à l’oothèque où elle se dessèche ra- 
pidement et devient méconnaissable tandis que les 
vieilles enveloppes, après les mues ordinaires des 
niantes, conservent leurs formes. 


des retardataires, mais en si petit nombre que l’on ne pourrait parler 
dans ces cas d’une éclosion partielle, considérant surtout que ces retar- 
dataires ne sortent pas ensemble. 

(1) Ces mouvements ne sont pas successifs mais simultanés et 
l’ordre de libération complète peut varier même dans la même espèce. 
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Tableau analytique de la Ponte d’une Micmantis Savignyl 


Capturée 19 mars; morte 22 juin 1912. 



Ponle 

Pute 

Eclosion 

Dote 

Nombre 

de* 

n\ m plier 

Nombre 
de jours 
dans l’œuf 

Nombre 
de jours 
entre 
poules 

r 

Nombre 
de jours 
entre 
éclosions 

1 

28 mars 










2 

5 avril 

— 

— 

— 

8 

— 

3 

U » 

22 mai 

78 

38 

9 

— 

4 

21 » 

28 » 

89 

37 

7 

G 

T) 

28 « 

1 juin 

97 

34 

7 

4 

g; 

; 4 mai 

7 » 

92 

34 

G 

G 

7 

12 » 

9 » 

102 

27 

9 

2 

8! 21 » 

8 >» 

87 

18 

8 

-1 

9 

28 ». 

20 ») 

102 

23 

7 

12 

10 

2 juin 

22 » 

08 

21 

5 

3 

11 

8 » 

20 »> 

78 

22 

G 

7 

12 

10 » 

7 juillet 

54 

21 

8 

7 




Total : 

Moyenne: 

Moyenne: 

Moyenne : 




847 

27,5 

i 

7,3 

5 


Les nymphes sorties de 1 et 2 ont été mangées par 
leur mère au moment de l'éclosion. 
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Tableau analytique de la Ponte de deux Sphcdremantls bicculata 


a) Capturée 15 mai 1912 ; morte 16 février 1913. 

b) Capturée 17 janvier 1913 ; morte 27 juin 1913. 


a) 

Ponte 

Date 

Eclosion 

Date 

Nombre 

de 

Nymphes 

Nombre 
de jours 
dans l’œuf 

Nombre 
de jours 
entre 
pontes 

Nombre 
de jours 
entre 
éclosions 

1 

30. 6.12 

13.8.12 

5 

44 





2 

21. 7.12 

5.9.12 

6 

46 

21 

23 

3 

13. 8.12 

— 

— 

— 

23 


4 

30. 9.12 

— 

— 

— 

48 


5 

9.11.12 

— 

— 

— 

40 

— 

6 

8.12.12 

— 

- 

— 

29 

- 






Moyenne : 
32 


b) 







1 

16. 3.13 

2.6.13 

90* 

78 

— 

— 

2 

14. 4.13 

15.6.13 

336 

62 

29 

13 

3 

4. 5.13 

27.6.13 

428 

54 

20 

12 

4 

25. 5.13 

13.7.13 

226 

49 

21 

16 

5 

12. 6.13 

23.7.13 

436 

41 

18 

10 




Total : 
1516 

Moyenne: 

57 

Moyenne: 

22 

Moyenne: 

13 


b) 1. (*) Plusieurs mangées par la mère. 

La ponte dure de 3 h. 51) p.m. à 9 li. 45 p.m. 
3. Cinq retardataires. 


g j l'ne demi-douzaine de retardataires chacune. 
a) 3, 4, 5 et G. Aucune éclosion, soit de Mante, soit de Parnsites. 
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Tableau Analytique de la Ponte de trois Blepharis Mendica 


CL) Pas fécondée , devint adulte 8Â.1913 , morte 2.8.1913 
b) Pas fécondée , devint adulte 15 A. 1913 f morte 9.8.1913 
C) Capturée « Vèlat parfait 21.5.1913 , morte 11.10.1913. 



a 


b 



C 








L „ 




'â j 

£ 

£ « 



S£ 


3 £ 

il 

J e 

£ c 



•8 vi ! 

g a 

© £ 

§ 1 


Poule 

<3 1 
1 £ 

1 £ 

si 

Poule 

Ponte 

Eclosion 

„ £ 
1 9 

1 = 

’Z JÜ 

*ts — 

r a 2 

A 3 
s -3 

f i 
I £ 

£ s 

il 
e a 
fl 1 


Date 

Date 

Z | 

Haie 

Oale 


© 

K 

£ £ 

1 

28.4.13 


20 5.13 


I 

28.5.13 

? 

? 

7 


_ 

2 

0.5.13 

8 

10.6.13 

21 

8.0.13 

16.7.13 

? 

38 

11 

? 

3 

15.5.13 

9 

22.7.13 

42 

| 16.6.13 

21.7.13 

83 

35 

8 

5 

4 

22.5 13 

7 


- 

25.6 13 

26.7.13 

88 

31 

9 

5 

r> 

29 5.13 

7 

— 

— 

4.7.13 

3.8.13 

73 

30 

9 

8 

« 

5.0.13 

7 



16.7.13 

17.8.13 

52 

32 

12 

14 

7 

11.0.13 

6 

— 


23.7 13 

21.8.13 

71 

32 

7 

7 

8 

16.0.13 

5 

— 

— 1 

31.7.13 

2.9.13 

39 

33 

8 

9 

9 

23.0.13 

7 


j 

8.8.13 

12.9.13 

52 

35 

8 

10 

10 

30.6.13 

7 

— 

__ 1 

! 

15 8.13 

20.9.13 

37 

36 

7 

8 

11 

7.7.13 

7 

— 


23.8.13 


- 

— 

8 

10 

12 

13.7 13 

0 


— 

31.8.13 

10 10.13 

32 

40 

8 

10 

13 

24.7.13 

11 

- 

- 

12.9.13 

— 

- 

— 

12 

— 



Mon 





Total 

Mon 

Mov 

Moy 



7,25 





527 

34 

9 

8,6 


n) Il n’y n pas eu d'éclosion. 

b) 1 et 2 très petits; 3 lu ponte consiste en quelques œufs expulses de 

roviducte. 

Il n’y n pus eu d’éclosion. 

c) 1 et 2 mangées par la mère malgré la présence d’autre nourriture. 
7 et 8 faits en deux morceaux ; 10 en trois : 

a) 20 nymphes le 20.9.13; 

b) 3 u » 14 nymphes le 21.9.13. 

c) Ecume seulement. 

12. Deux nymphes le 9.10.13. Toutes les nymphes de cette oothèque 
sont maladives. 
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Séance du 13 Novembre 1912. 

Présidence de M. G. Ferrante, vice-président. 


Dons (f ouvrages pour la bibliothèque : 

De PUnitkd States Department of Agriculture, 
de Washington: The présent oulbreak of lhe Grass 
Worm or Fait Army Wonn and Recommendations 
for ils Conlrol, hy James Wilson; The Spring Grain- 
ApJiis or « Green Rug », hy F. M. Werster and W. 
J. Phillips; The Life llistory and Bionomies of sonie 
Nortli American Ticks, hy W. A. Hooker, F. C. 
Bishopp and H. P. Woon ; Leafhoppers afTecting 
Cereals, Grasses and Forage Crops, hy Herbert 
Osborn ; Nalural Conlrol of White Flies in Florida, 
hy A. W. Morrell and E. A. Back; The Sugar-Beet 
Webworm, by IL O. Marsh. 

De TAmerican Muséum of Natural IIistory, de 
New-York : Observations on some North American 
Membracidæ in their lasl Nymphal Slages, by Ignaz 
Matousch ; List of Insecls collected in Lower Cali- 
fornia, by John A. Grossbeck ; The Diplerous gémis 
Bibiodes, by A. L. Melander, Pullman and Washing- 
ton ; New or liltle known Hemiptera chieflv lVom 
Australia, in lhe American Muséum of Nalural His- 
tory, by E. Bergroth. 

Du Department of Agriculture, du Caire : 
Collon Worm and Boll Worm Commission Egypt, 
1912, circular N° 1. 
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Correspondance . — Le Directeur général du « De- 
partment of Agriculture » informe les membres de la 
Société qu’il a été promulgué une loi qui interdit 
l’introduction des insectes en Égypte et que dans le 
cas où quelque membre de la Société voudrait 
recevoir de l’étranger des insectes pour collection, 
piqués ou desséchés, il devra s’adresser au « Depart- 
ment of Agriculture » pour obtenir une autorisation 
spéciale pour pouvoir les retirer de la poste. 


Communications. 


Buprestides nouveaux d'Égypte 

par André Théry 

Monsieur Ad. Andres a bien voulu me charger de 
déterminer les Buprestides provenant de ses chasses, 
c’est donc à son obligeance que je dois de pouvoir 
décrire deux intéressantes espèces nouvelles d’Egypte 
et je suis heureux de lui en témoigner ici toute ma 
gratitude. 

La faune des buprestides égyptiens est encore 
relativement peu connue, les insectes de cette famille 
paraissant principalement à la lin du printemps et 
en été, je ne doute pas que parmi les petites espèces, 
il n’y ait encore beaucoup a découvrir. 

Agrilus Willcocksi nov. sp. Long. 4 mill. Court, 
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parallèle, médiocrement convexe en dessus, entière- 
ment bronzé, plus cuivreux sur la tête et le prothorax, 
la première quelquefois verle; entièrement couvert 
d’une fine pubescence blanchâtre espacée et régulière. 
Forme de A . Cisli ;Bris. mais non élargi au tiers 
postérieur. 

Tête Large, bombée sur le front, finement sillonnée 
sur celui-ci et le vertex, ridée transversalement sur le 
front et longitudinalement sur le vertex; épistôme 
séparé du front par une fine carène, court, échancré 
largement en avant avec les branches latérales pro- 
longées latéralement. Antennes médiocres* à article 
1 pyrifoime; 2 aussi long que 1; 3 de même forme 
que les précédents, mais plus court et moins épais; 
4 fortement denté et en triangle rectangle, les suivants 
plus serréset subégaux, le dernier anondi au sommet. 
Pronotum transveisal, plus large en avant qu'en ar- 
rière, avec deux impressions superposées sur la ligne 
médiane, dont celle voisine de la base est mieux 
marquée, le bord antérieur bisinué et reboulé par une 
fine strie, les angles anléiieurs très aigus et saillants 
en avant, les côtés arrondis en avant et subparallèles 
en arrière, bordé sur les côtés d’une" carène légèrement 
courbe, entière, au-dessous de laquelle se trouve une 
carène inférieure réunie à la précédente en avant et 
en arrière; des angles postérieurs" part une petite 
carène qui devient parallèle à la carène latérale et 
atteint à peine le milieu, les angles postérieurs sont 
très obtus, la base bisinuée avec un lobe médian très 
court cl largement tronqué; le disque est couvert de 
rides transversales. Ecusson assez grand, subpenta- 
gonal, caréné transversalement. Elylres régulièrement 
unis avec le calus huméral en forme de petite carène 
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ariondie, légèrement déprimés en arrière le long de 
la suture qui est elle-même relevée en carène sur 
environ la moitié de sa longueur, parallèles sur les 
bords jusqu’après le milieu, puis régulièrement at- 
ténués jusqu’au sommet où ils sont conjointement 
arrondis et extrêmement finement denticulés; ils sont 
couverts d’une ponctuation Irès régulière figurant de 
petites écailles a peine plus marquées sur les bords. 
Dessous de la même couleur que le dessus; rugueuse- 
nient ponctué sauf sur l’abdomen, la mentonnière du 
prosternum large, sinuée en avant, séparée par une 
dépression; le dernier segment abdominal est entouré 
par un profond sillon semicirculaire; les tibias 
postérieurs sont finement ciliés en dessus de poils 
noirs et raides. 

Celle espèce vil dans les branches de pécher aux 
environs du Caire. Elle a été découverte en mai par 
Monsieur Willcocks, l'entomologiste bien connu de la 
Société Khédhinle d’AgricuIture. 

* Acmeodera squamosa nov. sp. Long. 4,5 mil 1 . Allon- 
gé, subcylindrique bionzé luisant, recouvert d’écailles 
d’un blanc pur, seiiécs cl tics i éguliei ement disposées 
en lignes sur les élvtres, beaucoup plus serrées sur 
le dessous cju i est uniformément blanc. 

Tête avec les yeux gros et assez saillants, impres- 
sionnée sur le front. Prothorax transversal, fortement 
bombé, comerl de points sénés et léguliers peu 
visibles sous les squnmules blanches, régulièrement 
arrondi sur les cotés et un peu redressé à la base. 
Elylies cylindriques, légèrement i étrécis après l’épaule, 
ayant au tiers postérieur la même largeur qu'à 
l’épaule, puis atténués en couibe jusqu’à l’extiémilé 
où ils sont conjointement arrondis; le calus huméral 
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est assez saillant et ils sont finement rugueux sur 
le disque avec des lignes de points enfoncés assez 
profonds. 

Cette espèce ne peut être comparée qu’à A. nioifera 
Ab., elle en diffère par sa taille plus petite, sa forme 
plus régulièrement cylindrique, la disposition des 
squamules blanches sur les élytres, beaucoup plus 
égale et plus régulière; les squamules aussi larges 
mais de deux tiers plus courtes, l’absence de touffes 
de poils sur le prolliorax où ils sont remplacés par des 
squamules pareilles à celles des élytres; la ponctua- 
tion des stries élytralcs plus faible et enfin le dessous 
uniformément recouvert de squamules qui cachent 
complètement les téguments toujours un peu visibles 
chez A. niai fera An. 

Massara près du Caire. Trouvé en avril 1912 sur 
un petit chardon par M. Ad. Andres, et découvert 
antérieurement sans avoir été déterminé par Messieurs 
le I) r lunes Bey et A. Allieri. 

Les deux espèces ci-dessus figurent dans ma 
collection et dans celle de M. Ad. Andres. 


l’Eudemis de la Vigne en Égypte 

Eudemis bolrana Schiff. 

par Adolf Andres 

L’Eudemis de la vigne, petit lépidoptère de la 
famille des Tortricidae est, dans sa forme larvaire, 
nuisible à la vigne. Malgré que l’espèce fut connue 
depuis fort longtemps, ce n’est que depuis peu d’années 
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que, par suite des dégâts occasionnés dans les vi- 
gnobles de l’Allemagne et de la France, rattenlion 
des viticulteurs fut attirée sur elle. 

C’est par millions de francs que se chiffrent 
parfois les dégâts occasionnés par elle et par un 
autre petit lépidoptère, le Coclujlis , qui lui ressemble 
beaucoup par ses caractères et sa biologie. En Alle- 
magne, aussi bien qu’en France, des commissions 
ont été nommées par l’Etal dans le but de rechercher 
les meilleurs moyens de les combattre et provoquer 
par des récompenses la recherche de moyens de 
destruction. Malgré toute celle initiative il semble 
jusqu’ici que rien de vraiment efficace n'a été encore 
trouvé et ce sont les conditions climatériques, qui 
varient d’une année â l'autre, qui sont la cause de 
la plus ou moins grande propagation de ces insectes 
destructeurs. 

En effet, les étés pluvieux et froids sont les plus 
favorables à leur développement, tandis que les étés 
secs et chauds leur sont particulièrement contraires. 

C’est grâce à ces dernières conditions que les viti- 
culteurs n’ont pas trop souffert ces deux dernières 
années. 

Au mois de juillet 1911 j’ai observé pour la pre- 
mière fois l’Eudemis de la Vigne en Egypte. C’est 
dans mon jardin â Ramleh, près d'Alexandrie, un 
peu après le coucher du soleil, qu'il m’a été donné 
d’observer ces petits papillons qui voltigeaient autour 
des vignes chargées de raisins pas encoie complètement 
murs et dont beaucoup étaient gâtés par suite de la 
présence de petites larves qui, réunissant les grains 
par des fils, se confectionnaient un abri. Ces petites 
larves ayant été élevées, fournirent au commencement 
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d’avril le meme papillon que j’avais observé en juillet 
autour des vignes. 

M. le Professeur Rebel, à qui je m’élais adressé 
pour avoir la confirmation de ma détermination, a 
voulu bien me faire savoir qu’il fallait rapporter ce 
papillon à VEudemis botrana. 

Les spécimens obtenus appartenaient à la seconde 
génération, car suivant les observations des lépidop- 
térologistes d’Europe, ce papillon donne une autre 
génération un mois plus tôt, qui vit sur les Heurs 
des raisins qu’elle attaque de la même manière. Je 
suppose que ce ravageur est répandu sur tout le 
littoral égyptien de la Méditerranée, car je l’ai reçu 
non seulement de Kamleh (D* Cognard), mais encore 
de Gabbari à l’ouest d’Alexandrie où on cultive la 
vigne. 

A Alexandrie et dans ses environs les dommages 
qu’il a déjà causés sont importants. Mais comme, en 
somme, la vigne n’y est cultivée que pour obtenir des 
fruits pour la consommation de la population et non 
pas pour produire du vin, sa culture n’est pas très 
répandue et les dégâts n’ont pas été signalés. 

Il est à espérer toutefois que ce ravageur n’arri- 
vera pas à se propager jusqu’aux environs du Caire 
et dans le Fayoum surtout, où la culture de la vigne 
est beaucoup plus importante. C’est de là en effet 
qu’arrivent sur les marchés des villes en Égypte 
presque tout le raisin égyptien consommé, et dans le 
cas où ces vignes seraient infestées, l’importation des 
raisins de Syrie et des îles de la Grèce augmenterait 
au grand détriment du commerce de l’Égypte. 

Je ne crois pas utile de rapporter ici la descrip- 
tion de cette chenille et de ce papillon qui sont bien 
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connus, mais je pense qu’il sera de quelque intérêt 
de compléter par quelques détails la biologie de ce 
ravageur. 

Ainsi que je l’ai rapporté plus haut les chenilles 
se logent dans les grappes qu'elles Unissent par 
détruire ou tout au moins par détériorer. 

Elles se transforment ensuite en chrysalides, soit 
entre les feuilles, soit sur l’écorce même de la plante 
qui présente des anfractuosités très favorables pour 
les loger. 

Je suis d’avis que la seconde génération hiverne 
ici en Egypte, comme en Europe, jusqu'au printemps 
et que c’est alors seulement que les papillons, trouvant 
la vigne en fleur, peuvent recommencer leur cycle 
évolutif. 

L’Eudemis de la Vigne semble être originaire de 
l'Autriche, mais on l’observe également en Italie, en 
France, en Allemagne et en Grèce. Elle a été même 
signalée en Amérique. 11 parait certain que sa ptopa- 
gation est due au transport accidentel des chrysalides 
avec les plants de vigne et tel est certainement le 
cas pour l’Égypte, mais il est peu probable que nous 
arriverons à être renseigné sur sa vraie oiigine ici. 
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Miscellaneous Notes on Egyptian Insects. 

by F. C. Willcocks. 


The aestivation of the Larvae of Agrotis upsilon. 

In the Bulletin of the Enlomological Society of 
Egypt 1910, 3rd fascic., July-September, Mr. Andres, 
p. 93, says lhat froin observations lie had made on 
A. ijpsilon and olher Noctuids in Egypt lie believed 
thaï the former niight pass the dry suminers monlhs 
in a stale of aestivation. I am now in a position to 
coiiflrm this helief of Mr. Andres as the following 
record will show. 

Sonie larvae of Agrolis upsilon , Van Rott.,— (com- 
monly known as the cul-worm or sometinies as the 
Berseem worm) — eollecled in the laboralory gardon 
(Ghezireh, Cairo) towards the end of January and 
early in February 1911 on reaehing maturily formed 
pupal eells in the normal manners, but the larvae 
did not pass into the pupal stage : Inslead tliey 
remained in the larval condition throughout the 
suinmer. In appearanee tliey were rallier shrunken 
and (juite (juieseent. 

The date itpon whieli the change to the true 
pupal stage look place is not known, but il had not 
laken place up lo September 18lh, nor had any 
moth cmerged by the date I left Egypt for England 
October 5th 1910. On iny relurn in January I fourni thaï 
fivc mollis had cmerged and died during my absence 
on leave. 
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Tlie passing of the hot sunniier monlhs in a 
quiescent non feeding condition be it in the egg, 
larval, pupal or adult stages is known as aeslivalion. 

The passing of the winter monlhs in a similar 
manner is called hibernation. 

Quite possibly this fact of aestivation may explain 
to sonie extent the disappearance in early spring and 
summer and re-appearancc in autiunn of A. ijpsilon 
in the basin lands of Upper Egypt. 

Although we now know that this noctuid aesli- 
vales during the summer in Lower Egvpl it would 
also appear to be active during the saine period 
since the moths bave been taken throughout the 
summer. 


A Note on ttie Oviposition of Sleraspis squammosa. 

I will now exliibit for your inspection sonie 
curious structures fourni on the twigs and branches of 
the Tamarisk tree (Tamarix articulata) whicJi I believe 
to lie the ova of the handsome lhiprestid — Sleraspis 
sqnammosa . 

These ova consist of two main paits: the ou ter- 
portion is liard and brittle and forms a prolective 
covering to the inner part or egg pioper, whicli lins 
a thin transparent, membranous shell. Presumablv 
the prolective covering is soft and viscid wlicn the 
egg is passed oui and llien hardens on exposurc to 
the air. The ova somewhal resemhle scale insccts of 
the genus Lecanium and are generallv iormed on the 
under side of the branches or occasionallv on the 
trunk itself. 
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The specimens before you \vere collected quile 
recenlly (November 9th) from Malarieli by Mr. Andres, 
but they hâve been known to me and their origin 
suspected for several years. 

This Steraspis egg is a large one and so also is 
tlie fully developped embryo which on hatching bores 
straight inio the twig or branch wilhoul leaving the 
sheller of lhe proleelive undcr covering of the ovum. 
This is ulilized as a réceptacle for the First waste 
malerial (frass) from the larval tunnel. 

The dying back of the large branches of tama- 
risk trees is believed to be caused by the larvac of 
Steraspis squammosa. 

A fact of interest and importance lias been noled, 
namely lhat many of the ova are destroyed by a 
parasite. \Ve bave in the laboralory al lhe présent 
time a Steraspis egg containing a number of small 
while larvae which appear to be thosc of one of the 
small parasitic Hymenoplera. 


The occurence of Crocidosema plebejana Zf.ll. in Egypt 

Specimens of this molli were bred from larvae 
found feeding in lhe flower buds and seed capsules of 
hollyhocks, Althaea sp. in a garden at Sakka Garbia. 
One molli was also bred from a larva found in lhe 
saine plant in Cairo 1910. 

C. plebejana is known from ail over the world 
feeding in Althaea and Malva. It is to be hoped tliat 
this insecl will connue ils attentions to the above 
named plants and at no time in the future change 
ils feeding habits and atlack the nearly relaled collon 
plant. 
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Présidence de M. le D r Lewis Gougii 


Dons pour la bibliothèque : 

De I’United States Department of Agriculture, 
de Washington : The Manipulation of the Wax Scales 
of the Honey Bee, by D. B. Casteel ; The Meditcr- 
ranean Fruit-FIy, by A. L. Quaintance ; Insects 
Injurious to Mushrooms, by C. H. Poponoe ; The 
Entoniological Code, a code of Nomenclature for use 
in Entomology. 


Nomination du Bureau pour 1013 : 

Sont nommés Président : S. E. Valoi r Artin 
Pacha; Vice-Président: M. G. Ferrante; Trésorier: 
M. Alberto Calvi; Bibliothécaire: M. Ernest Aiiair; 
Secrétaire général : D r W. Innés Bey, et Secrétaire- 
adjoint ; M. Adolf Andrks. 
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Communications. 


Rhogas Kitcheneri, ». sp. 

A new Braconid destructive to the Egyptian Cotton Boll Worm 

bv G. C. Dudgeon, F K.S. & Lewis H. Gougii, Ph. I). 

Light yellowish brown. Head broadcr than long; 
eyes and ocelli proininent, bolh, and sonietimes also 
the back of lhe head, black ; whole thorax above light 
yellowish brown willi a large dark patch on lhe 
mesosterniiin below and sonietimes witli the legulæ 
and médian segment dark brown; abdomen light 
yellowish brown, smooth and rounded towards the 
extreinitv; the three or four terminal segments dark 
brown; ovipositor sheath dark brown. Legs yellowish 
brown willi the terminal tarsi dark brown. Antennae 
dark brown wilh 21 joints covered with light pu- 
bescence. Bolh wings infuscated from the base to 
beyond the middle. Second cubilal cell short and 
trapezoid, slightlv smaller than the first . 

Long l h 2.25 mm. 

Expansé 5 mm. 

Forewing 2.2o mm. x 1 mm. 

Ovipositor sheath . . *5 mm. 

This species dillers from Bhogas Lefroyi in 
having lhe wings infuscated for a portion of their 
lengtli, the lliird cubital cell shorter instead of longer 
than the second, the abdomen without the black spot 
on the dorsal part of the third, fourth and fifth 
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segments, the extremily rounded instead of attenuated, 
and dark brown instead of Iighler, the ovipositor 
mucli shortcr and the measurcments dilîercntly pro- 
porlioned. The measuremenls of Rhogas Lefrogi arc 
given for comparison (laken from îndian spccimens). 

Length 3 mm. 

Expansé 6.0 toG.âmm. 

Forewing — 2.75 to 3 mm. x 1 mm. 

Ovipositor ... 1.5 mm . 

This insect is parasilic on the Egyptian Boll-worm 
and lias as yet heen fourni onlv in Beni-Souef, wliere, 
however, il is as ahundanl as the allied species is in 
India. The lirst speeimens were hred ont of larvæ 
of Egvplian Boll-worm in the Department Laboratories 
on the 16lk Oclober 1012, silice wlien two or three 
bave emerged nlmosl every day. There is no douht 
thaï this species would lie as effective in the conlrol 
of Egyptian insecls as Rhogas Lefrogi lias proved in 
India and it lias the advantage over the lutter species 
with respect to Egvpt in thaï it is indigenous and dues 
not require acclimalisation. 

In comnion with otlier Braconid.æ this insect 
deposils ils eggs in the larvæ of the liost insect. The 
larvæ of the parasite emerge from the hosl larva and 
pupatc outside in small ovoid silken cocoons, generallv 
fourni assoeiated with the dead larva of the liost. 

The insect wliicli we describe liere we bave named 
a fier His Excel lencv Lord Kitchener of Ivhartoum who 
lias taken such a great interesl in the économie 
enlomological prohlems wliich aie hein g examincd ln 
the Egyptian Department of Agriculture. 
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Miscellaneous Notes on Egyptian Insects and Mites. 

by F. C. Willcocks. 


I.— An Ichneumon-fly suspected of belng a Parasite 
of Enrias insulana the Cotton Bollworm. 

A fcw days ago from sonie liundreds of bolls 
infested wilh Enrias insulana Boisd, lhe spiky Boll- 
worm, and also Gelecliia gossi/piella, Sndrs lhe so-cabed 
Pink Bollworm, llierc emerged hvo Ichnennion flies 
one of wliich is cxhiliitcd hcre for your inspection. 
This insccl would seem almosl too large. I think, to 
bc a parasite of the Pink Bollworm, so I suspect 
thaï it is an encniy of Enrias insulana silice to lhe 
best of my belief no ollier insects were présent in 
the bolls refered to above. 

In general appearancc this Ichneumon reseinbles 
a Pimpla or one of the relaled généra. Tlie anlcnnae, 
head and thorax are sliiny black, wings brownish. 
Abdomen, punctuale, ferrugineous shading to black 
at apex, d transverse narrow black bands formed at 
juncturc of the segments. Legs bright ferrugineous. 

The lifc-hislory of this insect should prove inte- 
rcsting as judging by its long ovipositor it would 
appear filled to allack the bollworm when it is actually 
feeding inside the boll. 
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II. — A Note on the scarclty of Chalcis brevieornis 
Klug, durlng recent years. 

The handsome blaek and yellovv Chalcid known 
under the naine of Chalcis brevieornis Klug, was, so 
far as I knevv, lirst recorded as a parasite of Earias 
insnlana the cotton bollwonn in 1900. In January of 
lliat year at Gizeh I obtained a pupa of Earias which 
contained two Brevieornis pupae, but only onc of the 
latter gave rise to an adult. 

This insect liad been known lo nie silice 1904, 
but as I did not then know ils hosl and tlnis ils 
great économie inlerest I unfortunatcly omilled lo 
niake careful notes. However, I well remeniber lliat 
it was nuinerous at Ghezireh — especially on llio 
vellow (lowers of a llowcring shrub — in the aulunin 
of 1904 or in the spring or aulunin of 1905. I hope 
to détermine exact tacts later from data labels on spé- 
cimens sent to England for identification at lliat 
period. 

In December 1900 I look a number of specimens 
on cotton plants at Gizeh. The insects weie shellering 
within the invo lucre of squares and bolls. 

For May 1907 I hâve a note to the eflect that 
Chalcis brevieornis was common on a large cotton 
plant in the laboratorv garden Ghezireh. The Chalcids 
were leeding at the ncctaries of the “squares”. 

Since 1907, althougli a spécial look out lias been 
kept and some hundreds of bollworms been bred out 
(collected in field) I bave not seen any sign of C. 



144 Bulletin de la Société tin (ontologique d'Égypte. 


breuicornis until quile reccnlly — Novcmber of this 
year— three at Matarieh one of which was caplured. 


Dr. Gougli stated that lie had recenlly collected 
at Aboukir a large nuinber of lhe sanie Ichncumonid. 
The insects were fourni in a shed wliere unginned 
cotton was slored. 

A liymenopterous larva was found on tlie same 
occasion in lhe field in a hollowed cotlon seed. There 
were lhe reniains of a pink-bollwonn beside lhe larva 
in question. 

As lhe pink-bollwonn was lhe most nu mérous 
bol! destroying inseet, and as lhe colton in lhe shed 
had been slored so llial no bolls destroyed bv Earias 
were in lhe heaps, lhe probabilité is thaï the Ichneu- 
monid is a parasite of Geleehia. The parasitic larva 
found willi lhe remains of the Pink Bollworni points 
lo a similar conclusion. 

No salislactorv stalement can however be niade 
until lhe parasite lias been bretl (') from eilher or 
bolli of the Bollvvonns. 


(★) The parasite lias silice been bred eut and idenlified ns 
Pimphi roborator, F. 
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Notes Entomologiques 

par G. Ferrante 


Cicindela contorla Fischer a été capturée en Egypte 
à Kafr-El-Battikh (environs de Damiette) au mois 
d'Aout 1896 sur les bords sablonneux d’un canal 
d’eau douce, et à Ras-El-Bar (environs de Damiette), 
où pendant le mois de Juin je l’ai trouvée en nombre 
sur le bord du Nil en compagnie de (]. littorea Forsk. 

Cette espèce n’avait pas été signalée jusqu’à présent 
en Afrique. 

Cydonia (Chilomenes) vicina Mues. var. non. 
snbsitjnaia Pic, décrite dans notre Bulletin (Année 
1911, page 11) est synonyme, suivant Bedel, de 
Chilomenes poslicala Fairm. 

Xylomedes coronata Mars, a été pris à Mariout 
au mois de Juillet à la lumièie dans une baraque. 

Celle espèce n’avait été capturée jusqu’ici qu’en 
Algérie et au Maroc. 

Plalysoma nilotica Hkitter, décrite dans notre 
Bulletin (année 1908, page 48) ; parait correspondre 
exactement à Plalysoma caslanipes décrit du Sénégal 
par Marseul. 

Thriptera lanata, décrite du Sinaï par P. de 
Peyerimhoir (« Abeille» XXXI, page 35), existe aussi en 
Egypte, où nous l’avons capturée dans le Wadi 
Rachid (environs de Hélouan-les-Bains) aux pieds 
de Zilla myagroïdes. 
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Polystas ventricosus Zimm , trouvé à Alexandrie et 
à Hanunam (Marioul) est une espèce peu connue. 

Il y aurait grand intérêt à la rechercher pour 
trouver le mâle qui est inconnu. 

Larinus mutabilis Bed. (Kirschiec. apioin., non 
Reilter), a été redécrit par Pielri sous le nom de 
L. discoidcus Pietui, Iiôemi Reitt. in lilt.). 

Il indique à tort le L. elegans Desbr. comme 
existant seulement en Égypte, car le type de Desbro- 
chers, que Bedel a vu, est du S. W. Algérien. 

Il est probable que L. elegans Desbr., est la 
femelle du L. mutabilis (Kirschiec. ap.). 

Ce Larinus vit sur les capitules d’une centaurée à 
fleurs jaunes. 
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Membres Honoraires. 
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» Büvsson (Henri du). Château du Vernet, par 
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France. 

1908 Dhaudt (I)' Max), 70, Heinrichstr., Darmstadt. 

» Fauvel (Albert), 8, rue Choron, Caen (Calvados) 
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1908 Pic (Maurice), â Digoin (Saône et Loire), France. 

» Ueitter (Kdmund), Paskau (Moravie), Autriche. 

1909 Rothschild (The lion. Walter), Tring Park, Tring 

llcrts, Angleterre. 

1908 Siciliani de Morreale (Comte) Consul de S. M. 
le Roi d’Italie, au Caire. 

d Simon (Eugène), 10 Villa Saïd, (70, rue Pergolèse), 
Paris (10°). 

» Werner (I)»’ Franz), Margaretenhof, 12 (Vil), 
Vienne. 
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Membres Titulaires. 

1911 MM. Ahaza I3ey(S.K. Abdel Hamid), P.O.H. 08, au Caire. 
1913 Abaza (Fuad) P.O.H. (KJ, au Caire. 

1909 Aboutakia (Ernest), rue de l’ancien Khalig,Mouski. 

au Caire. 

1908 Adaiu (H. AV.), Turf Club, au Caire. 
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» Alfieri (Jean), Sharia Mikaïl Cad, Fagullah, 
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1910 Andres (Adolf), P.O.H. (KJ, ito Caire. 

1908 A un lin a (Knrico), Sharia Saptieh, au Caire. 

» Ain in Pacha (S. 1*3. Yacoub), Sharia Nubar Pacha, 

au Caire. 

1908 JJahari (C. C.), Sharia Mikaïl Cad, Fagallali, au 
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1907 Hay (!)' (i.), Sharia Fagnllah N° 13, au Caire. 

1911 Heroevin (1*3. de), Alger, rue Flisée Reclus. 
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giènc, au Caire. 
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» Piot Ui-.y (J. B.), Square Ifalim, Kzbckieli, Caire. 

> H i’ffeh (I)' Armand), Président des Services 

Sanitaires, Maritimes et Quarantenaires d'Egypte, 
à Alexandrie. 

F Soir i x (Geo.), Sharia el Koubrv, B.P. 119, Caire. 

1908 Sinadino (Ambr.), Sharia Camah Charkass, Caire. 

1918 Stohkv (Gilbert), Maadi, au Caire. 

1912 Sciicouf (Jacques), au Caire. 

1909 Toi)!) (!)•’), Inspecteur aux Services Sanitaires, au 

Caire. 

F Willcocks (F. C.), Entomologiste de la Société 
Khédiviale (l'Agriculture, P. O. B. 08, au Caire. 

1912 Wilkinson (Hichard), Mansourah. 
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Séance du 29 Janvier 1913. 

Présidence de M. K. Ciiakoui 


Dons d'oui) rayes : 

l)e I’Unitkd States Dkfahtment of Aoiucn/miK : 
The Koll-Weevil problein; The Genus Fiorinia in the 
United Siales; A Catalogue of reeenlly deserihed Cocci- 
•dae; Sonie Insects Injurions to Truck Crops. Index; 
Hydrocyanic-acid gas Funiigalion in California. In- 
dex; Tlie Alfalfa Looper; The Coxvpea Weevil; The 
One-Spray Method in the control of the Codling Molli 
and the Plum Curculio; The Beau Thrips; The l’otato- 
Tuher Molli; Hydro-cvanic acid gas against household 
inseels. 

De l’AuTEun : Types of Insects addilional to lliose 
previouslv listed, John A. Ghossiieck, Bull. Am. Mus. 
Nat. Ilist., Vol. XXX. 

Correspondance . — Une demande d'abonnement du 
Pnsa Research Inslitulc. 
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Communications. 


Coléoptères d'Égypte et du Sinaï 

pur Mai* mci; Pic 

Dans r Echange N° 885, de Novembre 1912, p. 82 
•et tS.'J, j’ai donné les diagnoses latines de deux espèces 
•et d’une variété de Coléoptères (‘) communiqués par 
mon estimable collègue et correspondant M. Anastase 
Alfieri, ces nouveautés sont décrites plus longuement 
ici, en même temps que je signale pour la première 
‘lois diverses captures d'espèces intéressantes. 

Plinns Sonbironi Pic. Abou Rouache et Ezbct-el- 
Nahlé, septembre. 

Lyctns cornifrons Lesne. Le ('aire, mars et avril. 

Xijgia sinaita Pic. Anguslalus, subnitidus, griseo- 
pubescens, rubro-testaceus, capite, pectore, palpis 
antennisque apice nigris, elytris in disco plus minusve 
Jiigris ; capite elongalo, thorace subelongalo, antice 
angustalo, elytris paruni distincte coslatis. 

Espèce de l'orme étroite et allongée, à tète très 
.longue, prothorax long, étroit, rétréci en avanl, élytres 
plus larges que le prothorax, marqués chacun de trois 
•cotes discales pas très saillantes, écartées entre elles, 
les intervalles étant densément et irrégulièrement 
ponctués, ces organes sont testacé-rougeàtres avec 


(1) Zyyia sinaita , «lu Siiun, Smicmnfi.v Al fie vit et Cryptocepha I a 
Ji.tioniaslri o. Aifierii, «riigyplt*. 
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une nuance foncée plus ou moins étendue derrière 
l'écusson ou sur leur milieu, la tête, l’écusson, le 
sommet des antennes, l’extrémité de l’abdomen, le 
milieu du dessous du corps (poitrine et parties voisines) 
sont foncés, le reste est d’un testaeé-rougeàtre. Long, 
b mill. (tête non comprise). Sinaï (coll. Àliieri et Pie). 

Voisin de Z. rostrata Reiche, par sa coloiation, 
en diffère par la poitrine foncée et la forme plus- 
étroite du corps. 

Cleonus (Tetragonothorax) seneetns Fahr. Assouan, 
en janvier O). 

Baris ivgijpliacus Kirsch. Mex, en mai. 

Smicrongx Alfierii Pic. Salis latus sed anlicc 
anguslalus, opacus, squamulosus et hirsute pilosus, 
niger, anlennis (clava excepta), ahdomine pedibusque 
rulêsccnlibus, capite lhorace(jue ad basin albido 
nolalis, elvtris postice et ad basin laie fascialis (lasciis- 
squamulis albidis aut luteis composilis), infra corpore 
albido squamuloso. 

De forme relativement étroite avec le prolhorax 
un peu plus long que large, très étroit, moitié moins 
large que les élytres, noir à reflets roussalres par 
place, abdomen, pattes, rostre, antennes, moins la 
massue, d’un testacé roussàtre, orné de larges squa- 
mules blanches ou jaunes rapprochées, enlevées par 
places avec quelques soies dressées. Rostre assez 
robuste et long, un peu arqué, funiculc des antennes 
paraissant n’avoir que 5 articles, les 2 premiers al- 
longés, les suivants courts, massue ovalaire, longue 


(1) Dans la collection de Moitié U. Permute se traînent trois 
exemplaires, dont deux de Louxor, 20. Juin 1909 et 7 Juillet 1910, et un des- 
Pyramides, 4 .hunier 1003 . Un nulle exemplaire u été rupture pur M. 
Anaslnsc Alfieii sur une pierre à Ain-cl-Shoms le 0 Mars 1914. 
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et assez épaisse ; prothorax un peu plus long que 
large, presque droit sur les côtés, faiblement rétréci 
en avant, granuleusement ponctué, orné sur la base 
et le milieu antérieur de squamules blanches ou jaunes, 
larges (peut-être entièrement squamuleux à l'état frais); 
élylres courts et larges, presque droits en avant, 
rétrécis en dessous du milieu, un peu convexes, à 
épaules droites mais arrondies, sans ponctuation nette 
ni stries, obliquement glabres sur le milieu et revêtus 
sur la base et l’extrémité assez largement de squamules 
blanches ou jaunes qui forment comme deux grosses 
macules claires, la première triangulairement terminée 
en arrière sur la suture, la deuxième échancrée en 
avant sur son milieu et aussi, mais moins, de chaque 
côté; pattes longues, squamulcuses. Long. 8 mill. 
environ. Egypte : Sakkarah, en janvier (coll. Alfieri). 

.J’ai placé provisoirement cette jolie petite espèce, 
très distincte par son revêtement et la forme très 
étroite par rapport aux élylres de son prothorax, 
dans le genre Smicronijx Schon., mais elle méritera 
peut-être un jour de former un genre nouveau; il est 
nécessaire au préalable de pouvoir l’étudier sur d’autres 
exemplaires que le type unique. 

Titnbaea Olivieri Lac. Amrieh, en juin. 

Crijpiocephalus limoniastri v . Aljierii Pic. Supra 
corpore irregulariler sat dense nigro punctato sed 
indistincte maculato. Long. 8,5 mill. Égypte; Amrieh, 
en juin (coll. Alfieri). 

Robuste, brillant, dessous et pygidium foncés 
mais tachés de jaune par places et densément pu- 
bescent de gris argenté, dessus jaune, fortement et 
très irrégulièrement ponctué de noir, plus densément 
sur le prothorax qui, en outre, est teinté de roux 
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sur le milieu. Antennes et pâlies lestacées, cuisses* 
maculées de jaune au sommet. 

Cette variété se distingue, à première vue, des 
exemplaires algériens de C. limoniaslri Pic, par la 
ponctuation du dessus du corps plus forte et plus 
rapprochée, celle du prothorax surtout qui, en outre, 
est plus profonde. 

Enfin, je citerai un Carnbide du Fayoum qui m’a 
paru se rapporter à la description de Aephnidiuz 
rat il us Seliaum. 


a) Un Hyménoptère parasite des oothèques d’un 

Blattide. 

b) Un Hyménoptère parasite des chenilles de 

Trichophaga swinha'i Butl. 

par An a stase Alpjehi 

Deux oothèques d’un blattide, (jui est probable- 
ment Stijlopijga orienlalis , L., cjue je gardais pour 
observer les jeunes blaltides, m’ont donné à leur 
place deux espèces du genre Eoania , (Evaniidae), E, 
lacvitjala Latii. et E. abyssinien West. 

L’oothèque, composé de deux valves accolées 
l’iine à l’autre, est divisé intérieurement en un nombre 
variable de loges contenant chacune un œuf et ces 
loges restent vides dans l’oothèquc, après l’éclosion 
des larves. L’oothèquc présente encore sur une de 
ses arêtes une série de dentelures très serrées. C’est 
le point de déhiscence au moment de l’éclosion des 
larves. Dans loothèquc parasité celte déhiscence n’a 
pas lieu. L’oothèque est percé par le parasite d’un 
trou relativement grand et plus ou moins circulaire 
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par lequel il sort. On remarque alors l’absence de 
loges à l'intérieur de l’oothèque. 

Trichophaga swinhœi Butl. (fig. 7 , Bull. Soc. Eut. 
Egyp., 3 me fasc., 1911). 

J’ai trouvé à Helmieh (désert) dans des excré- 
ments de chacal, fin mai 1911, des chenilles de ce 
papillon. De ces chenilles j'ai obtenu 3 papillons et 
1 hyménoptère parasite. 

J’ai encore ce parasite d’une chenille différente 
des premières et de laquelle je n'ai pas pu connaître 
le papillon. Prise à Meadi le 7 mars 1912, elle coconne 
trois jours après et donne naissance au parasite le 
15 septembre 1912, six mois plus lard. 


Notes on some Injurious and Bénéficiai Mites 
found in Egypt. 

by F. C. Wii.i.cocks, F. K. S. 

Knloinoloijisl to lhe Khédivial AfjricuUural Society 

A mile which lias recentlv been very conspi- 
cuous is a species of linjohia . This créature lias been 
présent during the past Summer in enormous num- 
bers on the Lebbek trees in Cairo and district and also 
al Hehvan, imparling lo lhe trees a bleaclied or dusly 
appcarance. 

Almost everv leallet lias been attacked chielly on 
the upper surface. Some trees appear to liold their 
leaves, others to slied many leallets. 

I first noticed this Brijohia in 1911 on a small 
iree at Ghezireli. Mr. Draper, of the Delta Barrage 
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Gardens, mentions in a report to Sir William Garstin 
in 1904 a « Red spider » as being very comrnon in 
Upper Egypt on foliage of Lebbek trees in 1903, 
possibly this may bave been the saine species. 

What is believed lo be the same Bryobia also 
occurs on citrus trees, plum and castor oil plants, 
poplarlrees, and the flowering convolvulus known 
as « morning glory ». 

Tlie comrnon red spider or spinning mile Te- 
tranyclms Marins, Lin., frequently causes injuiy to 
plants in Egypt. Thcse mites spin a very fine web as 
a proteclive covering. Tbey live on both surfaces of 
the leavcs, but cbiefly on tbe lower side. 

French beans suffer sc verely from tbcir allacks. This 
tuile has also been found on broad-bean plants, melon, 
earthnut and cucumber plants, berseem, castor-oil, etc. 

The plant feeding miles can easily be controllcd 
by spraying the infestcd plants willi paraflin émulsion 
or paraflin jellv. Tbe most dillicult to deslroy is 
the webspinning mite T. telarius. 

Two very beautiful miles occur on the foliage 
of the Pomegranate and Privet in this counlry. Both 
bclong to the genus Tenuipalpus ; the species on the 
pomegranate is reialed to T. palmatus. The species 
•on the privet is very similar in appearance to the 
pomegranate mite and may prove to be identical. In 
oolour thèse créatures are red and their eggs are also of 
a brillant cherry-red and being laid in large numbers 
close togelher form conspicuous areas on the leaves. 
Both mites are injurious as tbey defoliale the trees. 

Anothers species of Tenuipalpus related to Tenui- 
palpus pulcher, Can. et Fanz., forms small circular 
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pustules or swellings on the bark of thc trunk and 
branches of the «Sunl» tree (Acacia arabica). The mites 
dwell witliin the sheller of thc pustules. In colour 
they are bright scarlel, adulls, ova and young mites. 

Five species of gall-forming miles or Eriophyidae 
occur in Egypt. One on the foliage of the «Sunl» 
(Acacia arabica); one on thc foliage of thc Sycamore 
fig tree; another species on thc leaves of a tlowering 
plant (V U ex a (/nus castus) a fourlh on the twigs of 
the Tamarisk tree, and the fiflli on the foliage of 
vines giving lise to a disease known as «Erinose». 

An inleresting mile occurs as a parasite on the 
gamoose or Egypt inn Buffalo forming scabby patches 
on the backs of the animais. This species lias not 
yet bcen identified. 

Ifypopns spinitarsus (Herm.) a more or less cosmo- 
politan mile lias been fourni in numbers on imporled 
hyacinth bulbs and also on onions. With regard to 
the origin of the latler I am not certain ; they may 
liave been imported but are believed to hâve been 
grown in Egypt. 

A lieneficial mile of >vide distribution wliich lias 
corne under mv notice is Pediculoides ventricosns Newp. 
Enormous numbers of this mite were bred from a 
sample of cowpeas in fested with Bruvhus chinensis the 
cowpea beetle. The mites had fed on and destroyed 
the larvae and pupac of the latter in large numbers. 

I bave also found this same mite feeding on the 
pupa of a Buprestid beetle in the brandi of a fig-tree 
at Zagazig. 

In the laboratory at one time or another it lias 
been observed on thc larvae of Earias insnlana the 
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Cotton Bollworm and on the pupae of lhe Cotton 
Worm Prodcnia liitoralis . 

In America in addition lo being recorded as a bé- 
néficiai species, fceding on the immature stages of the 
Mçxican Cotton bollweevil. Anthonomus grandis ;Bruchm 
chinensis etc., it lias also proved ilself a pest to man. 

During the Spring and Suinmcr of 1907 and 1909 
in Philadelphia and neighbouring towns, a peculiar 
eruptive skin diseasc became prévalent. Tliis com- 
plainl took the form of numerous small lésions 
over part or the wliole of the body. A very curious 
fact was establislied namely that ail the sufîerers had 
slept on or liandled newly made straw maîtresses. 
The explanation of the disease was as follows. The 
straw of the mattresses had corne from localities in 
whicli tliere had been a severe atlack of lhe Angoumois 
grain molli Sitotroga cerealella and the Joint Worm 
Isosoma sp., a small Hymenoplerous pest of wlieat 
straw. On the immature stages of these two 
insects the mite Pcdiculoides venlricosus had bred in 
enormous numbcrs. The straw swarmed willi them 
and their nalural food supply finally giving out tliey 
made their way through the covering of the mattresses 
and attacked the persons sleeping on them, their 
biles causing the curious skin éruption. 

The question of tliis mile as a pest of man is fully 
dealt with in Circulai 4 118 of the Bureau of Entomology. 
U. S. A. written by Mr. F. M. Webster under the title: 
“ A Prcdaceous Mite Proves Noxious to Man. ” 

In conclusion I would like to express ni y llianks 
to Monsieur E. Trussart and D r A. C. Oudemans for 
very kindly examining the majority of the mites 
mentioncd above. 
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Séance du 19 Février 1913. 

Présidence de M. le D 1 Lewis Gough 
Dons d’ouvrages : 

De I’United States Department of Agriculture: 
The principal Cactus Insccts of the U. S.; The Beha- 
vior of the Holiey Bee in Pollen-Collecting ; The 
Red-banded Thrips ; The Grape and Berry Moth. 


Communications. 


A New Cotton Insect 

by Lewis H. (jougii, Ph. 1). 

Large numbers of a small molli, whicli lias bcen 
idenlified as Cryploblabes gnidiella Mill. a Pyralid 
belonging to the Subfamily Plujcitinx bave been bred 
in cages containing cotlon bolls. The bolls were 
received from two localities, Belcas and Dessouk, the 
mollis emerging al the end of November and the firsl 
week of December. The numbers obtained were too 
great for the insect to hâve been inerely chance in- 
clusions in the consigmnents of bolls, and no doubt 
exists in my mind that the larvae must either liave 
fed inside the bolls, or else on the involucres. The 
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lasl is probably lhe case, for according to Spuler, tlic 
insect is recorded as feeding on the spun up leaves 
of Daphné gnidiiun, Tamarix , Citrns, Mespilns and 
vines. As no previous record appears to exist of this 
insect as cotton pesl in Egypt, il is perhaps worlh 
while drawing attention to it. 

Cryptohlabes gnidiella Mill. Forewings brown, 
witli scattered silvery white scales, tlie veins broadly 
crinison. A strongly curved narrow white transverse 
band at 1/3, and a serrate wider wliite band near the 
termen. Bolh bands occasionally very indistinct. 
Discal dot absent or very obscnrely indicated. Hind- 
wings grey, darkest at the niargins. 

The identification lias been niade by coniparison 
with a specinien caught at light at Mcadi by Mr. Dud- 
geon, and idenlified by the Enloniological Research 
Committee. 


Parasite of Gelechia 

The hymenopterous larva recorded in December 
as feeding on Gelechia lias pupated. The pupa is now 
shown as probably belonging to tlic Pimpla referred 
to by Mr. Willcocks in bis paper. 


Monsieur le Docteur Gough présente aussi des 
spécimens de Cryptohlabes gnidiella Mill. et des nymphes 
du parasite de Gelechia gossypiella Sndrs. 
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Notes Préliminaires pour servir à l'étude 
des Mantidæ. 

(V. planche , page 36). 
par K. \V. Adair. H. A. (Oxon). 

Il y a des choses si faciles à voir qu’un obser- 
va leur croirait insulter le public en parlanl de ce que 
le premier venu doit savoir déjà. Je suis pourtant 
obligé ce soir de parler de pareilles choses en présence 
de mes maîtres en entomologie. Ce serait ridicule si 
je n’avais pas l’espoir que mes paroles seront enten- 
dues par un public plus éloigné qui n’a pas toujours 
eu l’occasion d’observer les mœurs des manlides et qui 
par conséquent doit se lier aux légendes publiées 
dans les ouvrages d’Histoire Naturelle. 

Je dis légendes car, en effet, je ne connais de 
sérieux que le travail de Fabre sur Mantis religiosa 
et Empusa pauperata . (Souvenirs Entomologiques, o me 
série, ch. XVIII à XXII). Les auteurs les mieux connus 
et les plus dignes de foi nous racontent des histoires 
de voyageurs peut-être mauvais observateurs et sur 
la foi d’une seule observation et l’étude de spécimens 
desséchés, décolorés et loin de leur milieu naturel 
nous mènent de déduction en déduction à des résul- 
tats que le pire des observateurs reconnaîtrait comme 
faux. 

Il y a peu d’insectes plus faciles à élever ( 1 ) et à 
observer que les mantides, mais leur vie est longue 


(1) Voir note terminale 1. 
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et leur évolution lente, ce qui explique sans doute 
pourquoi on les a si peu étudiées. Je fus pourtant 
fort surpris de lire que les mantes marchent a à quatre 
pattes », encore plus d’apprendre qu’elles ne peuvent 
pas marcher autrement (*)• Je relève celte erreur en 
particulier pour m’excuser de parler si souvent et si 
longuement des pattes ravisseuses. Il est malheureu- 
sement beaucoup plus difficile de déraciner une fausse 
idée que d’en donner de justes sur un sujet inconnu: 
c’est pourquoi, pour éviter toute confusion et pour 
-faciliter la confirmation de nos observations, je par- 
lerai séparément de chacune des espèces que nous 
avons observées. Chaque espèce a été observée pen- 
dant plusieurs mois et quelques-unes pendant près de 
deux ans (~). 

Les érémiaphiles sont plus difficiles à étudier 
que les autres mantes égyptiennes ; elles ne sont pas 
heureuses en captivité. Les mouches quoique acceptées 
comme nourriture ne valent pas les petites fourmis 
du désert dont elles se nourrissent habituellement ( :i ). 
Actives et très agiles elles aiment courir matin et 
soir dans les grandes plaines sablonneuses ou rocail- 
leuses du désert ; pendant la journée elles restent 
exposées au gras soleil, meme pendant les plus 
grandes chaleurs. Elles sont invisibles tant qu’elles 


(1) Ceux qui désireraient lire 1» démonstration de cette absurdité 
peuvent consulter a Tlie Cambridge Naturnl llistory. Insects Part I. pp, 
249. 250. 251. * 

(2) J’ai ajouté à ma communication plusieurs détails observés 
depuis. Les dates non indiquées et pouvant a\oir un intérêt biologique 
jte 'trouvent dans les tableaux déjà publiés ou qui paraîtront dans notre 
travail sur le développement des différentes espèces citées. 

(3) Dr. Waltkh Innés Bey. << Révision des Orthoptères de l'Egypte. 
Mémoires de la Société Entomologiquc d’Egv pie, 1" Vol. fascicule p. 41. 
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ne bougent pas et même lorsqu’on les a suivis et 
qu’on sait l’endroit exact où elles se sont arrêtées on 
a de la peine à les distinguer du terrain. Celte colo- 
ration « cryptique » se fait également remarquer chez 
différentes espèces de Sphingonotus et autres acridiens 
du désert qui se trouvent dans les mêmes endroits. 
La petitesse des pattes antérieures, la rapidité de la 
course et la couleur du terrain rendent les mouve- 
ments assez difficiles à suivre, mais en plaçant une 
érémiaphile quelconque sur une autre surface on 
peut facilement observer qu’elle se sert des pattes 
ravisseuses pour la course aussi bien que pour la 
marche. 

Nous avons obtenu deux ootlièques de Erémiaphiia 
Helouanensis Wkiinkh (’) et nous avons observé la ponte 
de la deuxième. La mante enfonce simplement le 
bout de rabdomen dans le sable et y bâtit son 
oothèque horizontalement à un centimètre environ 
de profondeur. Des particules de sable s’agglutinent 
à l’oolhèque et la recouvrent ainsi que la déjà décrit 
M. Adolf Andres. 

Empusa egena Charpentier (~pauperata Illiger) (*) 
se déplace rarement ; accrochée au grillage de sa 
cage elle happe de temps en temps une mouche qui 
passe et se contente de peu. Elle supporte très bien 
la captivité quoique fort timide. Une femelle que 
nous avons depuis deux mois a pondu cinq fois et 
se porte à merveille. Quand il lui arrive de se déplacer 
elle commence par étendre les pattes ravisseuses 


(1) In mis lot*, cit p. r>(î. 

(2) » p. 7(i. 



24 Bulletin de la Société Enlomologique d'Égypte. 


el s’en sert jusqu’à ce qu’elle soit de nouveau au 
repos, puis elle les replie tout contre le corps. Ces 
pattes quoique assez longues sont très minces. Elle 
reste de longues heures immobile, la tète en bas ; 
de temps en temps elle se balance très doucement. 
Nous ne l’avons pas observée en liberté. Fabre lui a 
consacré un chapitre dans la cinquième série de ses 
« Souvenirs Entomologiques ». A la page 348 il écrit: 
« s’il veut se déplacer, les harpons d’avant s’ouvrent, 
s’allongent, saisissent une maille el tire à eux »; et, 
en parlant de la nymphe en liberté : « La bêle détale 
par longues enjambées en s’aidant des pattes ravis- 
seuses qui happent les brindilles (p. 344) » ( , ). 

Blepharis mendica F. (-) a les pattes ravisseuses 
beaucoup plus fortes el plus épaisses ; elle les tient 
d’habitude fermées mais non pressées contre le corps. 
Souvent, an repos, elle pose soit une soit les deux 
pattes à terre, contre le grillage ou sur la branche 
où elle s’est accrochée. Elle change souvent de posi- 
tion et se déplace souvent; toujours avec l’aide des 
pattes antérieures, même lorsque, fatiguée d’attendre, 
elle cherche à se rapprocher de sa proie. Elle mange 
volontiers des acridiens mais sait se contenter de 
mouches. Les jeunes larves sont brun clair ou foncé 
et courent un peu partout. La nymphe se trouve 
d’habitude sur les Tamarix ; sa couleur verte, tachetée 
de blanc et de brun, les foliations transversales qui 
ornent la face ventrale de son abdomen relevé en 

(1) Avnnt la première mue le* très faunes ctnpuses courent quel- 
quefois «à quatre pattes » agitant rapidement les pattes antérieures. Nous 
décrirons cette attitude dans un prochain travail. 

(2) Innés loc. cit. p. 77. 
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crosse la font tellement ressembler à une jeune pousse 
au milieu du feuillage plus sombre que nous avons 
plus d’une fois saisi une pousse croyant prendre une 
nymphe. L’adulte se trouve un peu partout où il y a 
des plantes vertes même dans le désert sur les bords 
des terrains cultivés ; s’il entre dans une touffe verte 
il faut battre la touffe pour le retrouver. Seule parmi 
les espèces vertes connues en Égypte la Blepharis 
mendiai n’a pas de variétés brunes (‘). 

Fischeria baetica Ramjiuk (-) court dans les terrains 
incultes à la recherche d’acridiens, petits ou moj'ens. 
Ses pas sont longs et elle court assez rapidement en 
se servant toujours des pattes ravisseuses. En cage 
elle reste assez tranquille tant qu’elle est seule; en 
la compagnie du male, c’est elle qui fait les premières 
avances. J’ai pu observer trois couples : mis en pré- 
sence les deux insectes ne paraissent pas s’émouvoir; 
après quelques heures ensemble la femelle tourne la 
tête du coté du mâle, le suit des yeux pendant qu’il 
se promène puis tout à coup elle se précipite vers 
lui, le bouscule un peu de ses pattes antérieures et se 
sauve; l’ouverture génitale largement ouverte pendant 
ce procédé reste béante jusqu’à la lin des noces. Le 
mâle de son coté n’est pas encore empressé et cherche 
plutôt à fuir. Celte manœuvre peut se répéter deux 
ou trois fois pendant la soirée. Il ne se passe rien 
d’autre jusqu’au lendemain; le mâle s’est enlin décidé 
à faire, lui aussi, des avances; doucement il se 

(1) Pour la valeur biologique de ces variétés 'soir: 

Hioniotrikn vol. 111, p. 58. 

Les jeunes Blepharis toutefois sont brunes. 

(2) Innés loc. oit. p. 69. 
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rapproche de la femelle, se met en face d’elle, les 
antennes se taquinent; puis quelquefois (je ne l’ai 
pas vu toutes les fois) le mâle ouvre ses élylrcs, étend 
ses ailes tachetées, les referme et se rapproche encore 
de la femelle, puis tout doucement il lui prend la 
tète entre les crocs des pattes ravisseuses. Elle, bien 
tranquille, se laisse faire et pendant des heures ils 
stationnent, les yeux dans les yeux, se caressant des 
antennes, puis ils se séparent pour recommencer plus 
tard. Le lendemain ou le surlendemain le mâle prend 
courage et grimpe sur le dos de la femelle, les pattes 
antérieures lui tiennent les épaules une de chaque 
côté, les autres pattes sont serrées contre le corps de 
la femelle; celle-ci recourbe l'abdomen légèrement en 
haut et ne semble plus faire attention â ce qui se 
passe; même elle mange volontiers le premier insecte 
qui lui tombe sous la patte. Quand elle n'est pas ainsi 
occupée elle pose les pattes antérieures sur le grillage 
de la cloche métallique, le couple est d’habitude près 
du haut de la cloche, le mâle étant cramponné à sa 
promise c’est elle qui supporte le double poids. Pen- 
dant ce temps le mâle continue â la caresser de ses 
antennes; cet état de choses peut durer plus d’une 
journée; de temps â autre le mâle semble se décider, 
relève l’abdomen et le courbe fortement puis se remet 
en position; enfin après trois ou quatre jours de pré- 
liminaires la pariade a lieu ; le mâle pousse l’abdomen 
recourbé â gauche, les derniers segments s’infléchissent 
tellement vers la droite que l’abdomen a l’air d’avoir 
été plié en deux puis sans difficulté il plonge dans 
celui de la femelle. La copulation est aussi longue 
affaire et peut durer plusieurs heures. Une vibration 
plus ou moins continue des antennes est le seul signe 
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•d'émotion. La pariade se répète plusieurs fois mais 
les préparatifs sont beaucoup raccourcis. Pendant le 
jour les deux insectes se séparent et vont chacun de 
son côté, le soir les préliminaires recommencent et 
vers les neuf heures quatre ou cinq jours de suite 
l'accouplement recommence. Le lendemain matin le 
•couple est de nouveau séparé et mange à sa faim, le 
mâle moins que la femelle. Dix ou douze jours après 
la première rencontre le mâle périt. 

L’oothèque de F. baeiica n’était pas encore connue 
•et deux de nos trois femelles, quoique en apparence 
très bien portantes, sont mortes sans avoir pondu. 
Heureusement nous avons observé que la troisième 
ne stationnait plus sur la cloche métallique et que, 
à plusieurs reprises, elle frottait de son abdomen la 
table sur laquelle elle se trouvait. Nous l'avons par 
•conséquent placée sur un grand plat rempli de terre 
et après quelques jours elle a commencé une ootlièque 
à une petite profondeur, mais l’endroit ne lui plaisait 
pas et elle n’a pas achevé sa ponte. Le lendemain nous 
l’avons mise sur du sable tamisé qu’elle a remué, 
toujours avec l’abdomen, à plusieurs endroits sans 
toutefois trouver un endroit à sa convenance. Enfin 
nous avons mis dans son plat d’un côté de la terre 
tamisée, de l’autre du sable fin et au milieu un mé- 
lange des deux avec quelques pierres sous la surface. 
C’est dans ce mélange qu’elle s’est décidée à .pondre. 
D’abord avec l’abdomen elle a repoussé la terre des 
deux côtés laissant une impression peu profonde en 
forme de demi-ellipsoïde et, appuyant le bout de 
l’abdomen contre une pierre, elle s’est mise a l’œuvre. 
L’oolhèque est légèrement concave en dessus, convexe 
en dessous suivant la forme de la dépression; les bords 
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el le dessous sont vert pâle, le haut blanc mat; il 
y a très peu d’écume et le bord antérieur est fran- 
chement tronqué et large d’environ 6 m / m . La longueur 
de l’oothèque est de deux centimètres et la plus grande 
largeur de un centimètre. Les œufs sont placés nor- 
malement à la surface inférieure. Pendant la ponte 
le dernier segment dorsal recouvre le bord de l’oolhèquc 
qui est bâtie par un mouvement latéral de l’abdomen 
comme chez les autres mantides que j’ai observées, 
seulement les eerques très courts sont relevés et 
n’approchent pas de l’ouvrage. Les élytres et les ailes 
n’arrivant qu’a la moitié de l’abdomen ne peuvent, 
bien entendu, prendre aucune part à la tâche. Le 
travail a duré presque exactement deux heures puis la 
niante a recouvert sa ponte en grattant la surface 
adjacente a\ec les pattes postérieures l’une après 
l’autre et ramenant les débris des deux côtés alterna- 
tivement jusqu’à ce que toute trace de la dépression 
et de Toothèque ait disparu. L’abdomen n’a pas pris 
part à ce travail. Pendant toute la ponte les pattes 
ravisseuses étaient posées comme les autres (*). 

L’abdomen de F . baetica est relativement plus 
long que celui des autres mantides égyptiennes et ne 


(1) Les deux insectes furent capturés au Mnrg le 10 août 1913. Le 
mâle mourut le 21. Le 9 septembre Ja femelle fit son commencement 
d'oolhêquc et le 11 le véritable travail. Dans des conditions normales la 
ponte aurait certainement eu lieu plusieurs jours avant. J’ai déjà fait 
remarquer dans le cas de Miomantis que la mante pouvait s’arrêter nu 
milieu de sa ponte; Fischeria peut évidemment en faire autant. Il nous 
semble possible que les deux autres femelles soient mortes faute d’un 
endroit pour poudre. Nous avons voulu éviter toute supposition dans 
cette communication et nous ne parlons de celle-ci que pour intéresser 
d’autres observateurs à cette question que nous n’aurons peut-être pas 
l’occasion de résoudre nous-mêmes. 
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•se gonfle pas énormément avant la ponte; il n’est 
jamais relevé en crosse et n’est muni d’aucun lobe ou 
.excroissance. Les jeunes larves ne sautent pas comme 
le font les érémiaphiles et les larves de lilepharis 
mendica , de Sphodromantis biocnlata et de Empusa 
je gêna . 

Miomantis Savignyi Saussure ( l ) se sert de ses pattes 
antérieures pour la marche ainsi que Nantis religiosa L.(-) 
Toutes deux s’appuient souvent sur les tarses anté- 
rieurs comme sur les autres quand aucune proie ne 
leur fait prendre la position connue. Je n’ai rien à 
ajouter à ce que j’ai déjà écrit sur M. Savignyi et 
pour M . religiosa je renvoie le lecteur au travail de 
Fabre déjà cité. Je désire cependant attirer l'attention 
sur ce que Fabre dit de l’éclosion. D’autres auteurs 
affirment que les jeunes mantes restent suspendues à 
l’oothèque pendant plusieurs jours. Fabre p. 331 écrit: 
u L’éclosion ne se fait pas dans la totalité du nid à la 
fois, mais bien par fractions, par essaims successifs 
que peuvent séparer des intervalles de deux jours et 
davantage. L’extrémité pointue, peuplée des derniers 
œufs, ordinairement débute.... Parfois néanmoins, 
quoique toujours fractionnée par essaims, l’éclosion 
embrasse toute la longueur de la zone de sortie.... 
Presque en un instant, la bande médiane est couverte 
de jeunes mantes qui tumultueusement s’agitent, se 
dépouillent de leurs nippes rompues. Les agiles bes- 
tioles séjournent peu de temps sur le nid. Elles se 
laissent choir ou bien grimpent sur la verdure voisine. 
En moins d’une vingtaine de minutes tout est fini». 


(!) Inxf.s loc. cil. p. 71. 

(2) » » o p. 66. 
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Nous n’avons pas observé l’éclosion de M. religiosa ( l > 
mais ceci est absolument d’accord avec ce que nous 
avons vu chez S. bioculata , M. Scwignyi et B. mendica 
excepté qu’ici l’éclosion se fait en une seule fois pour 
ses espèces. Dans trois oolhèques de S. bioculata 
cependant nous avons observé trois ou quatre retar- 
dataires éclos un à un pendant les journées suivant 
l’éclosion générale; il n’y a jamais eu de précurseurs. 
Nous avons aussi pu observer qu’une B. mendica prend 
de neuf à dix minutes pour l’éclosion complète. Pen- 
dant ces quelques minutes un grand nombre est 
dévoré par la mère même, si on a négligé de mettre 
l’oothèque à part; dans la liberté des champs quels 
ennemis faut-il ajouter aux fourmis et au lézard dont 
Fabre nous parle? Si ce massacre durait plusieurs 
jours pas une n’échapperait. 

Sphodromantis bioculata Burmkisteh (= Hierodala bio - 
dilata) ( 2 ), mérite bien son nouveau nom. C’est la 
plus grande, la plus forte et la plus féroce de nos 
mantes. Elle est capable de manger un de nos plus 
grands criquets VAcridium aegyptiacum. Nous avons 
mis ces deux insectes en présence le 21 janvier 1913; 
il y eut grande bataille. La mante était comme d’ha- 
bitude accrochée à un des côtés de la cage; n’ayant 
rien à faire elle se reposait, la tête en bas, les pattes 
antérieures étendues devant elle et les tarses accrochées 
au grillage. Mais avant même que la porte de la cage 
ne fut ouverte elle avait repris l’attitude «religieuse». 
L’acridien, sitôt lâché, fit un bond formidable; arrêté 


(1) Voir note terminale 2. 

(2) Innés loc. cit, p. 65. 
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par le haut de la cage il retomba au fond et fut 
aussitôt saisi par les deux pattes ravisseuses de son 
ennemie qui essaya de Tamener jusqu’à ses mandi- 
bules, mais l’acridien ne se laissait pas faire, ruait, 
bondissait si bien qu’il réussit à faire tomber la 
niante. Celle-ci pourtant ne lâcha pas prise et ce ne 
fui qu’après une lutte qui dura plus de vingt minutes 
que par un heureux coup de scie le criquet la blessa 
à l’épaule. Alors seulement la niante s’avoua vaincue, 
elle lâcha prise, repoussa le criquet toujours intact, 
remonta dans son coin favori et passa le reste de la 
journée à sucer le sang qui perlait à la blessure. Le 
lendemain aucune trace de blessure et à neuf heures 
du matin plus heureuse que la veille ou instruite par 
l’expérience elle maîtrisait le criquet et se mit à le 
manger. Le repas dura sans interruption jusqu’après 
sept heures du soir. Tout y passa sauf les élylres et 
les tibias des pattes postérieures. Au commencement 
du repas la mante était bien campée sur le fond de 
la cage; de sa patte droite elle tenait la cuisse gauche 
du criquet dont la patte droite était prise entre la 
cuisse gauche et le pronolum de la mante tandis que 
la tète était entre les crocs de la patte gauche. La tète 
et les antennes rejetées en arrière et le museau 
fouillant le corps de sa victime donnaient à la mante 
une physionomie de hyène déchirant un cadavre, plus 
horrible encore lorsqu’on songeait que l’immobilité 
de la proie et du prédateur cachait un elïort immense 
des deux côtés. 

Ni la Sphodromantis ni aucune autre mante d’Egypte 
— y compris Mantis religiosa — ne nous a donné la 
moindre indication qu’elle sut l’art de tuer. Au con- 
traire nous avons vu des tryxales et de gros acridiens 
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attaqués à n’importe quel point pour commencer, 
quelquefois une antenne, un œil, le bout ou le milieu 
d’un des élytres ou d’une des pattes, n’importe laquelle; 
quelquefois aussi le ventre ou le thorax mais pas plus 
souvent qu’autre part. La niante attrape sa proie 
comme elle peut, se servant des deux pattes ù la fois, 
meme pour une mouche, sauf dans le cas assez rare 
où elle lâche d’une patte la proie qu’elle est en train 
de dévorer pour en saisir une autre. Souvent aussi 
la mante manque son coup, alors elle se console en 
se nettoyant les pattes et les antennes, action qu’elle 
répète d’ailleurs assez souvent. Le coup réussi, elle 
mord au plus proche; si la victime se démène trop 
elle change la position d’un des crocs; nous lui avons 
aussi vu couper avec les mandibules une patte qui 
l’ennuyait mais d’habitude elle continue où elle a 
commencé. Elle mord sa proie et ne la déchire pas; 
ni ses pattes ni sa tète ne bougent a moins qu’elle ne 
soit dérangée par la victime ou autre chose. On peut 
entendre une Sphodromantis d’une chambre à l’autre 
broyant les parties les plus dures de sa proie. D’habi- 
tude elles mangent à peu près tout; sauf les élytres 
et les tibias postérieurs des acridiens et des blattides 
je ne leur ai jamais rien vu rejeter exprès, mais si 
pendant qu’elles mangent, un morceau se sépare du 
reste et tombe elles n’y font aucune attention; ceci 
s’applique à toutes nos espèces ; il arrive cepen- 
dant, mais assez rarement, qu’un individu lâche une 
proie non consommée, mais si la victime possède 
assez de vie pour marcher elle est souvent reprise et 
achevée. 

Nous n’avons observé la pose spectrale que chez 
Sphodromantis bioculata. Deux femelles adultes mises 
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dans la meme cage se sont attaquées à coups de 
harpon avec force déploiement d’ailes à plusieurs 
reprises mais sans arriver à se saisir. La description 
que Fabre donne de celte pose chez Mantis relujiosa 
s’applique pour les ailes à S. biocnlata mais nous n’avons 
entendu aucun souffle, l’occasion n’étant peut-être pas 
suffisamment grave. Les pattes tournées de côté étaient 
ramenées tout contre le corps ce qui donnait au pro- 
thorax l’air d’être cinq ou six fois plus large qu’il ne 
l’est en réalité. Il est intéressant de noter que nous 
avons observé celle même pose chez de jeunes larves 
après la sixième et après la deuxième mue chez deux 
individus différents; dans les deux cas l’insecte prenait 
cette pose lorsqu’on lui donnait sa proie. 

En terminant je désire attirer l’attention sur un 
détail morphologique que nous pouvons interpréter 
d’après nos observations. Le premier article des tarses 
est très long dans toutes les espèces, surtout dans 
Sphodromaniis qui a l’épine terminale du tibia aussi 
plus fortement développée que nos autres espèces. Si 
le premier article des tarses était court l’insecte ne 
pourrait pas mettre le pied à terre et cela n’aurait 
aucune importance si l’insecte marchait à quatre pattes. 
Nous avons une lUepharis mendica qui depuis plus de 
deux mois passe presque tout son temps sur le dos. 
Elle s’est par accident arraché les tarses des pattes 
ravisseuses et ne peut plus grimper sur les côtés de 
la boîte dans laquelle elle vil; de temps en temps elle 
essaie de grimper en se servant de ses crocs, chaque 
fois elle retombe sur le dos et toutes les fois qu’elle 
mange c’est sur le dos car elle est obligée de prendre 
sa proie dans une mauvaise posture et l’effort la ren- 
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verse. Elle sc porte à merveille et nous fait des- 
oothèques de formes tout à lait originales. 


(1) Omis l'espoir que parmi mes lecteurs quelques-uns se décide- 
ront à étudier eux-mêmes les Mantidae j'ajoute quelques indications que 
l’expérience de deux années nous a permis de recueillir. 11 faut mettre 
dans chaque cage une seule mante. Les meilleures cages sont des boites 
en carton, blanches à l’intérieur et ajant un couvercle en verre. Les 
boîtes doivent être changées à mesure que la mante grandit car, si la 
boîte est trop grande, les petits moustiques qu'il faut donner au commen- 
cement se mettent sur le verre et sont trop diilicilcs à capturer. Il faut 
«lue la hauteur de la boîte soit au moins deux fois la longueur de la 
mante, autrement au moment de la mue le contact du fond de la boite 
avec la nouvelle nvniplie empêchera celle-ci de se développer normale- 
ment. Les côtés et le fond de la boîte ne doivent pas être trop lisses ou 
bien pendant la mue les crochets des tarses postérieurs qui soutiennent 
tout le corps se détacheront et la nymphe ne pourra plus se libérer. 

Les toutes jeunes mantes aiment courir et sauter; il est bon par 
conséquent de placer leurs boîtes horizontalement. Plus tard les niantes 
aiment mieux rester tranquilles accrochées au haut ou sur un des côtes 
de la boîte, la tête en bas. Dès qu T on s'aperçoit de ce changement dans 
les habitudes on doit mettre la boite sur un des côtés: la mante s’en- 
trouve mieux et il est plus facile de l’observer. 

La toile métallique n’est pas bonne car les tarses s’y accrochent 
et la mante en essayant de se libérer sc les arrache. Pour Fischena 
baetica , cependant, une grande cloche en toile métallique, recouvrant un 
plat quelconque rempli de terre et de sable, est ce qu’il y a de mieux. 

Comme nourriture tout orlhoptèrc est bon surtout les acridiens. A 
défaut de ceux-ci et pour les très jeunes mantes on emploie des diptères: 
petites mouches ou plus petits moustiques. 

(2) Le 23 septembre 1913 nous avons obtenu une première éclosion 
de Mantis reiiyiosa d’une ootlièque pondue chez nous. Nous avons tu 
l’occasion d'observer l’éclosion quoique pas depuis le commencement ; 
mais nous pouvons affirmer que les jeunes Mantis reiiyiosa ne restent' 
pas suspendues à l’oolhèque, mais bien au contraire qu’elles se conduisent 
comme les autres. Nous donnons le tableau de la ponte d’une Mantis 
retiginsa capturée au Marg le 24 août 1913 et morte le 27 novembre 1913. 
Pendant sa captivité elle se nourrit d’acridiens. Sans vouloir rien affirmer 
d’après ce seul exemple je me permettrai de faire observer que les 
éclosions dans ce cas retardent et se subdivisent de plus en plus à mesure 
que l’hiver approche. L’augmentation du total est trop petite pour qu’elle 
soit la cause de ce phénomène. 
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Ponte 

Kclosion 

Nombre 

«le 

Nombre 
«le jours 

Nombre 
de jours 
entre 
pontes 

Nombre 
«le joui s 
entre 
éclosions 


Date 

Date 

N\ niplies 

«tans IVuf 


101» 

101» 





1 

25 août 

25-27 sept. 

132+ 1 

31+2 

— 


2 

4 sept. 

7- 8 oct. 

155+ 1 

33+1 

10 

12—1 

3 

12 » 

10-18 

162+ 1 

34 +2 


D+l 


20 » 

27-29-31 » 

141 + 18+1 

37+2+2 


11+0+2 

R 

28 o 

15-10-18 nov. 

128+50+5 

48+1+2 


1» 1+0 

H 

10 oct. 






7 

22 » 




12 


8 

21 nov. 




30 





Total : 

Moyenne: 

Moyenne: 

Moyenne: 




801 

33,75 

0,7 

11 


8. Très petit. N'est pas inclus dans le chiffre 9,7. 

0. 7. 8. n’ont donné aucune éclosion jusqu’au 10 mars 1914. 
5. n'est pas inclus dans les chiffres 38,75 et 11. 


ElUt AIT ül 

Dans le 4»* Bulletin de 1912 p. 121 ligne 18 et p. 122 1. 20, 
lire deux doubles rangées au lieu de deux rangées. 
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Explication de la Planche. 


1. — Ootlièque de Empusa egena avant l’éclosion. 

2. — » » » » après l’éclosion des man- 

tes et montrant les deux rangées de trous. 

3. — Ootlièque de Miomnnlis savignyi faite en deux 

morceaux, montrant le prolongement du bord 
supérieur avant la ponte de l’œuf. 

4. Ootlièque de Eremiaphila khamsin. L’anparencc rugueuse 

est causée par des grains de sanie adhérents à la 
matière spumeuse. 

5. — Ootlièque de Fischeria haetica , fixée à une pierre 

0. — » » Mantis religiosa , montrant la bande de 

sortie. 

7. — Petite ootlièque de Sphodromantis bioculala . 

8. -9.-10. — Oothèques du meme insecte montrant sur les 

côtés les trous de sortie du parasite (Chalcididae). 
10.-11. — Oothèques du même insecte montrant la bande 
médiane par où sortent les jeunes mantes. 

12. — Coupe transversale de l’oothèque de Mantis religiosa . 

13. — » longitudinale » » » » 

14. — » transversale » » Sphodromantis 

biocul ata. 

15. — Coupe longitudinale de l’oothèque du même insecte. 

16. — Coupe transversale de l’oothèque de Mionumtis 

savignyi . 

17. — Coupe longitudinale de l’oothèque du même insecte. 

18. — Coupe transversale de l’oothèque de Blepharis 

mcndica . 

18. — Coupe longitudinale de l’oothèque du même insecte. 

Cette planche a été faite par M. Rudolf Bœhm d’après 
ses photographies. 
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Présidence de M. A. Alfieri 


Communications. 


The Date-Stone Beetle 

by F. C. Wiuxocks, F. F S. 
Enlomohujisl to the Khédivial Agricallural Society, 


This sniall Anobiid beelle, whieli Mr. A. Andres, 
Assistant Entomologist io the Khédivial Agricullural 
Society, tells me lie thinks is Coccoiri/pes dacf y l i pc rda , 
was round in lhe slones of vAmry» and « Aglawv » 
dates recenlly hrought to nu* by my laboratory assis- 
tant — Said EtTendi Baligat — from Sharkia Province. 

A stone infested by lliis insecl will be round to 
be perforated by a small circulai* hok\ and as lurlhcr 
évidence of ils présence, a quantity of pale coloured 
dust may be observed inside the date itsclf. This dust 
is composed of excrement, and malter excavaled from 
the stone. If the lalter is cul in l\vo longiludinally, 
the circulai* entrance liole w’ill lie fouiul to lead via 
a short tunnel inlo an excavaled chamber of irregular 
shape and varying dimensions, which may be packed 
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fui I of tliese small beetles, larvae, pupae and ova. 
The inhahilanls do not appear to lie in any sorl oX 
order heing inerely hnddled np together. It is of in- 
terest to note, however, tliat they and the cavity in 
which they dwell is clean and almost free from frass. 
Whether the larvae collectively concern themselves 
with keeping their habitation clean, expelling waste 
matter through the entrance or whether the parent 
beetle may possibly occupy herself with tliis task of 
removing débris when necessarv, lias not yet been 
ascertained. 

From a single chambcr in a date stone one 
beetle — believed to be the parent female — was 
removed together with 23 larvae of ail âges, 4 pupae 
and about 20 ova. In another case, from a single 
short cylindrical burrow, one beetle, the parent female, 
and 8 ova were taken. The beetle had only recent ly 
commenced operations; she had laid the ova in a mass 
at the end of the tunnel. In a third instance 9 beetJes, 
0 pupae, 24 larvae of different sizes and ova were 
fourni. The majority of the beetles were pale coloured 
and belonged to a new génération. 

The beetle is a small deep reddish-brown insect 
about 2.f> mm. long. The ova are bluntly oval in shape, 
0.74 mm. long by 0.4 mm. in diameter; the shell is 
soft, white and shiny. 

The full-grown larva is about 8 mm. long, the 
body being somewhat sac-like yellowish-white in 
colour, with a pale brown head, the mouth-parts 
being of a darker hue. The body is legless but the 
larva ean move about on a fiat surface by dragging 
itself along with the aid of ils jaws. 

The pupae are naked and of a uniform vellowish 
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xvhile colour and shinv. In length they ineasurc sorae 
2.5 mm. 

Il was found thaï ont of 244 slones front the 
« Amry » dates onlv 3 or 1.4 harboured the stone 
beetle. Of the 398 «Aglawv» date stones examined 47 
or 11.8 ®/ 0 vrcrc infested. 


Sur une Liste de Coléoptères capturés en 1867 à 1869 
par le D r 0. Schneider à Ramleh près d'Alexandrie 

par Ad. Akdres 

Pour nos recherches et collections entomologiques 
il nVst pas seulement intéressant de trouver toujours 
des espèces nouvelles et rares, mais il est aussi utile 
de jeter quelquefois un regard en arrière pour voir 
ce que nos prédécesseurs ont capturé dans leurs 
chasses et de comparer ces résultats avec celles que 
nous faisons aujourd'hui. 

A ce point de vue la liste que je donne ici est 
intéressante: elle a été publiée dans un journal scien- 
tifique « Isis n en Allemagne dans l’année 1871. Le 
travail avait pour titre «Die Kaeferfauna von Ramleh 
bei Alevandrien » et comprenait les chasses de M. le 
1)* O. Schneider à Ramleh près d’Alexandrie dans les 
années 1807 a 1869. 

Le D r Schneider a capturé pas moins ([lie 12000 
spécimens en 15 mois. Parmi ce nombre il y avait 
40 nouvelles espèces dont beaucoup ont été décrites 
par Desbroches, Kirsch, etc. Comme familles, ces 
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chasses se distribuent en 28 différentes familles avec 
168 espèces. 

Ci-dessous cette liste dans laquelle je laisse la 
classification du temps du D r Schneider inchangée : 

Cicindelfdae 

1. Telracha euphratica I)kj. 

Carabidae 

2. Scan tes proccrus Kl. 

3. Dvschirius spec. 

4. Zuphium oleus Fabr. 

5. Dromius sigma Rossi. 

6. Masoreus aegyptiacus I)ej. 

7. Rembus spec. 

8. Galalhus spec. 

9. Poecilus barharus Dim. 

10. Chlaenius variegatus Fouiu:. 

11. Daptus vitlatus Fisc». 

12. Tachys scutellaris Germ. 

13. Tachys lui vicollis I)hj. 

14. Bembidiuin articulatum Pan/. 

15. » varium L. 

16. » mixtum Schaum. 

17. * niloticum Dej. 

Dytiscidae 

18. Hydroporus confusus Luc. 

19. » Solieri Aube. 

20. » signatellus Kl. 

21. » turgidus Er. 

22. » musicus Kl. 
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23. Hydrocanthus nolula Eu. 

24. Laccophilus spec. 

25. Colyinbeles pulvcrosus. 

26. Cybistcr tri puncta tus. 

Gyrinidae 

27. Gyrinus niloticus Waltiil. 

28. Dinculcs acreus Ivl. 

Hydrophilidae 

20. Hydrophi lus pislaccus Castkln. 

30. Temoptcrus spinipennis Gohy. 

31. Hydrobius acneus Gkhm. 

32. Slerolopus Solieri Cast. 

33. Pbilbydrus spec. 

34. Helocharcs dilulus En. 

35. » inelanopbtaliuus Mur 

36. )> spec. nov. 

37. « » » 

38. Ochtebius serieeus? Mues. 

Staphilinidae 

30. Creophilus niaxillosus. 

40. Oxytelus nitidulus Guav. 

41. Philontus scybalirius Nohüm. 

42. » sparsus Luc.? 

43. » sordidus Guav. 

44. Aleocliara nigripes Miller. 

45. » tristis Guav. 

46. » binolata Khaatz. 

47. » ni t kl a Grav. 

48. Tachyporus brunneus Fabr. 

40. Paederus spec. 
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50. Platysthetus cornutus Ol. 


SI. 

Kledius 

vitulus En. 



Histerldae 

r»2. 

Saprinus Rlancliei Mahs. 

sa. 

» 

apricarius Eh. 

S4. 

» 

tenuistrius Mahs. 

SS. 

» 

speculifer Lath. 

50. 

» 

Iridens Duval, 

S7. 

» 

nilidulus Fahh. 

58. 

» 

seinipunctatus Fahh. 



Phalacridae 

59. 

Olibrus 

corticalis Schu. 

60. 

» 

Jiquidus Eh. 



Nitidulidae 

fil. 

Xiliduln 

flcxuosa Fah. 


62. » ciliala Eh. 

63. Cybocepha I us spee. 

64. » spcc. 


Cucujidae, Cryptophgldae, Lathridiidae, 
Mycetophagidae 

65. Silvanus bicornis Eh. 

(K5. Cryptophagus spec. 

67. Corticaria spç<^ 

68. Typhaea fumata L. 

Dermestidae 

69. Derlhestes Frischii Kugki.. 

70 v » vulpinus Fahh. 
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71. Attagenus poccilus Germ. 

72. » oblusus Gylui. 


73. 

74. 

75. 
7(5. 

77. 

78. 

79. 

80. 
81 
82. 

83. 

84. 

85. 
8(5. 
87. 
. 88 . 

89. 

90. 

91. 

92. 

93. 

94. 

95. 
9(5. 

97. 

98. 




# Scarabaeidae 

Ateuchus sacer L. 

y> cornifrons Cast, 

Copris pitheoius Fabr. 

Bubas bubalus Or.. 

Onilis Inuus Fab. 

» aegyptiacus Latr. 

Onlhophagus diseoideus Latr. 

» nebuloSTis Reiche. 

Aphodius hvdroehaeris Fabr. 

« granarius L. 

>» fornigincus Mci.s. 

*> lividns Ot.. 

» melanoslielus Skhm. 

» leucopterus Km;. 

» nililipennis Kui. 

» angnlosus IIar. 

» spot*. 

» spot*. 

Psannnodius poroicollis Ii.i.. 

Tro\ prope grainilipennis Fairm. 

Triodonla spot*. 

Pachydema bullala Bcrm. 

Pliaraomis lasciculatus Bcrm. 

Teinnorhyncbus Baal Reiche. 

Phyllognatluis Silcnus Fabr. 

Celonîa milita Ciiarp. =- squallida. 

Buprestidae 

Buprostis larsonsis Mars. 
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Elateridae 

100. Agrypnus notodonta Latu. 

Melyridae « 

101. Laius vcnuslus Emeus. 

102. Colotes eineUis Motsgh. 

Cleridae 

103. Trichodes leucopsideus Ol. 

104. Corynetes rulipes Fabh. 

105. » rulicollis Fauh. 

Ptinidae 

106. Gihbium scolias Fabh. 

Anobiidae 

107. Xylopcrtlia irispinosa Ol. 

Tenebrionidae 

108. Arthrodeis syriacus Kiiaatz, 

109. Erodius costatus Sol. 

110. Adesmia interrupta Klig. 

111. Mesosiena spee. 

112. Tenlyria orbiculata Fab. 

113. » lucida Sol. 

114. Scelodosis castanea Esch. 

115. Adelostoma sulcalum Dut». 

116. Stenosis spcc. 

117. Steira aegyptiaca Kihsch. 

118. Akis reflexa Ol. 

119. Scaurus puncticollis Sol. 
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120. Blaps sulcata Kuest. 

121. » gigas L. 

122. » cordicollis Sol. 

123. Pimclia sparsa Deyromj*:. 

124. » spec. 

125. Oenera liispida Forsk. 

120. » pygmaea MiLL.==Thriptera crinita Kl. 

127. Crypticus pruinosus Dur. 

128. Pandarinus piccus Ol. 

129. Ainmopthorus rufus Luc. 

130. Phaleria acuniinata Iyukst. 

131. Triboliuni ferrugtiieuni Fabr. 

Anthicidae 

132. Notoxus numidicus Luc. 

133. » lestaceus Lap. 

134. Ànthicus spec. 

135. » luunilis Gkrm. 

130. Xylophilus spec. 

Meloidae 

137. Mylabris sanguinolenla Ol. 

Curculionidae 

138. Apion aegyptiaca Drsbr. 

139. » mal va? Fabr. 

140. Sitones lividipes Schh. 

141. »> seriestosus All. 

142. » Allardi Kirsch. 

143. Phytononuis brunneipennis Schh. 

144. » isabellinus Boh. 

145. Lixus angustatus Fabr. 
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146. Larinus planus Faim. 

147. » niaeiilalus Scmi. 

148. Tvchius bicolor Bois. 

146. Sihynes phalcraliis Scmi. 

150. » bipunclalus Kirsch. 

151. Mocinus Schneideri Kirsch. 

152. Nanopbves Cbevrieri Scmi. 

153. » sexpiinelalus Kmscii. 

154. Arlhroslemis a liera ns Kmscii. 

155. Spherophosus pieeus Pall. 

Cerambycidae 

156. Callidhim bajuhis Gyllii. 

Bruchidae 

157. Spennophagus eardui (h lui. 

Coccinellidae 

158. Coccinella 11-punclata Ol. 

159. Cydonia cuppigera Muls. 

160. » nilolica Muls. 

161. Pharus basalis Kirsch. 

162. Scymnus varius Kirsch. 

163. » scutellaris Muls. 

164. » pallidiveslis Muls. 

165. » includens Kirsch. 

166. » Isidis Kirsch. 

167. Rhizobius liltura Faim. 

168. Chilocorus bipustulatus L. 

J'ajoute quelques observations sur les différentes- 
familles: 

Cicendelides. Il est curieux de voir que Schneider 
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n’a pas trouvé un seul Cicenddide s. str. prés de 
Ramleh, pourtant ou y trouve maintenant au moins 
trois diffère nies espèces: le C. flexuosa , anlica et lillorea 
et il n’est pas à supposer qu’un chasseur comme le 
Dr. Schneider n’aurait pas découvert ces coléoptères 
puisqu’il a trouvé pur exempte le 7\ euphralica qui 
par son habitude de se cacher pendant le jour dans 
des trous dans le sable est décidément beaucoup plus 
difficile à découvrir que les Ciccndelides. 

Je trouve mentionné parmi les Dytiscidae le Colym - 
betes puluerosus mais je crois que ce nom est synonyme 
avec le Hhanlus suturellus. 

Je relève de la famille des Hydrophilidae le Hijdro- 
phijlns pis lace lis trouvé dans les canaux du Nil, suivant 
Schneider, assez rare, et que nous ne rencontrons plus 
dans celte localité. Celte espèce n’a pu être confondue 
avec le Tenmoptcnis spinipennis qui est également 
mentionné dans cette même liste. 

Des Nitidulidae sont mentionnés le Nitidula flexuosa 
et Nitidula ciliata. Ce dernier était même commun ; 
mais je ne l’ai point trouvé moi-même pendant mon 
long séjour à Ramleh et je ne le connais pas non plus 
dans les collections de mes collègues égyptiens. 

Scarabaeidae. Il y en a plusieurs nouveaux Aphodius , 
un Trox voisin i\ (jranulipennis qu’on trouve aussi 
aujourd’hui dans cette même localité et le Paclujdema 
bnllata dont il n’a capturé que deux spécimens et que 
je connais seulement du Marioul. 

Il est étonnant que Schneider n’a trouvé qu’une 
seule espèce de Buprestidae, le Bupreslis tarsensis qui 
est encore aujourd’hui très rare chez nous. C’est vrai 
que Schneider n’a pas étendu ses chasses du cote 
ouest d’Alexandrie; il aurait sans doute alors trouvé 
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•des Julodis et autres espèces voisines dans ces envi- 
rons et au Mariout. 

Parmi les Curculionidae Schneider énumère beau- 
coup d’espèces nouvelles et intéressantes. Desbroches 
décrit YApion aegyptiacum trouvé sur les Volubilis 
en grande quantité et Kirsch le Sitones Atlardi trouvé 
sur la même plante. D’autres espèces intéressantes de 
la même famille sont le Lixns angustatus et le Larinus 
planas tous les deux sur YEchinopns spinosus. Une 
nouvelle Sibynia, S. bipunctatus, décrite par Kirsch se 
trouvait ensemble avec la Sibynia phalerata sur les 
volubilis et sur la même plante, le Mecinas Scbneideri 
Kirsch. 

Il est très curieux de noter que Schneider n’a 
trouvé qu’une seule espèce de Cerambycidae à Ranileh, 
localité où le Xystrocera globosa par exemple est un 
des insectes les plus communs dans notre temps. Il 
n'est pas à douter qu’il existait déjà des arbres de 
Lebbaks, dans lesquels vivent ses larves, à celte époque 
et alors ce longicorne ne s’y trouvant pas a été intro- 
duit récemment au grand détriment de ces arbres en 
Egypte. D’où est-il venu et depuis quand est-il connu 
d’Egypte? Comme Schneider n’aurait certainement pas 
manqué de le trouver il faut conclure que le Xystro- 
cera est d’une introduction récente. 

Parmi les Coccinellidae, Kirsch n’a décrit pas moins 
•de quatre nouvelles espèces. Ce sont le Scymnus uarius, 
includens et Isidia et le Pliants basalis qui se trouvaient 
à Ratnleh sur différentes plantes se nourrissant de 
pucerons. 
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Communications. 


Description d'un Alcides nouveau 

par M Pic 

Alcides Willcocksi n. sp. — Oblongo ovatus, subni- 
tidus, niger, pro parle griseo squamulatus ; roslro 
robusto, fere rcclo. 

Oblong-ovaîaire, nn peu brillant, légèrement dé- 
primé sur le prothorax et légèrement convexe aux 
élytres, noir, revêtu de squamules grises, la plupart 
larges, presque uniformément disposées sur le pro- 
thorax, les pattes et le dessous, en partie visibles 
seulement sur les élytres. Tête un peu déprimée entre 
les yeux, rugulcuscinent ponctuée ; rostre robuste, 
presque droit, assez long, fortement et densément 
ponctué avec le sommet brillant ; antennes robustes, 
ornées de longues soies blanches ; prolhorax court, 
un peu étranglé en avant, assez fortement échancré 
de chaque côté de la base, orné de plaques lisses 
irrégulières et peu serrées, en partie squamuleux ; 
élytres relativement larges et courts, un peu plus 
larges que le prothorax aux épaules, faiblement et 
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progressivement rétrécis postérieurement, sub-arrondis 
au sommet, marqués de forles impressions plus ou 
moins larges disposées longitudinalement avec des 
traces de rides transversales, en partie squamuleux ; 
les squamules condensées parfois en macules varia- 
bles ; pattes sqtiamuleuses, robustes, cuisses longues, 
dentées au sommet. 

Long, (sans le rostre) 6 mill. environ. Egypte. 
Recueilli par MM. Alfieri et Willcocks. Décrit sur 
deux exemplaires de ma collection ; j’en ai vu 
quelques autres appartenant à nos collègues Alfieri 
et Willcocks. Celle intéressante espèce nouvelle peut 
se placer près des interruptns Bob. et senex Sahlb. du 
Sénégal. Le genre Alcides Schonh.C) est nouveau pour 
l’Egypte. 


Note synonymique sur les Pimelides d’Égypte 

par An. Andrks 

Nous lous ici connaissons les difficultés que nous 
avons pour obtenir des déterminations exactes de 
nos insectes, par suite de la synonymie des différentes 
espèces et à cause des nouveaux noms que beaucoup 
de spécialistes sont trop portés il donner à des espèces 


(1) Je possède depuis longtemps en collection (ex-coll. Leprieur) un 
Alcides Seh., originaire d’Assiout, pas en très bon état de conservation 
et que je n’avais pas encore osé décrire ; je le sépare aujourd'hui de 
Willcocksi, à titre de variété, sous le nom de Icslaeeipes ; cet insecte a 
les pattes testacées avec le sommet des cuisses et partie de tarses foncées. 

(L'EcIwnjc, Février 1013, No, 338, p. 106). 
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qu’ils ne croient pas encore décrites. Je pense donc 
qu’il est utile de porter à la connaissance de mes 
collègues les déterminations que M. le Prof. D r von 
Heyden a données à mes Pimelides et à ceux de M. 
Alfieri que nous lui avons envoyés récemment. Il est 
peut-être utile de porter à leur connaissance un 
passage de la lettre de M. von Heyden qui concerne 
le genre Pimelia. M. von Heyden considère la Mono- 
graphie de Sénac parue en 1884 et 1887 comme un 
travail très exact et minutieux au moyen duquel les 
espèces connues jusqu’à présent peuvent être déter- 
minées. Il ajoute que les Pimelides ne sont pas très 
faciles à déterminer parce qu’ils sont variables dans 
la sculpture et que des exemplaires sans la pubescence, 
qui se perd facilement, ont très souvent une toute 
autre apparence que celle des exemplaires fraîchement 
éclos qui ont été décrits très souvent comme des 
espèces nouvelles par les anciens auteurs. 

Voici la liste des espèces de ma collection : 


PIMELINAE 
Genre Pimelia F. 

Subgenus Pimelia s. str. 

Pimelia grandis Kl. 

= siuianica Fairm., espèce bien connue, abon- 
dante surtout dans la Haute-Egypte. 

» Barthelemyi Sol., pas de synonymes; facile 
à distinguer. 
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Pimelia canescens Kl. 

= depilata Sol. 
= co mata Kl. 

= ornata Mill. 


SuJjgenus Piesterotarsa Motsch. 

Pimelia subquadrata Sturm. 

“ irrorata Sol. 

» iaterpunctata Kl. 

= carinata Sol. 

» pcrmixta Skn. 

= Latreillei Sol. La préférence devrait être 
donnée à ce dernier nom qui est plus 
ancien. 

Une variété de cette espèce est : 
var. sericea Sol. 

v angulala F. 

= as per ri ma Pall. 

= spinosa Forsk. 
var. aculcata Forsk. 
var. nlternala Six. 
var. syriaca Skn. 
granulata Sol. 

= Donneti Skn. 

== interfiiherculata Luc. 

= Lucasi Rkichk. 

» nilotica Skn. Se trouve surtout dans la 
Haute-Egypte. 
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Pimelia spinulosa Kl. 

= convergem Reitt. 

» sericea Ol. 

= asperata Kl. 

= aggrega ta K l . 

= miliaris Kl. 

= pubifera Sol, 

= Uoehmi Reitt. Je dois avouer que celte 
dernière synonymie que je base sur des 
déterminations reçues de M. le Prof, von 
Heyden me parait douteuse. A part la 
différence dans la forme, structure, etc., 
la sericea ne se rencontre qu’au Mariout, 
tandis que la Roehmi n’a été trouvée jusqu’à 
présent qu’au Wadi-Hof près de Ilélouan. 


Les espèces suivantes sont encore mentionnées 
dans le Catalogm Coleopterorum de Junk comme 
provenant également d’Egypte : 

Pimelia angulosa Ol. M. le Prof, von Heyden en 
possède un exemplaire provenant d’Egypte. 
Je ne crois pas que nous la possédions 
dans nos collections égyptiennes. 

» cullrimargo Sén., espèce du Kordofan, mais 
qui pourrait également se trouver dans la 
Haute-Egypte. 

» derasa Kl. M. von Heyden. Il n’y a que des 
exemplaires de la Palestine de sorte que 
sa provenance égyptienne reste douteuse. 

» Thevcneli Sén., rare; quelques spécimens 
dans les collections Innés Bey et Ferrante, 



54 Bulletin de la Société Entomologique d* Égypte . 

Pimelia urticata Kl. 

= tnberosa Kl. 

et var. exanthcnmtica Kl., m’est inconnue 
d’Egypte ; les exemplaires dans la collec- 
tion Heyden proviennent de Tripoli. 

» hierichonlica Rëiche. Les exemplaires dans 
la collection Heyden sont d’Alep. 

» hirtella Sén., provient du Sinaï (PeyerimholT). 


Outre les Pimelies mentionnées ci-dessus je trouve 
encore les espèces suivantes dans différentes listes : 

D r G. Schneider : Die Kaeferfauna von Ramleh bei 
Alexandrien, Isis Dresden 1871. 

I n’a probablement ja- 
mais été décrite sous 
ce nom, la P. sparsa 
Brullk est une tout 
autre espèce des îles 
\ Canaries. 

Ivar Tiiagardt : ltesulls ol* lhe Swedish Zoological 
Expédition to Egypl and Wliite Nile. 

Pimelia cou fusa Sén., trouvée à Wady-Halfa; M. von 
Heyden l’a également reconnue dans la 
collection qui lui a été envoyée par M. 
Alfieri. 

D r W. Innés Bey: Note sur la faunule coléoptérologique 
des Oasis égyptiennes. Bull. Soc. Kntom . 
d'Egypte, 4 me fasc., année 1908. 
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Pimelia tenuicornis Reitt. Oasis de Dahleh. Dans le 
catalogue de Junk. un tenuicornis Reitt. 
n’existe pas, mais bien un tenuicornis Sol. 
Il y aurait donc confusion de noms d’auteurs? 


A cette séance plusieurs membres de la Société 
ont apporté les insectes appartenant *à leurs collec- 
tions et un échange de vues eut lieu sur les différents 
noms de ce groupe difficile. 


Séance du 21 Mai 1913. 

Présidence de M. K. Chakour 

Dons (l'onvra (/es : 

De I’Unitei) States Department ok Agriculture, 
de Washington : Report of a trip to India and the 
Orient in search of the Natural Enemics of the 
Cilrus White Fly, hv Russei.i. I. Woglum ; Field 
observations on Sugar-Cane Insects in the United 
States in 1012, hv Holloway ; The Fruit-tree Leaf 
Roller, hy John B. Gill ; Classification of the Aley- 
rodidae, part I, hy Quaintance and Raker. 

De I’American Muséum oe Natural IIistory : 
Insects of Florida. 

Du Department of Agriculture, du Caire : The 
Col ton Worm in Egypl, hy G. C. Dudgeon, F.E.S. 
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Communications. 


Note préliminaire sur BRACON sp. 
insecte parasite du Ver de la Capsule du Cotonnier 

(Earias Insulana Boisix) 

par F. C. WtLixocKS. 

Puisqu’il existe des doutes sur l'identité de cet 
insecte qui appartiendrait même à une espèce nouvelle, 
je crois que pour éviter toute confusion il est préférable 
de ne pas lui attribuer un nom spécifique pour le 
moment. 

Toutefois on ne peut pas émettre de doute 
sur l’identification générique, puisque déjà, à deux 
reprises, il a été classé par les autorités du British 
Muséum sous la dénomination de Bracon . 

Dernièrement M. G. K. Marshal, secrétaire du 
Comité Scientifique des Recherches d’Entomologii 
Africaine, m’a informé que cette espèce se rapprochai! 
du Bracon variegator. 

Il est intéressant de noter que cet insecte offre 
une grande ressemblance avec une espèce de la 
famille des Braconides décrit dernièrement par MW. 
Dudgeon et Gough, sous le nom de Bhogas Kitcheneri 
qui est un parasite de Y Earias insulana (*). 


(1) fi. c. Dijugeov et Gorciii : Khogas Kitcheneri, Bulletin de la 
Soc. Entom. d’Egypte, 1912, p. 140. 



Séance du 2î Mai Î9Î3. 


57 


Historique. 

En 1904, Fletcher ( 1 ), en parlant de la première 
ponte du ver de la capsule, dit : « un grand nombre de 
larves de cette ponte est détruit par un petit hyménop - 
1ère de la famille des Ichneumonides qui dépose trois 
ou quatre œufs sur la larve; ces œufs donnent naissance 
à de petits vers blanchâtres qui vivent extérieurement 
sur la larve du ver de la capsule ». 

C’est en 1905 que j’observai ces insectes pour la 
première fois. Plusieurs d’entre eux, issus des larves, 
se nourrissaient en parasites extérieurs sur un ver 
de la capsule paralysé qui a été ramassé à Guizeh. 
Depuis 1905, des exemplaires, mais jamais en grand 
nombre, ont été reçus et examinés de temps en temps 
au Laboratoire. 


Distribution. 

Jusqu’ici ce Bracon a été trouvé dans les localités 
suivantes ; 

Guizeh: 1906 et années suivantes. 

Béni Suef: Décembre 1909. 

Ayat: 1910. 

Menoulieh : Décembre 1910. 

Bahtim: Avril et Mai 1911. 

Sakka: Novembre 1912. 

Meadi: Décembre 1912. 

A mon avis cet insecte doit se trouver sur la 
plus grande partie et même peut-être sur toute l’étendue 
des cultures en Egypte. 


(1) Nolos on some egyptia» Insect ju»sts Bombay, 1905. K. Fletcher 
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Hôte. 

Dans les cultures, ce Bracon a été reconnu comme 
parasite du ver de la capsule du Coton (Earias insu - 
lana Boisd.); cependant dans le Laboratoire, le Bracon 
pique aussi bien le ver rouge de la capsule (Gele- 
chia gossijpiella Sndus) et de plus, il y dépose ses 
œufs; ceci se produit même si les deux vers de la 
capsule, Earias et Gelechia , sont placés dans la même 
cage d’élevage avec le parasite. 

On n’a encore entrepris jusqu’à présent aucune 
expérience sur d’autres hôtes, mais il est assez inté- 
ressant de noter qu’un autre Bracon , très voisin de 
celui du ver de la capsule, ayant été mis en contact 
avec des chenilles de Pyrulides qui se nourrissaient 
de l'intérieur de dalles sèches, achetées dans une 
boutique du Caire, attaquait ces chenilles. 

Description. 

Femelle . — Extension des ailes environ 5 m / m . 
Longueur du corps 3 m / m (avec oviscapte 3 V 2 n, /m). 
Tête brun jaunâtre, avec des proéminences triangu- 
laires et de teinte sombre sur le sommet. Les ocelles 
sont placés dans cet espace; les yeux sont noirs; 
les antennes noires, de seize articles avec un duvet 
de poil clair. Thorax d’un brun-jaunâtre, avec une 
large bande dorsale d’une teinte brune plus foncée. 

Chez quelques individus cette ligne forme une 
tache foncée presque noire sur la bordure^ intérieure 
du mesonotnm . Parapsides noirs. Abdomen brun-jaunâ- 
tre, partie dorsale plus foncée dans certains endroits 
que dans d'autres; chez les insectes desséchés, ces 
parties deviennent presque noires. Les côtés et le 
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dessous du ventre sont jaunes. Les jambes sont de 
couleur légèrement ferrugineuse, la dernière articula- 
tion des tarses est foncée. Les ailes sont diaphanes, 
légèrement rembrunies à partir des cellules du disque 
jusqu’à la base de l’aile. Veines brunâtres. Stigma 
jaunâtre dans le tiers intérieur, foncé dans les 2/8 de 
la partie extérieure. 

Mâle .— L’étendue des ailes est à peu près de 5 m / m . 
Longueur du corps 3 m /m. Tète et thorax, comme chez 
la femelle. Antennes longues, de 21 à 22 articles, noires. 
La base de l’abdomen est jaune dans un tiers de 
sa partie apicale, bien noir ou noirâtre dans les deux 
autres tiers. Jambes ferrugineuses, claires avec un cercle 
basané autour du premier et du second fémur. Tarses 
basanés. Les ailes sont noires comme celles de la 
femelle et le stigma foncé. 

Biologie. 

La femelle du Bracon attaque le ver de la capsule 
du coton à partir du milieu de sa croissance jusqu’à 
son entier développement. 

Elle recherche aussi comme hôte convenable un 
ver qui est sur le point, ou qui a déjà commencé à 
former son cocon ; elle peut aussi pénétrer dans la 
capsule par la voie par laquelle lui-même est entré. 

Ayant découvert une larve, elle l’aiguillonne jusqu’à 
ce qu’une paralysie complète s’en suive, mais elle ne 
la tue pas. 

Il est nécessaire que son hôte reste vivant, mais 
absolument incapable de tout mouvement, pour que 
les œufs pondus sur son corps, et, plus tard, les 
larves qui en sortent, ne soient ni écrasées, ni dété- 
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riorées, comme elles pourraient l’être si l’insecte 
pouvait se mouvoir. 

Les fonctions vitales du ver de la capsule para- 
lysé, ne cessent pas pour plusieurs jours. 

Le battement du vaisseau dorsal, ou cœur, ainsi 
que le mouvement respiratoire ont élé constatés chez 
une larve victime du Bracon 17 jours après avoir été 
piquée. 

La paralysie du système nerveux chez la victime 
est sans doute produite par l'instillation d’un poison 
très actif par la plus légère piqûre et qui sufïit à 
paralyser complètement la victime en une demi- 
heure ou peut-être moins. 

Quelquefois reflet de la piqûre ne se produit 
pas avant une ou deux heures, mais la victime est 
incapable de changer la position dans laquelle elle 
a élé frappée. 

En état de captivité, il a été remarqué que la 
femelle aiguillonnait sa victime plusieurs fois après 
qu’elle l’ait déjà anesthésiée. Généralement la femelle 
se tient à portée de sa victime pour attendre reflet 
de la première piqûre. 

Il est possible que plusieurs petites injections de 
venin soient nécessaires pour mettre lever de la capsule 
à l’abri d’une mort trop soudaine, ou le dépérissement 
trop immédiat si l’injection était faite en une fois. 

Toute partie du corps est vulnérable, mais il a 
été observé que certaines parties sont choisies de pré- 
férence, le ventre par exemple. 

On ne peut pas assurer que le Bracon pique sa 
victime dans son centre nerveux, comme certains 
autres Hyménoptères. 

Les œufs sont pondus sur le côté ou sur la sur- 
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face du ventre du ver de la capsule, une fois paralysé, 
généralement dans l’interstice formé par l’articulation 
de deux parties du corps. 

Les œufs sont disposés par groupes de deux, 
quatre, six ou sept ; en état de captivité, on en a 
observés jusqu’à vingt sur les larves, mais ce nombre 
est réellement plus élevé que celui constaté norma- 
lement dans des conditions naturelles. 

Les œufs adhèrent légèrement les uns aux autres, 
et tous à la peau du ver de la capsule. Ils sont d’un 
blanc opaque, et deviennent jaunes à mesure que se 
forme l’embryon ; ils sont luisants et légèrement 
arrondis d’un côté, ils ont 0,58 mill. de long et 
0,16 mill. de large et 0,12 mill. dans l’extrémité la 
plus étroite. 

Dans le Laboratoire, durant le mois de décembre, 
la période d’incubation varie de trois à cinq jours, 
selon la température ; en clé, il est probable que 
cette période est encore plus courte. 

Au moment de l’éclosion, la jeune larve a l’air 
de se gonfler onde s’échapper brusquement de l’œuf; 
la coquille de ce dernier apparaît comme une mem- 
brane presque invisible. 

La larve nouvellement éclose est incolore, dia- 
phane et au fur et à mesure de sa croissance elle 
devient verdâtre, de la couleur du suc de la plante 
dont le ver de la capsule, sur lequel elle vit, se 
nourrit. 

Le corps est parsemé de taches d’un blanc 
d’ivoire. 

Lorsque c’est le ver rouge de la capsule qui est 
la victime, la larve du Bracon est rouge, parsemée de 
points blancs. 
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La larve dans sa taille la plus grande, mesure à 
peu près trois millimètres de long, et présente les 
mêmes caractères typiques des Braconides, c’est-à- 
dire: un corps en forme d’un sac, transparent avec 
une tète mal définie et privé de jambes. 

En Décembre l’état larvaire de l’insecte dure de 
six à dix jours. 

Quand la larve est complètement repue, elle 
quitte sa victime qui est morte et tout-à-fait aplatie; 
le sang et les autres sucs ayant été complètement 
absorbés. Elle tisse alors un petit cocon blanc à 
côté de sa victime. 

Dans ce cocon, elle se débarrasse de sa peau et 
devient chrysalide: c’est la seule mue qui ail été 
observée. 

Dans le Laboratoire, durant les mois de décembre 
et janvier, suivant la température, la phase de chry- 
salide a duré de 11 à 48 jours. La période moyenne de 
la phase de chrysalide pendant le mois de décembre, 
au Laboratoire, semble être de vingt et un jours. 

Pendant le mois de Janvier la transformation 
dure de 20 à 36 jours, quelques fois jusqu’à 63 jours. 

Drci'iuhrc 

!)<■< mhIuo .Mimer 

Durée d’incubation 3-5 jours 5 jours 

» de l’état larvaire 6-10 >*> 10 » 

» » » Chrysalide.. Ilà21 » _48 » 

De la ponte à l’insecte parfait . 20-36 » 63 » 

Pendant les mois d’été, il est probable que la 
durée des métamorphoses de cet insecte est encore 
plus courte, ce qui laisserait supposer que le parasite 
se multiplie plus facilement que sa victime et cela 
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serait certainement un inconvénient sérieux à la mul- 
tiplication de ce dernier. 

A cette période de Tannée, la vie de la chrysalide 
est courte et meme beaucoup plus courte que celle 
de sa victime, le ver de la capsule, Earias insuïana. 

Malheureusement, quoique Tulilité du Bracon 
soit indéniable, il a été reconnu qu’il n’exerce pas 
une action sérieuse sur l’apparition du ravageur; sa 
présence cependant empêche certainement le ver de la 
capsule de causer des dommages encore plus sérieux. 

Il est à présumer que les conditions météorolo- 
giques et l’action des hypcrparasitcs limitent l’accrois- 
sement du Bracon; mais ces conditions seront éga- 
lement contraires aux espèces de parasites exotiques, 
tel que celui du ver de la capsule Indien liogas lerogii , 
Mx-Lefroy, lorsque ce parasite sera introduit en 
Egypte. 


Habitudes de l’insecte adulte. 

Dans les deux sexes la marche lente, mais plutôt 
délibérée, à balancement latéral, est tout à fait 
caractéristique. Ils n’ont pas l’air de bien voler, 
spécialement la femelle lorsqu’elle est alourdie par 
ses œufs. Les deux sexes sont plus actifs pendant les 
journées claires que lorsque le temps est sombre. 

Il a été observé que lors d’un soudain changement 
de temps, la femelle, ramenant ses pattes et ses 
antennes le long de son corps, se laisse tomber ô 
terre, cl fait la morte. 

En captivité la femelle du Bracon pique et 
paralyse plus de vers de la capsule quelle n’en a 
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besoin pour y déposer ses œufs. Une femelle en 
captivité pendant neuf jours (elle peut vivre plus 
longtemps que cela, quelquefois plus d’un mois) 
piqua 33 vers de la capsule variant en grandeur, 
c’est-à-dire de demi-grandeur, 3 / 4 de grandeur et 
même plus grands, mais elle ne déposa ses œufs 
au nombre de quatre que sur sa première victime; 
de ces œufs furent obtenus 2 mâles et 2 femelles. 

Il est difficile d’expliquer pourquoi le Bracon 
extermina un si grand nombre de victimes et si c’est 
par simple goût de carnage ou tout autre raison. 
On a remarqué que la femelle après avoir aiguillonné 
sa victime avec acharnement, retire son dard, lèche 
la blessure et se gorge de sang. 

En état de captivité le Bracon pique le ver de la 
capsule durant la nuit, mais il est difficile de savoir 
si dans les champs celte opération se fait également 
pendant la nuit ou bien pendant le jour. 

La femelle ne semble pas craindre sa victime, 
cependant en règle générale, elle s’en approche avec 
précaution et préfère ne l’attaquer que lorsqu’elle se 
repose. On a vu pourtant une femelle poursuivre un 
ver de la capsule et se mettre sur la défensive, prête 
à piquer, avec son abdomen recourbé. 

Le ver de la capsule n’a pas l’air de se douter 
de ce que le Bracon complote contre lui et ne semble 
pas redouter son approche. 

Une ou deux fois seulement, j’ai eu l’occasion de 
remarquer qu’un ver de la capsule essayait de 
mordre un Bracon au moment où celui-ci l’attaquait. 
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Valeur du Bracon comme destructeur naturel 
du ver de la capsule. 

On no peul rien dire de précis sur celle question, 
les observations étant trop limitées. Il est indubitable 
que cette question pourrait être résolue par déduction 
et, étant donné la très courte existence du Bracon, 
en tant que chrysalide, cet insecte pourrait être mul- 
tiplié plus rapidement que le ver de la capsule, et 
par ce fait, créer un sérieux obstacle à sa reproduc- 
tion. Il finirait par enrayer, si ce n’est empêcher, 
totalement l’action malfaisante de la chenille sur la 
culture cotonnière. 

L’expérience acquise durant ces huit dernières 
années nous a pratiquement appris que le Bracon 
n’est pas en nombre suffisant pour exercer une 
action suffisamment destructive sur le ver de la 
capsule, toutefois on ne doit pas perdre de vue que 
cet insecte rend service aux cultures, ainsi que le 
démontre le tableau suivant. 

En 1911, à Balilim, dans la ferme appartenant 
à la Société Khédiviale d’Agriculture, du 18 au 30 
Mai, 78,000 plantes de coton ont été examinées sur 
une superficie de 10 feddans. On a constaté que 41 
plantes avaient été attaquées par le ver Earias insn - 
lana; de ces 41 plantes, 25 contenaient des vers de 
la capsule dont 14 ou 56 °/« étaient en parfaite santé, 
11 ou 44°/o étaient morts.- De ces derniers 9 ou 82 °/ 0 
avaient été détruits par le Bracon, 2 ou 18 °/ 0 étaient 
morts d’une façon indéterminée, mais probablement 
aussi par le Bracon. A cette époque, le Bracon avait 
exterminé les 44 °/ 0 du ver de la capsule dans les 
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cultures examinées. Ces données égalent les exploits 
du Rhogas lefroijii sur les cultures de colon aux 
Indes. Malgré ce nombre énorme de vers morts 
constaté parmi ceux de la première génération, le 
fléau a augmenté en octobre et en proportion suffi- 
sante pour causer un dommage sérieux aux deuxième 
et troisième cueillettes. 

Il faut cependant avouer que si les 44 °/ 0 du ver 
de la capsule n’avaient pas été détruits par le parasite 
durant la première période de sa croissance, et avaient 
pu continuer pendant l’été leurs ravages sans l’inter- 
vention du parasite, on aurait eu peut-être à déplorer 
une destruction presque complète de la récolte. 

Dans le calcul ci-dessus il n’a pas été tenu 
compte de la probabilité de destruction des 56% du 
ver de la capsule qui, quoique sains, ont succombé 
aux attaques des parasites avant d’avoir atteint 
toute leur croissance. II faut aussi tenir compte 
qu’à la fin Juillet il est presque impossible de dé- 
couvrir des vers de la capsule dans les plantations 
de coton. 

On peut dire pour conclure que tout en consi- 
dérant ce liracon comme un allié très utile, il est 
improbable que ce parasite ou les espèces voisines, 
qui pourraient être introduites d’autres pays, deviennent 
jamais assez forts pour lutter seuls d’une manière 
efficace contre les vers de la capsule qui sont devenus 
par leur extension actuelle un grand fléau pour la 
culture du coton. Si l’on veut combattre d’une manière 
suffisante ces ravageurs, il faut venir en aide à ces 
parasites en employant également des méthodes de 
culture et quelques moyens mécaniques. 

J’entends par nouvelles méthodes de culture, la 
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culture des variétés de coton de maturité précoce. 
Il faut, d’autre part, détruire les plantes nourricières 
des ravageurs pendant 1’hiver et ce qui est encore 
plus important, il faut détruire les tiges des cotonniers 
et les capsules vertes ou mortes après la cueillette, 
au lieu de permettre qu’elles soient accumulées avec 
les milliers de vers de la capsule des deux espèces, 
sur les toits des maisons ou en tas sur les champs. 
En faisant autrement on s’exposerait simplement aux 
mêmes ennuis pour l’année suivante. 

Il serait aussi peut-être possible d’enrayer les 
ravages du ver rouge de la capsule Gelechia yossypiella 
qui a été si nuisible durant la dernière année, en 
aspergeant les plantes avec un poison arsenical 
(Lotie méthode serait peut-être également eflicace 
contre le ver de la capsule ordinaire Earias insulana 
si elle était appliquée au bon moment et selon la bonne 
méthode. 


Note.— Depuis la publication de ce travail la descrip- 
tion détaillée de lihogus Kitcheneri et Iihogas Lefroyi, 
Dudgeon et Gough, a paru dans “The Agricultural Journal 
of Egypt", vol. III, part 2, page 108, et j’ai été à même de 
comparer mes spécimens avec la description de ces deux 
espèces ; je suis arrivé è la conclusion que l’espèce dont 
il est question dans ma présente note est identique avec 
Rhogas Kitcheneri. 
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An Acarine Parasite of the Pink Bollworm 

Ped icu loi d es venir icosus . 

BY F G. WlLLCOCKS. 

As there may be somc présent at lliis meeting 
who hâve not lieard of the Pink Bollworm the new 
hosl of the predaceous Acarine, Pediculoides ventri- 
eosus, it may be as well perliaps for me to commence 
by giving you a very brief account of the former. 

The Pink Bollworm is the larva of a small 
Tineid molli, Gelechia gossypiella Saiind., and was 
first fou n d in Egypl in 1910 by Mr. Andres and 
myself in bolls received from Mansourah on the one 
side of the Delta and from Damanhour on the otlier. 
Mr. Andres recorded bis observations in the Bulletin 
of the Soc., for October 1911. In 1911 nothing was 
seen or lieard of the Pink Bollworm, in 1912 however 
it increased enormously and developed inlo a serions 
pest. The importance to Egypl of this incrcase was 
poinlod ont in a circulai* wrilten by Mr. Andres and 
published and distributed by the Khédivial Agricul- 
tural Society in October of 1911. Silice my return to 
Egypl in November lasl aller a period of illness 
I bave witli the aid of Mr. Andres and my Laboralory 
assistant been engaged in an extensive investigation 
into the biology of this new pest. So far we liave 
only had time to toucli the fringe of this question, 
but at the saine Unie valuable information has 
already accuniulated. 
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The life history of the Pink Bollworm as known 
al présent is briefly as follows: The female moth 
lays lier eggs on the bolls, leaves or other parts of 
the cotton plant. The eggs hatch giving lise to small 
caterpillars wliicli mav feed on the leaves for a short 
period but fînally enter the bolls making their way 
to the seeds the contents of which lliey devour. 
Pupation is said to lake place in the dead bolls or 
cracks in the soil etc. 

In Egypt il is thouglit tlial there will prove to 
be several générations during the summer. The late 
autuinn génération, as sve now know, reniains in 
the seed during the minier and spring in the larval 
slage. At firsl Ibis was thouglit to be true hibern- 
ation, but froin our experiments which demonslrate 
the marked elTecl nioisture lias on the larvae inducing 
them to leave the seed and pupate we are inclined 
to think that reallv this sup]>osed hibernation may 
be aestivation, the period of supposed hibernation 
sav November to May or later perhaps, corresponding 
to a rainless dry period in the true native home of 
the Pink Bollworm. We are slill in the dark as to 
the true home of the Pink Bollworm but for the 
scanty data at présent available it looks as if it does 
not belong to Egypt but lias been introduced within 
comparatively recenl years. In India it is a well 
known cottonpesl as il was from this country that 
the Pink Bollworm was lirst recorded. From India it 
was introduced to Hawai in cottonseed and has 
become a pesl. This species is also known in German 
East Africa and Madagascar but whelher or not it is 
introduced or indigenous to thèse countries remains 
to be seen. 
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Fortunately the Pink Bolhvorm is not entirely 
wilhoul parasites; a large, handsome Hymenopteron 
a species of Pimpla has been bred from it by Dr. 
Gough Enlomologisl lo the Department of Agriculture 
and also by niyself. 

Witliin the past fortnighl or three weeks the 
predaceous aearine or mite known as Pediculoides 
ventricosus Newpl. has been fottnd to bc quite 
conimon on Pink Bollworm larvae infecting a sam pie 
of cottonseed reccived from Behera province. This is 
not the first record of Pediculoides occuring in Egypl 
as in a previous communication I liave noled ils 
presence liere on the following hosts : Bruchus 
chinensis, Earias insulana, Prodenia littoralis and 
the pupa of a Bupreslid beetle. 

At first I hoped thaï this mile mighl be an 
important enemy to Gelecliia gossypiella ; but now I 
doubt if it can do very mucli in this direction. To 
be effective it must be able to attack casily the pest 
in the field, but ils powers of doing this — judging by 
its work againsl the Mexican Bollweevil in America — 
are likely to be very very limited. However it may 
be more effective in the case of the Pink Bollworm 
passing the winter and spring in the dead bolls on 
cottonsticks in heaps in the fields and on the top of 
houses but this remains lo be proved. Now as regards 
its importance wlien it attacks the Pink Bollworm in 
cottonseed: for rapid increase it seems to require a 
lairly high température and this température is not 
reached unlil ail the cottonseed has been sown and 
moreover as we hâve fourni lliat the best tagawi 
contains very few seeds infeslcd with Pink Bollworm 
it would thus bave difiieulty in coming into contact 
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with its liosl. The badly infested cottonseed is moslly 
exported from lîgypt for crushing and therefore thc 
destruction of Pink Bollworm in such seed is not of 
very great importance lo Egypl. In thc saniple of 
third and fourth picking sccd in which the mite was 
discovered 6°/„ of the seed contained Pink Bollworm, 
so in this seed mites hâve npt to march far for a 
liosl; and at a liigli température such as prevails at 
présent, we hâve the conditions for a rapid increase. 
Il lias yet to be ascerlained if the mites can easily 
penetrate the cocoon in which the liost encloses itself 
within the cottonseed. 

The life hislorv of the Pcdiculoides is as follows: 
The créature is viviparous the males and females 
hecoming sexually mature within the body of the 
female Unis almosl immedialely mate with the males 
and then searcli for a liost, Having attached them- 
selves to a Pink Bollworm the abdomen commences 
to increase enormously inside owing lo the develop- 
ment of the young. When mature the abdomen 
reachcs the size of a pinshead the rest of the body 
being alinost microscopie. 

The young are boni gradually and linally thc 
lemale’s reproductive powers being exhausted she 
dies. Il lias been recorded that under favourable 
conditions tliere may be a génération in every four 
days. 

The attachmenl of the larval mites results in the 
deatli of the Pink Bollworm which becomes yellow 
in colour but the pink marking remains. The body 
is also preserved unlil the mites hâve extracted ail 
its fluid contents. 

Tliese mites atlack mnn in the larval stage and 
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give rise lo a curious éruption of lhe skin. Botli I 
and Mr. Andres hâve felt the elTects of lhe bite of 
tliese créatures. In my own case the bite seenis to 
hâve the effect of causing a hard wliitish xveal which 
gives rise Lo considérable irritation. 

It xvill be interesting to see if any complainls 
are recorded from those handling infested samples of 
colton seed in stores, ships, crushing mills etc. 


L'Oothèque de l'Eremiophila Khamsin. 

(Orthopt. Mantide) 

par Ad. Andres 


Monsieur le l) 1 lunes bey, dans son travail sur 
les Orthoptères d’Egypte, paru par les soins de notic 
Société dit, sur la biologie des Eremiophiles, textuel- 
lement ce qui suit : 

(( On 11e sait rien encore relativement à la ponte 
et aux œufs des Eremiophiles; la difficulté de 
conserver ces derniers insectes en captivité, à cause 
de leur voracité qui les pousse à s’entredévorer lors- 
qu’on les réunit ensemble, n’a pas permis d’étudier 
leurs mœurs ». 

Néanmoins le I) r Innés bey était à même de 
publier dans ce même travail, planche N° I, le dessin 
d’une oothèque trouvée par M. le D r (Jough sous 
une pierre dans l’Oasis Kharga et qu’il supposait 
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appartenir à un Eremiophile. Mais pour être tout à 
fait certain il fallait se procurer des œufs pondus en 
captivité. J'ai élé assez heureux d’en obtenir d’une 
Eremiophile capturée, vers la lin du mois d’avril, dans 
le désert près d’Héliopolis. L’insecte fut isolé dans 
une petite boîte à moitié remplie de sable et couverte 
d’une vitre. Le 8 mai il pondait sa première ootliè- 
que, suivie d’une seconde le 10 du même mois et 
d’une troisième le 10 mai. 

Les œufs se trouvent, tout comme ceux des autres 
Mantides, englobés dans une masse muqueuse qui, au 
moment de la ponte et pendant qu’elle est encore 
humide, est couverte de sable, de sorte que toute 
l’ootlièque en est enveloppée. L’oolhèque mesure en- 
viron 7 à 8 mm. de longueur sur 4 mm. de largeur et 
se termine par un appendice pointu. Elle contient 
une dizaine d’œufs placés sur deux rangs réguliers; 
les œufs ont une forme oblongue allongée, légèrement 
courbée et sont de couleur orange foncée. 

Pour pondre, la femelle procède de la manière 
suivante. Avec le dernier segment de son abdomen 
sorti et prolongé d’une façon démesurée, elle com- 
mence à faire un trou dans le sable. Elle jette avec 
une grande force les grains de sable au loin au point 
qu’on les entend tomber contre la vitre qui couvie 
la boite; elle se sert de ce segment abdominal comme 
d’une main pour jeter le sable au dehors; bientôt 
elle rencontre le fond de la boîte sur lequel elle fixe 
l’oolhèque, qu’elle recouvre ensuite de sable. C’est 
ainsi que s’explique la difficulté avec laquelle les 
oothèques d’Eremiophilcs sont trouvées. Il est en 
effet presque impossible de les distinguer dans le 
sable et ce n’est seulement qu’au toucher qu’on 
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reconnaît une niasse dure qui pourrait tout aussi 
bien être prise pour une agglomération de sable 
produite par l'humidité. Je crois qu’en général l’oothè- 
que est collée sur la face supérieure d’une pierre ou 
autre objet dur qui se trouve couvert par une couche 
pas trop profonde de sable. La manière de procéder 
dans la ponte m’en est une preuve. 


Séance du 18 Juin 1913. 

Présidence de M. (i. Fermante, vice-président . 

Dons d'ouvrages : 

De I’Unitkd States Department of Agriculture : 
Lime-sulphur as a stomach poison for insects, by E. 
W. Scott and E. H. Tigger ; Sacbrood, a Diseasc 
of Bees, by G. F. Write ; The Gipsy Molli as a 
Forest Insect witli suggestions as to ils control, by 
W. F. Fiske; Life History of lhe Codling Molli in 
the Sanla Clara Vallej r of California, by P. R. Jones 
and W. M. Davidson ; The Mûrement of the Cotlon 
Boll Weevil in 1912, by W. D. Hunter and W. D. 
Pierce ; The Horse-Radish Webworm, by H. O. 
Marsh ; Flour Pasle as a control for Red Spider and 
as a Spreader for contact Insecticides, by William 
B. Parker ; The Cherry- Fruit Sawfly, by S. W, 
Foster ; Contents and Index of Papers on Cereal 
and Forage Insects ; Chalcidids injurions to Forest- 
Tree Seeds, by S. A. Rohnver ; The Dispersion of 
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lhe Gipsv Molli, by A. F. Burgkss ; Spraying for 
White Flies in Florida, by W. M. Yothers ; The 
Importation inlo the United States of the Parasites 
of the Gipsy Molli and the Brown-Tail Moth, by L. 
O. Howard and W. F. Fiske. 

De M. Ivar Tragardth : Undersokningar ofver 
Rônnbürsmalen (Argyrcsthia conjugella Zell.) ar 
1910 och 1911. — Sàdesbroddflyet (Agrolis segeluni 
Schiff.) och nagra andra Ekonomiskt viktiga JoihI- 
llvn, par M. Alb. Tullgren; Skaded jur und Sverige 
ar 1911, par Alb. Tullgren. 

De M. Charles Janet: Sur l’origine de la division 
de rorlhophyle en un sporopbylc et un ganiétophyle. 

De M. Paul Marchai. : Rapport sur les travaux 
accomplis par la Mission d’Etude de la Cochylis et 
de l’Eudemis pendant l’année 1911 ; Notice sur les 
travaux scientifiques de M. Paul Marciial. 

Election. — M. Fuad Abaza est, à l'unanimité, 
noininé membre titulaire de la Société. 
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Communications. 


Invitation à des recherches sur les Altisides du 
Nord de l’Afrique et un peu de logique dans la 
détermination des variétés ou des espèces. 

par IL du Buysson 

Si la faune de l’Algérie et de la Tunisie est d’autant 
plus intéressante qu’on l’approfondit davantage, celle 
de l’Egypte nous offre encore plus de surprises, mais 
on ne peut acquérir toutes ces nouvelles connaissances 
que grâce aux matériaux réunis dans ces contrées et 
aux études de naturalistes sérieux et compétents. 

Déjà, en Algérie, on doit noter les recherches 
consciencieuses de M. Paul de Peyerimhoff, inspecteur 
des Eaux et Forêts à Alger, qui a remarqué que cer- 
tains Thyamis, ailés, prenaient souvent la forme aptère. 
Mais tout cela ne peut être connu, comme il le faut, 
que par le moyen de récoltes opérées d'une façon 
intelligente et en prenant note des différentes circons- 
tances dans lesquelles on a rencontré les insectes. Ces 
détails connus, les entomologistes qui étudieront alors 
ces differents groupes, entourés de matériaux suffisants 
et de notes précieuses, pourront alors fournir un travail 
estimé, tout différent de celui que nous donnent des 
gens bornés et superficiels, dont l’ensemble des œuvres 
ne forme qu’un remarquable galimatias. 
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M. Franz Heikerlinger, de Wien, Autriche, (•) 
s’est adonné tout particulièrement à l’étude de ces 
insectes depuis plusieurs années et je crois qu’il est 
parfaitement indiqué pour éludier les Altisides d’Egypte 
que nos collègues voudront bien lui adresser, surtout 
avec le plus de notes possibles concernant leur biologie. 

Mais, pour qu’un travail soit bon, il est indis- 
pensable qu’il soit traité avec méthode et qu’il soit le 
fruit de la sincérité, ainsi que je l’ai exposé (Miscel- 
latiea entomologica , vol. XIX, fasc. 5, 1911). Je m’étais 
aussi étendu sur ce que devait être une bonne des- 
cription (Revue scientifique du Bourbonnais , fasc. 3, 
p. 102, 1905). Or, j’avoue que je n’avais pas fait de 
distinction entre la méthode et la logique, estimant 
que ces deux choses découlaient l’une de l’autre. Pour 
montrer combien le sens du mol «logique» est parfois 
mal compris, il me suffira de reproduire, tout au long, 
la lettre que je reçois de M. Fr. Heikerlinger et celle 
lettre donnera en même temps la synonymie exacte 
de ÏAplithona Poupillieri Ail. espèce décrite d’Algérie 
et vivant sur Euphorhia pubescens Desf. 

«Dans une élude récemment parue (Entomol. 
MilL, Bd. I, p. 383-387, 1912) j'ai écrit que j’avais 
constaté que Aphtliona brunnipes AU. et Apb. Moreli 
Pic, sont identiques à Aplxihona Poupillieri Ail. 

M. Pic a cru devoir prendre la défense de son 
espèce non valable et a publié deux réponses, l’une 
dans Entomologische Mitteilungen Bd. II, p. 100-101, 
1913, l’autre dans son Echange , Rev. Linn, XXIX , p. 
119-120, 1913. — A l’article écrit en Allemand je 
répondrai dans le journal cité plus haut, mais, ici 


(1) M. Franz Heikerlinger, TlninhofgnRsc, 8, Wien, *"/*• 
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je parle seulement de l’article français de M. Pic paru 
dans son Échange. 

Il faut reconnaître que Aphthona Moreli Pic décrit 
comme nouvelle espèce est malheureusement identique 
à Aplith. hrunnipes Ail. — Aphih. Poupillieri AU. Chez 
Aphth. Moreli Pic, la couleur des pattes est seulement 
un peu plus claire que chez la forme commune, arrivée 
à maturité, de YAphth. Poupillieri et, pour cet insi- 
gnifiant manque de coloration, M. Pic désire que 
la science entomologique conserve pour son Aphih. 
Moreli le rang d’une variélé acceptable. Pour cela, il s’est 
cru qualifié pour écrire un article sur « la logique ». 
Dans cette logique il dit naïvement: si Aphthona si- 
celidis, Aberr. obscuripes Keik (fondée sur la coloration 
des pattes) est une bonne variété, Aphth. Moreli Pic 
doit être aussi une bonne variété de l’A. Poupillieri Ail. 

C’est avec plaisir que je me suis toujours conformé 
aux règles de la logique et je m’en suis fait un devoir. 
Mais, la meilleure logique devient vicieuse si ce qui 
lui sert de base est faux. Or, M. Pic me permettra 
d’établir la preuve que ses raisons sont fausses et ne 
sont valables qu’en apparence. Quand on parle de 
pattes plus claires ou plus foncées chez des insectes, 
il faut les voir non seulement d’une façon unique, 
mais aussi d’une manière critique et raisonnée, et à 
ce moment là seulement les caractères deviennent 
fondés et valables. 

Prenons Aphth. sicelidis Ab. obscuripes Mihi. — 
Dans son tableau des Aphthona Weise (Erichson, Nat. 
Ins. Deut., Col. VL) dit pour Aphthona sicelidis : 
« . . . . die Beine liell rostrot, Hinterschenkel schwarz- 
blau». C’est ainsi sans doute, que la forme normale 
de cette espèce a les cuisses antérieures et intermé- 
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diairesd*un ferrugineux pâle. Mon aberration obscuripes 
a les cuisses antérieures et intermédiaires noir de 
poix, le tibias et les tarses rembrunis. Ce 11 e sont 
pas des nuances «un peu plus claires» ou «un 
peu plus foncées» ce sont deux contrastes très nets: 
cuisses claires -cuisses noires. 

Les cuisses changent leur couleur rarement, si 
rarement que Weise a basé sur ce caractère la plus 
grande parlie de son tableau du genre Aphthona . 
Après de longues réflexions, j’ai donc cru devoir établir 
une aberration nommée pour attirer l’attention sur 
cette forme importante et pour éviter des méprises. 

Maintenant prenons Aphthona Moreli Pic. Elle est 
décrite comme nouvelle espèce et non pas comme 
aberration de VA. Poupitlieri Ail. La couleur des pattes 
dans Aphlh. Poupillieri AU. (Ann. Soc. Ent. Fr. 1860) 
est: «... pedibus nigris, connnissuris tarsisque fuscis» 
«les articulations des patles antérieures et l’extrémité 
des tibias sont ferrugineuses, le reste des pattes brun 
de poix foncé». Et, la couleur des pattes dans V Aphlh. 
Moreli Pic, d’après un exemplaire typique est: patles 
noires de poix, l’extrémité des cuisses antérieures (et 
intermédiaires) et les tibias et les tarses d’un ferru- 
gineux sombre. Nous avons donc: cuisses noir de 
poix — cuisses noir de poix; tibias en partie ferru- 
gineux — tibias en entier ferrugineux. 

Or, tout le monde sait que la coloration des tibias 
et des tarses dans toutes les espèces à pattes obscures 
est variable de la meme manière: ce sont des nuances 
graduelles bien connues, c’est le «un peu plus claire» 
et «un peu plus foncée» qui nous donnerait de chaque 
espèce à pattes obscures telle «aberration» dont la 
raison est assurément l’immaturité de l’individu. Mais, 
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une telle coloration qui se trouve chez chaque espèce 
à pattes noires n’est jamais une aberration qui doive 
être baptisée et un tel nom ne doit pas être conservé. 
Aucun coléoptérisle sérieux ne désirera foire de notre 
science uue telle mercerie. 

En conséquence, je compte donc que la logique 
invoquée me donnera raison. Des «cas incontestable- 
ment pareils » doivent « reposer sur des données 
identiques v et dans l’intérêt de la science, nous devons 
voir d'un œil égal ce que nous reconnaissons avoir 
des valeurs identiques. Et, c’est là seulement que se 
trouve la logique! 

En terminant, je profite de l’occasion pour assurer 
à M. Pic que j’ai vu, que je vois et que je verrai 
toujours ses espèces, « ses nouveautés » et choses 
pareilles avec les mêmes yeux et avec la même 
impartialité que les espèces de tous les autres auteurs, 
tout comme les miennes. Mais, lien ne peut me 
forcer à juger les créations de M. Pic autrement que 
celles de tous nos autres collègues. 

M. Pic en voulant se faire l’apologiste de la 
logique ne peut, lui-même, ne demander que cela. 

Un jour peut-être, je prendrai le soin de publier 
mes idées sur la « Logique dans la Coléoptérologie 
descriptive et surtout dans la fabrication des espèces.» 

Maintenant pour ce qui concerne ÏAgriotes palli - 
diilus v . Gabilloti Pic qui revient encore sur le tapis, 
j’ai déjà dit nettement ce que j’en pensais dans 
Miscellanea entomologica (N° 5, p. 00, 1911). Il est 
ainsi décrit intempestivement dans Y Echange (N° *107 
p. 49, 1910) « Testacè rougeâtre , de coloration plus 
claire sur les élytres, avec les yeux gris. » J’avoue que 
la logique commande de tenir compte des termes de 
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la description, surtout quand elle est composée si 
brièvement, sans la moindre observation la précédant 
ou la suivant. Mais M. Pic nous a appris ensuite lui- 
même ( Miscell . ent. N° 9. p. 91, 1911) que sa variété 
n'était plus basée sur les yeux gris, mais seulement 
sur la « coloration générale testacée-roussâtren termes 
nouveaux qui viennent remplacer la description plus 
haut. C’est ainsi que M. Pic comprend là logique 
encore de ce côté là. Je laisse donc le public libre 
d’apprécier la valeur de ses variétés comme des 
miennes, car la logique enseigne encore que chacun 
est libre d’interpréter les auteurs comme il l’entend. 

Si j’ai demandé aux descripteurs d’être méthodi- 
ques et consciencieux, je puis ajouter dans mes 
vœux, qu’ils soient clairs et concis s’ils veulent ne pas 
faire de la science entomologiquc un véritable chaos. 
C’est affaire d’interprétation que déjuger les variations 
auxquelles il convient d’adapter un nom pour éviter 
des confusions avec d’autres espèces de coloration 
analogue, mais ce n’est plus de la science que de 
baptiser sans raison, la moindre variation de coloris 
en plus ou en moins, que l’espèce soit rare ou 
commune, et c’est là qu’il est nécessaire de montrer 
un peu d’intelligence. 
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Sur un Coléoptère nuisible aux Melons. 

par F. C. Willcocks. 

Il s’agit du Rhaphidopalpa ou Atilacophora fovei- 
collis qui appartient à la famille des Chrysonielides 
et qui est très répandu en Egyple au printemps et en 
été. On le rencontre dans les champs de bersim 
(Trifolium aleæandritmm), aux bords des champs de 
coton et surtout dans les cultures de melons, cette 
dernière culture devient d’année en année plus im- 
portante dans toute l’Egypte. 

J’ai observé les larves de ce coléoptère pour la 
première fois dans un jardin à Malarieh, près le Caire, 
en 1905, et depuis cette date des ravages occasionnés 
par cet insecte m’ont été signalés de temps à autre. 
Cette année les dommages qu’il a occasionnés aux 
melons cultivés dans les plantations de la ferme 
d’expérience de la Société Khédiviale d’Agriculture à 
Bahtim ont été particulièrement importants. La pré- 
sence de l’insecte est reconnue, à première vue, par 
le dessèchement de la plante. Le tronc et les racines 
de la plante sont criblés de trous, offrent un aspect 
spongeux et se trouvent souvent en état de décom- 
position. Les larves du Rhaphidopalpa ont la tête et 
les premiers segments enfoncés dans la plante ; mais 
on les remarque aussi libres, dans la terre autour des 


racines. 
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Le 8 draines sauteuses de Tamarix nilotica 
et la larve de Nanophyes maculatns. 

par E. \V. Adaiu B. A. (Oxon). 

Parmi des débris de Tamarix provenant d’arbres 
battus au Marg le 7 février 1913, nia sœur trouva 
une graine possédant la faculté de sauter. 

La graine continua ses exercices de saut jusque 
vers la fin avril et après quelques jours de repos il 
en sortit le 2 mai un petit curculionide, Nanophyes 
macnlatus. 

J’ai trouvé cet insecte en grand nombre en 
battant les Tamarix du 21 mars au 4 Mai ainsi 
qu’un grand nombre de graines percées de la même 
façon que celle que nous avions observée. 

Le trou d’entrée, qui doit être fort petit, reste 
invisible même à la loupe, et est peut-être bouché 
par la croissance de la graine ou les excréments de 
la larve. 

Les mouvements sont plus fréquents lorsque la 
graine se trouve au soleil. Les sauts peuvent atteindre 
f> cm. de hauteur et de 8 à 10 cm. de largeur. 

Il est intéressant de retrouver ce phénomène 
chez une larve de coléoptère car il n’était connu que 
chez deux chenilles de Tortricides dites des «pois 
sauteurs»: Carpocapsa saliitans dans les pois de Croion 
eolliyuaja et GrapholUha sebasfianiæ dans les graines 
de Sehastiania hicapsularis . (Cambridge Nalural His- 
tory. Insects, part II p. 428). 
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Note Bibliographique. 

par Ad. Andres. 


Coleoptera mediterranea orientalis quac in Ægypto, 
Palaestina, Syria, Caramania atque in Anatolia 
orienta li anno 1904 collegerunt 

John Salilberg et Unio Saalas 

enumeravit 

John Salilberg 

Ôfversigi at Finska Vetenskaps-Societatciis Fôrhand- 
lingar. Bd. LV. 1912-1913 Afd. A. N: ol9. 

In dicser interessanten Liste zaehll der bekannle 
Forscher weit ueber dreihunderl Arien, die er in 
Ægypten bis Luxor gesannnelt, bat, auf, eine Zalil, 
die bei déni nicht viel niehr als einen Monat betrag- 
enden Aufenthalt in dieseni Lande als sehr gross zu 
bezeichnen ist, zumal da die Jahreszeil (Januar) zum 
Auflinden gewisser Kaeferfaniilien eine unguenstige 
war. 

Mit guetiger Erlaubnis des Verfassers, wofuer ich 
ihni aucli an dieser Sicile ineinen besten Dank aus- 
spreche, schicke ich dem Katalog die Ueberselzung 
ans dem Schwedischen seines Reiseberichtes voraus, 
wie derselbe unter dem Ti tel : Eniemologiska Fors - 
kningsercr in «Ôfversigt of Finska Veienskap-Societaiem 
Fôrhanlingar , Bd. LV. 1912-1913, Afd . A. N: o9» 
erschienen ist. 


Am 8. Januar verliessen wir den europaischen 
Boden und stiegen an Bord eines niachtigen russisclien 
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Dampfers, der den stolzen Namen a Tsar» trug, und 
dampften hinaus aus déni gerâumigen Hafen von 
Piraus nach dem Sÿden, nach dem an Errinnerung 
so reichem Lande des Nils und der Pyramiden. 
Zuerst passicrten wir die SALAMIS und ÆGINA 
Inseln und folgenden Morgen früh, gingen wir auf 
einige Minulcn im Hafen von Suda bei Kreta vor Anker. 

Sodann folglen wir der nôrdliclien Küsle dieser 
grossen herrliclien Insel nach Ostcn und konnlen 
uns mehrere Slunden an dem Anblick ihrer hoher 
und schneebedeekler Gipfel erfreuen. Darauf nahmen 
wir den Kurs dirckl auf Alexandrien, dessen Hafen 
wir nach einer, infolge slarken Sturmes, ziemlich 
unangenehmen Seereise, am 10. Januar abends 
erreichten. 

Von dort selzlcn wir die Heise mit der Balin bequem 
bis nach Kairo fort, woselbst wir geplant hatten unser 
Hauptquartier für langerc Zeit aufzuschlagen. 

Kairo isl als ein für Reisende selir teurer Ort 
bekannt, und sofort fanden wir dièses Gerücht 
hcslaligl, als wir, nachdem wir uns in verscliiedenen 
Hotels erkundigt hatlen, beschlossen, die erste Nachl 
in einem der mehr anspruchslosen Nachlherbergen 
zu verbringen, wo wir allein fiir die Zimmcr Fcs. 12 
bezahlen musslcii. 

Wir saheu ein , dass die Reisekasse selir schnell 
ersehopft sein wiirde, wenn wir weiterhin auf diese 
Weise wolinen wiirden. Da bekam ineine praktische 
Frau die Idee, den Pfarrer der dortigen Deutscli- 
Evangelischen Gemeinde aufzusuchen, sich mit ihm 
iïber diese Angelegenheit zu beralen und ihn zu 
fragen, ob er uns ein Privatquartier auf ca. 1. Monat 
empftehlen kônntc. 
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Dieser, D r Kalile, empüng uns sehr freundlich 
und durch Zufall hatte er sofort einen Vorschlag, 
welcher dazu führte, dass wir 3 uiôbilirte Zimmer 
mit Anteil an der Küche, bei einern deulschen 
Ingénieur namens Krumliolz, der infolge Erkrankung 
gezwungen war, seine Wohnung einzuschranken, sehr 
billig bekamen. 

Nun konnten wir in Rulte unsere Exkursionen 
beginnen. Obgleich Cairo eine grosse und volkreichc 
Stadt ist, kann inan docli hier mit Leichligkeit von 
der Kullur nocli unberiihrle Nalur erreiclien, dank 
der nahen Sandwüste und des Nils. 

Die eleklrisclie Strasscnbahn benützend, gelangt 
man in einer Stunde zu den Ghizehpy ramiden , hinter 
welchen die Wüsle mit Flugsandhügeln und kahlen 
Bergen beginnt. Vcrniitlels der zahlreiclien Eisen- 
balinlinicn kann man nach allen Richtungen fahrc», 
wie z. Bsp. nach der im Westen von Kairo liegenden 
Sladt Heliopolis, wo die Kullur allmahlieh in das 
Bereich der Wüsle eindringt, je weiter die Kanalc, 
welehe das Wasser des Nils mit sieh fültren, aus- 
gebaut werden. 

Siidlich kann man den Ufern des osllichen wie 
des westlichen Nils folgcnd Helouan mil seinen 
Scliwefelqiullen und angenehmen slaubfreien Wüsten- 
umgebung besuclien. Geht man zuruck über die 
Nilbriicke, so kommt man nach einer kurzen Wand- 
el ung lângs des Flusslrandes nôrdlich zu angenehmen 
Plalzen mil hohen Palmen und dichlen Graswallen 
und kann sich mit dent Leben der Inseklen in dent 
schlammigen Ufer des Flusses bekanntmachen. Auch 
findel man besonders intcressanle Slellen fur Wasser- 
insekten in den kleinen von Wasserpflanzen reich 
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bewacksenen TQinpeln, die hie und da von der 
Ueberschwemmung des Nils zurückgelassen worden 
sind und weiche besonders zahlreich neben der 
grossen Landstrasse in der Gegend von den Dôrfern 
Talbieli und Gizeh zu iinden sind. 

Bis Ende Januar machten wir auf solche Weise 
Exkursionen mit Kairo als Hauptslation. Die Insekten- 
fauna ist hier selir intéressant. Die erslen Tage 
machte man bcstündig Bekanntschaft mit neuen 
merkwürdigen Fonnen, aber wenn man sieh langere 
Zeit in Egypten au fgeb allen bat, so merkt man, dass 
die Inseklenfauna (loch ziemlich einformig ist; die- 
selbcn Arien lindei man iminer und immer wieder. 

Was min die Sammlungsmeloden anbelangl, so 
mussen sie sicli der Eigenlümiichkeit der Natur der 
betreffenden Gegend anpassen. Besonders lohnend ist 
es am Rande der Wüsle lose Sleine umzuwenden, 
demi viele grosse Kâfer und nachlliche Insckien 
suchen am Tage an solchen Steilen Schulz. Dies ist 
zum Beispiel der Fall mit einer grossen Mengc 
Tenebrioniden wie z.Bsp. der riesige Prionotheca 
coronata , welchen wir einige Male in der Umgebung 
von Heliopolis farnlen, sowie die haufigeren Pisterotarsa 
angnlafa , Pimelia snbqiiadrala , grandis , Barthélémy 
u.s. w. Laugs der grossen Strasse nach Gizeh konnte 
man aucli unter kleineren Steinen, weiche als Schutz 
für die Chaussedamme hingeschleppl worden sind, 
eine unglaubiiche Menge Coleopleren von verschiedenen 
Familien wie z. Beispiel Broscus punctatus , Siagona 
bru nnipes , S. Kindertnanni , Pœcilns conformis Abacetus 
sienoderns, Amara rufescens , Masorens strialus , Cymin- 
dioidea iessellata , Scleron snbclailirainm , Anémia Plia - 
rao t Gossiphus iiisularis , Pachypterus niloticus , Calcar 
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æggpliacum und microeeps , Himatismns villosus, Plapro- 
sobus beduiniis und so weiler finden. Unter den kleinen 
Steinen auf den trockenen Wiistenfelsen fanden wir 
unter andern Ctenomastax pharaonum n.sp. Cephisns 
longipennis n.sp. sowie auch Microtelus Lethierryi. 

An solchen Stellen in der Wiisle, wo sich Wasser 
angesaminelt hatte, sind einige dichte einjàhrige 
Pllanzen hervorgespj cssen, uni dann schnell zu ver- 
wclken. Zu solchen Gewachsen lenkt der Entomo- 
loge gern seine Schritte, demi hier im Schaiten 
derselben verstecken sich viole Insekten und wcnn 
man diese Pilanzc ausreisst oder sie bei Sciie 
schiebt, so kann man oft grosse und kleine eigcn- 
tümlicli gebaute Wüsleninscklen sehcn, die luslig 
auf déni kahlen Boden herumlaufen. Von solchen 
nehmen die von friiher bekannlen egyptischen lang- 
bcinigen Arien von der Gattung Adesmia die crste 
Steile ein. Unter diesen trafen wir A . paraltela , 
longipes , dilatafa und bicarinata. Uebrigcns waren hier 
die Gatlungen Zophosis und Erodius reichlieli vertrelcn. 
Aber hier fand man auch trâge Gurculioniden wie z. 
Ksp. die grossen Liæiis cleoniformis , Cleonus hierogly- 
phicus , tonienlosus und candidus mit Hijthirrinus 
niloticns Dan n.sp. Von einer von Blattlausen übel 
zugeselzlen Wuslenpflanze schütlellen wir zahlreiche 
Excmplare von Cijbocephalns ftaviccps herunter. 

Stiess man auf einen von dcm Wüstensand hall) 
verdecklen Palmcnstamm oder einige andere Vegola- 
bilien in der gleiclien Situation, so konnte man sicher 
sein verschiedene intéressante Insekten darunter zu 
iinden. So fanden wir zum Beispicl die grossen Blaps- 
Arten: Bt . pohjchresta und bifurcaia an solchen Stellen. 

War es einigen Rasenhügeln mil langen kriechen- 
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den Wurzeln gelungen in dem Wüstensande fesien 
Fuss zu fassen, so konnta man dort diverse Insekten 
ausgraben. Unter solchen müssen genannt werden 
die schônen bunten Carabiciden: Graphipterus multi - 
guttatus, Microlestes binotatus , vittatus und vittipennis 
il. sp. Laius venustus, Disia nigripes n. sp. Einige 
Arten Anthicus und Platydema cæsifrons. An fenchlen 
Stellen sammelten wir unler anderm Bagous Sahl- 
bergi Schilsky n. sp. und Tachys gilvus . Die hie und 
da am Rande der Wiiste gefundenen diirren aufrecht- 
siehenden Baume, von Eucalyptus belierbergten 
eine Menge von Insekten sowohl unter ihrer Rinde 
als auch an ihren Wurzeln. Unler diesen will ich 
nennen Cænocorse deserticola n. sp. Tragoderma rnbro - 
maculaitun n. sp. Boromorphm ægyptiacus und Ditoma 
rufa. Hier fand inan auch in grosser Menge die 
merkwürdige Hemiptere, Joppeicas paradoxus , iïber 
dessen Stellung man in dem System in grossen 
Zweifel gewesen war. In der Wiisle und an deren 
Rand standen zu dieser Zeit ziemlich wenig Gewâchse 
in Bliite, aber diese waren von zahlreichen Insekten 
besonders Coleopleren und Hemipteren bedeckt. Dièses 
war zum Beispiel der Fall mit den Blumen von 
Acacia, von denen einige machtige Baume in der 
Nahe von Heliopolis wuchsen. Hier fanden wir unter 
andern Cblamys ægyptiaca der einzige palearktische 
Reprasentant lur die in den Tropen so artenreiche 
Gruppe Chlamydes, weiter Bruchus Sahlbergi Schilsky 
n. sp. Cryptocephalns ochralencus , Chilomenes nilotica, 
Scymnus includens mit den Hemipteren Enrycyrtas Belle - 
voyei 9 Camptobrochis sinaticollis Reut n. sp. Platycapsus 
Acaciæ Reut n. gen. et sp. Atomoscelis signaticornis 
Reut, sowie 2 Nagusta Arten. In Exkrementen von 
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Kamelen und Pferden in der Wiiste sowie in Kada- 
vern von Straussen, die krcpirt und von der berühmlen 
Straussenfarm bei lieliopolis hinausgeworfen wordcn 
waren, fanden wir auch seltenere Arten von coprogliagen 
Lamellicorniern und Hisleriden wie z. Bsp. Hister 
sciilellavis, Saprinns ornatus, punctalissimus, Mogses , 
Aphodius nitilinus , brunnem , Wollastoni, Copris pithe- 
cius und auch den vom Atlerlum lier berühmlen 
Scarabeus sacer. In den Neslcrn von einzelnen Amei- 
senarten, die in dem Wüstensande baulen, wurden 
einige Myrme copliilen von Intéressé wie z. Bsp. 
Thorictus baudii t dimidiatus und der grosse und 
selten caslaneus angetrolïen. In dichten Rasenhügeln 
am Strande des Nils so>vie an Palmenwurzeln nord- 
licli von der Sladl fanden wir unter andern zahlreiche 
Exemplare von den nied lichen Carabieiden Tedrogo- 
noderus arcuatus , Procirrus Lefelwrci und litjperops 
ivgyptica . 

Von Wasserinseklen in Grundwassersümpfen in 
der Nâhe von Talbieh will ich hier Ilaliplus nutculi - 
pennis nennen, und eine neue selir lnibsch gezeichnele 
Art vom selben Geschleeht H. figuratus , von welchcn 
wir cin einziges lotes Exemplar fanden, Hijdrovatns 
simplex , Hyphijdras major, Hyphoporus Solieri, //m>- 
phydrus guineensis , und musicns, Bidessus porcatus 
cribrosus, confusus und ihermalis mit var., Hydrocan- 
thus notula, Dineulus snpsinosus , Sienwlophas Solieri , 
Temnopterns spinipennis , Pliylhydrus parvulus Achan- 
toberosas ægyptiacns und œlhiops, Helocharomorphus 
Sharpi sowie unter den Hemipteren: Sigara scntellaris , 
IJyplonischus urinalor sowie den Hiesen unter der 
palearktischen Hemipteren, lielostoma Nilolicum . 

Eincn kürzçrem Austlug nach dcm Mokkatamge- 
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birge und dem dort gelegenen versteinerten Wald 
unternahmen mein Sokn Unio und meine Tochcr 
Avena und fanden unter andern Adesmia longipes , 
Eurijcanlns hirsuhis, Cleonus cincliventris und von He- 
tnipleren liaphidosoma Bergevini Popp n. sp. 

Uni aucli einen Einblick in die Insectenfauna 
Oberegyptens zu bekonnnen, beschlossen wir einen 
kurzen Bcsuch dort zu niacheu. Da wir sparsam sein 
nmsslen, nahmen wir eine Fahrkarle driller Klasse bis 
Luxor. MeineTochter Avena, die sich ftir die Antiquitalen 
Aegyptens interessirte folgte mit. Die Fahrtwar nichl 
bezonders angenehm, da wir mit offenen Wagenfens- 
lern reislen und daher dem Staube der Wüste ausge- 
setzt waren und ausserdem eine Scliar von Beduinen 
als Reisegesellschaft hatlen, welcbe die ganze Zeil an 
einemStiick Zuckerrohr kauten, ihre einzige Reisekost, 
dessen Reste sic nachlier in den Wagen ausspucklen. 

Wir stiegen zuerst in der kleinen Stadt Deschena, 
in Oberegyplen gelegen, ans, wo wir bei Nacht 
ankamen. Naehdein es uns mit vieler Mühe gelungen 
war eine klagliche Nachlherberge zu erhalten, begaben 
wir uns naeh einer schlaflosen Naclit auf Exkursionen. 
Die Gegcnd sehien arm zu sein und im Anfange 
fanden wir so gut wie nichts von Interesse. Naehdein 
wir jedoch die weilgestreckten, umfangreiehen Saal- 
felder durchgewandert hatlen und am Rande der 
Wüste angelangt waren, begnnnen die Funde zalil- 
reicher zu werden. Hier gab es mehrere Exemplare 
von dem von uns nocli nieht angetrottenen Adesmia 
conturnata , ferner Zophosis carinata , Ctjbocephalns se- 
minnlnni , etc... 

Sodann stiessn wir auf einen von der Sandwüsle 
umgebenen Obstgarten, in welchem einige Drupa- 
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cein schon in Blûte standen. Einige Schlâge mit dem 
Kàtscher, brachten uns mehrere Arten von Interesse 
wie zum Beispiel Bruchus incarnatus und Pharus 
Basilis sowie von Hempitera den liûbschen neuen 
T h ermatoph ij l idert , Argyrotelenus elegans Reut. und 
Enrycranella geocariceps Reut. n. gen. et sp. 

Am 4. Februar setzten wir die Reise bis zur Stadt 
Luxor, gelegen an dcn Ruinen des allen Theben, fort. 
Am selben Tage macliten wir Exkursionen in der Nahc 
von Karnak und fanden besonders in dichten Rasen- 
hügeln am Flussdammc des Nils einige Insekten von 
grossem Interesse, wie zum Beispiel zwei Arten von 
den früher nur ans Algier bekannten Familie Dissia : 
D. ampla und aenescens sowie den ldeinen Tenebroni- 
den Phloeotribon pullchelliim . Wir verblieben hier bis 
zum 7. Februar und macliten Exkursionen auf beiden 
Seilen des Nils in der Nâhe der Ruinen von Theben. 

Das Résultat war auch hier im Algemeinen 
zufrieden stellend. Viele Insektenarten, die wir in der 
Umgebung von Kairo kennen gelernt hatten, fanden 
wir hier wieder, aber auch eine Anzahl fur uns neue. 
Am Strande des Nils fanden wir Bembidium aegypti- 
acnm und Philontus cinctipennis und un ter Steinen 
und Pllanzenresten auf sandigen Slellen Pimèlia 
Latreillei , Thriptera crinita , Cardiophoras ext indus , 
Hetoroderus musculus und Meloë caelatus . 

Unter Sicilien auf Kiesliaufen innerhalb der 
alten Tempelruinen, traf meine Tochler zahlreiclie 
Exemplare von den sonst so sellcnen Mesostenopa 
picea an. 

Auch von den Wasserinsekten fingen wir hier 
zwei intéressante Arten, die wir anderswo nicht 
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fandén, Hyphtjdrus pictns und Bidessas major , welche 
in Grundwassertümpeln neben dem Nil vorkommen. 

Auf der Rückfahrt von Luxor machten wir einen 
Abstechcr nach der Oase Fayoum, wohin eine 
Nebenbahn gelegt ist und sammelten dorl einen Tag, 
Da wir die Gegend sehr insektenreich fanden, machten 
wir nachher am 10. Februar einen neuen Ausflng 
hicrher. Hier fahden wir am Rande der Sandwüste 
Stellen mit friihreifen üppigem Pilanzen und Gebiïsch- 
vegelation, welche zn dieser Jahreszeitsclion ein îeielics 
Insektenleben aufwiesen.Dieht beiderEisenbabnstalion 
Siala war de Wuslensand bedeckt von kriechendem 
Papilionaceen, welche direkt Teppiche bildeten. 
Sowohl auf wie unter diosen fanden wir mehrerc 
phytophage Kiifer, ebensolche konnle man von den 
iiier wachsenden Tamarix-Biisehen mit dem Kalscher 
einsammeln. 

Von intercssanten Funden, die wir hier machten, 
will ich von Coleopleren nennen: Anisodadylus Win - 
tliemip Pherosophus a/ ricanas Chlaenniiis tennellus , aegyp - 
iiacus , Psiloptera ni g osa, Spheiwpiera dongalensis , 
Bradais poupillieri , Gijnandrophihalma anipandata , 
Crijptocephalus maculicollis , Paris dcopaira, Coniatus 
aegi/ptiacas, Liras astrachanicus, Xanophyes sabfasciatas 
Dan. n. sp. und Snjmnas zigzag sowie von Hemipteren 
Camptobrodiys Martini , Tgponia concinna , Lethyerryi , 
und Odontotarsus caudatus , 

Nach Riickkehr von diesen Exkursionen machten 
wir noch einen gemeinsamen Ausflug mil unseren 
Frauen nach Sakara, wo mehrere Alterlüiner von 
archeologischcm Intéressé zu betrachtcn waren. Die 
entomologische Ausbeute dieser Fahrt war unbedeu- 
tend. Auf der Rückfahrt jnussteii mçine Kinder ein 
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ziemlicli unangenehmes Abenteuer erleben. Wir hatten 
aile bis Helouan Retourkarten genommen und wan- 
derten von dort bis zuni Nilstrande und liessen uns 
von einer grossen Fâhre überselzen. Man bezahlle im 
voraus für die Hin und Rückreise. Als der Abend 
nahte und wir uns am Riickwege befanden, bekamen 
die Kinder Lusl die Graber der Apis-Oclisen noch 
zu sehen, welche ein wenig abgelegen waren. 

Ieh kehrte mil meiner Frau zurtick und wir 
wurden richtig iiber den Fluss zurückgeführt und 
kamen bis Helouan, wo wir vergebens auf die Kinder 
warteten. Sie waren Solange gebliebon, dass man 
sic im üunkeln nichl melir iiber den Nil selzen 
wollte. Hierdurch kamen sie in grosse Verlegenbeil; 
sie balten wolil ilire Relourkarten und einigen unge- 
brauclilc aegyptische Briefmarken, jedoch kein Geld, 
bei sich. In der Nahe lag die Eisenbahnstation Bedra- 
chin, von wo noch am Abend ein Zug nach Kairo 
gehen sollte, aber als sie sich in der Dunkelheit bis 
zur Station getastet hatten, batte man kein Erbarmen 
mil ihnen. 

Da sie keine für diese Strecke güllige Fahrkarten 
und aucli kein Geld hatten, so wurden sie erbar- 
mungslos ihrem Schicksal überlassen und mussten 
in der Dunkelheit den langen Weg zur Stadt zu Fuss 
zuriicklegen, was uni so unangenehmer war, als ein 
heftiges Gewitter ausgebrochen war und die Wege 
durcliweicht waren. 

Die Hoffnung, die letzte Strecke mil der elektris- 
chen Strassenbahn zuriicklegen zu kônnen, schlug 
auch felil, da man auf desscn Bureau ebensowenig 
hilfsbereit war, wie auf der Eisenbahnstation und 
erst um Mitlernacht kamen die Kinder zu Hause an, 
wo wir mit grosser Sorge ihrer harrten. 
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Fa m. CARABIDAE 
Trlb. Carabinæ. 

1. Calosoma auropunctatum Hbst. — Prope oppidum 
Heluan in vicinitate urbis Caliiri unicuni spccimen 
1.22 legil filius Unio. 

2. Scarites planus Bon. — Sub lapidibus propo 
oppidum Heluan 1.22 et ad vicum Vastam II. 8 
specimina haud pauca capta. 

Var. bisquadripunctatus Klug. — Cum forma typica 
ad Heluan 1,22 et ad Cahirum 1.27 paullo frequentius. 

3. Dyschirius bacillus Schaum. — Prope oppidum 
Heluan 1.30 specimina pauca inveni. 

4. D. exaratus Schaum. — In ripa Nili ad Cahirum 
alque prope oppidum Luxor 1. 13-11. 6 lrequens. 

5. D. Schaumi Pur/. — In ripa Nili prope vicum 
Vastam, II. 8 nonnulla specimina capta. 

6. D, Lafertei Pirrz. — * In ripa Nili prope oppidum 
Luxor II. 6 nonnulla specimina cepi. 

Trib. Slagoninae. 

7. Siagona brunipes De.i. — Sub lapidibus ad viam 
publicam in vivinilale pyramidum 1.25-27 plura spe- 
cimina legimus lilia Avena, filius Unio et ipse, deinde 
eandem prope vicam Vastam 11.8 reperimus. 

8. S. europea Dej. — Prope Cahirum fréquenter 
occurrit. Etiam ad oppidum Luxor et vicum Vastam. 
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9. S. Kindermanni Chaud. — In societate cura S, 
europaea et brunipede sub lapidibus prope Cahirum 
II. 23-25 rarissime occurril. 

Trib. Broscinae. 

10. Broscus punctatus I)ej. — Sub lapidibus locis 
humidis arenosis prope Pyramides Ghizeenses 1.13 et 
in ripa Nili prope ruinas Thebaruni II. 6 nonnulla 
specimina invenimus. 

Trlb. Bembidinae. 

11. Bembidium ægyptiacum Dej. — In ripa arenosa 
Niii prope oppidum Hcluan 1.22 el in vicinitale 
ruinarum Thebaruni II. 6 specimina pauea eepimus. 

12. B. varium Ouv.— In toto fere Levant i frequens 
videtur. 

Var. mendacissimus N. var. — Duplo minor, primo 
intuilu B. adusto Scli. simile, sed prothoraeis slatura, 
elytrolus striis subiilioribus eoloreque aeneo magis 
dilatato ut in B . vario lypico, ad Cahirum cum forma 
cura forma typica unicum speeimen inveni. 

13. B. niloticum Dej. — Cum praeeedenle iisdem 
locis paullo frequent ins occurril. 

14. B. mixtum Sc.iiaum.— In ripa limosa Nili cjusque 
ramorum rarius occurril. Ad Cahirum 1.13, Deschena 
II. 3, Luxor II. 6, Vasta II. 8 el in oasi Fayoum II. 8 
specimina pausa legimus. 

15. Tachys ornatus Apex. — In ripa limosa Nili 
cjusque ramorum rarius occurrit. Ad Cahirum, Vastam 
el in vicinitale ruinarum Thebaruni 1. 15-11. 8 captus. 
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16. T. haemorrhoidalis Dej. — In ripis limosis flu- 
minum per totam Levantem frequens. 

Var. socius Sch. *— In societatc cum forma lypica 
ad Cahirum 1.15. 

17. T. Lucas! Duv. — In ripis limosis iluminum 
rivulorum et ad aquas relictas lluviorum ; ad Nilum 
ad Cahiro usque ad ruinas Thebarum et in oasi 
Fayuni fréquenter occurrit. 

18. T. gilvus Schaum. — In ripa limosa ad aquam 
relictam Nili prope vieum Talbich 1.25 unieum spé- 
cimen inveni. 


Trib. Pterostlchlnae. 

19. Poecilus conformis Dej. — wSub lapidibus ad 
Nilum intra Caliirum et vieum Vaslatn 1. 13-11. 8 fro- 
quenler visus. 

20. Orthomus Barbara Dej. — In vicinitale Cahiri 
1.13-25 saepius capius. 

21. Abacetus aeneus Dej. — Dub lapidibus ad Nilum 
prope Cahirnm 1.25 et 27, ad oppidum Heluan 1.22, 
ad vieum Vastam II. 8 et ad oppidum Luxor II. 5 
speeimina haud pauca cepimus. 

22. A. stenoderus Motsciï.— Prope Pyramides Ghi- 
zeenses 1.13 et 25 speeimina pauea capta. 


Trib. Amarinae. 

23. Amara rufescens De Geeu. - In vieinilate py- 
ramidum Ghizeensium 1.13 et 25 speeimina plura 
iegimus. 
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Trib. Harpalinæ. 

24. Anisodactylus Winthemi De.j. — Juxta Stationem 
Sialam in oasi Fayonm II. 10 uniciim specimen inveni. 

25. Egadroma marginata Dej.*— Locîs diversis prope 
Cahirum et usque ad ruinas Thebarum saepius capta. 

Trlb. Amblystomlnae. 

26. Amblystomus levantinus Refit. — In vicinitate 
Cahiri et in oasi Fayonm II et III satis Irequenter 
observatus. 


Trib. Chlaeniinae. 

27. Chlaenius spoliatus Ross. — Sub iapidibuslocis 
luimidis arenosis saepius visus. 

28. Chl. circumscriptus Duft. — Sub lapide loco hu- 
mido ad aquam relictam Nili prope pyramides 
Ghizeenses 1.27 unicum specimen invenit filia Avena, 
alterum prope ruinas Thebarum II. 5 ipso inveni. 

29. Chl. tenellus Klug. — Prope vicum Vaslam II-8 
captus. 


Trib. Masoreinae. 

30. Nasoreus striatus Motsgh. — Locis arenosis 
prope Cahirum 1.13 et 25 et juxta pyramides Ghi- 
zeenses 1.13 et 25 sub lapidibus et vegetabilibus 
siceis captus. 


Trib. Tetragonoderlnae. 


31. Tetragonoderus arcuatus Dej. — In caespilibuê 
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densis granimum inter radices palmarum ad ripam 
Nili prope Caliiram 1.15 plura specimina legi. 

Trlb. Graphipteridae. 

32. Graphipterus multiguttatus Oliv. — In arcna de- 
sertorum circa radices graminum prope pyramiduni 
Ghizeenses 1.27 nonnulla specimina legimus filia 
Avena et ipse. 


Trlb. Leblinae. 

33. Hetabletus lateralis Motsgh. — Sub foliis deciduis 
el in caesspilibus ad radices arborum in vicinitale 
Cahiri I et II fréquenter oceurrit. 

34. H. obscureguttatus Motsgh.— S ub foliis deciduis 
saepe visus. 

35. M. vittatus Motsgh. — Sub plantis decumben- 
tibus locis aremosis in desertis circa Cahirum 1.13 
et 27 atque in oasi Fayouni II. 8 specimina haud 
pauca cepimus. 

3(>. H. vitipennis J. Sahlberg. — Col. médit, et 
rossa-asiat. nova III, Œfv. Finnsk. Vet. Soc. N° 7.1(1.71 
(1908). Holdh. Monogr. Microl. 18.5 (parlim) ? Sub 
plantis locis arenosis in desertis saepe in societate 
cum praecedente prope pyramides Ghizeenses, ad 
oppidum Heliopolim et juxla ruinas Memphidis 
1.13.15 specimina nonnulla capta. 

37. H. binotatus Reitt. — Sub lapidibus et plantis 
in arena deserti ad ruinas Memphidis et pyramides 
Ghizeenses 1.13.27 captus. 
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38. H. glabrellus Chaud., Reitt. — In vicinitate 
Cahiri et ad oppidum Heliopolim 1.13-27 caplus. 

39. Cymindis suturalis Dej. — Sub lapidibus ad op- 
pidum Heliopolim 1.20 et ad montes Mokattam 1.29 
specimina pauca cepit filius Unio. 

40. Platytarus (Cimindioidea) tesselatus Dej. — Sub 
lapidibus et plantis in desertis arenosis prope pyra- 
mides Ghizeenses 1.25 et 27 et in vicinitate oppidi 
Deschena II. 3 specimina pauca invenimus filius 
Unio et ipse. 


Trib. Brachyninae. 

4L Pheropsophus africanus Dej. — In oasi Fayoum 
II. 10 unicum specimen invenit filius Unio. 

42. Brachynus oblongus Dej. — Sub lapidibus in 
vicinitate urbis Cahiri praesertim ci rca vicum Ghizeh 
1.25-27 copiose captus ; eliam ad vicum Vaslam II.8 
invenit filia Avenu. 

Fam. HALIPLIDAE 

43. Haliplus figuratus J. Sahlb. — Col. médit, et 
rosso-asiat. nova 111 Œfv. Finnska Vet. Soc. 122,75. 
In aqua relicta Nili ad vicum Talbieh prope Cahirum 
1.25 specimen mortuum inveni. 

44. H. maculipennis Schaum. — Die egypl. Dytisc. 
Berl. ent. Zeitsclir. 8.107 (1864). In aquis relictis 
Nili prope vicum Talbieh 1.13 specimina plura capta. 


Fam. DYTISC1DAE 

45. Hydrovatus simplex Sharp. — In aqua relicta 
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Nili prope vieum Ghizcli 1.24 tinicum specimen cepit 
lilius Unio. 

46. Hyphydrus major Sharp. — Eodcm loco ac prac- 
cedenlem unicum specimen inveni. 

47. H. pictus Ku;g. — In lacuna ad templuni Mé- 
dité!) Habit prope ruinas Thebarum II. 5 nonnulla 
specimina cepimus filins Unio et ipse. 

48. Hyphoporus Solieri Aube. — In aqua relicli Nili 
ci rca Gahirum et oppida Heliopolim, Heluan et juxia 
ruinas Thebarum 1. 18-11.6 salis fréquenter occurril. 

Var. posticalis nov. var. ( — var. hmesi Reitler in lit. 1 }) 

Klylris an t ici* immaculntis, aille apieem vittulis tribus \ol quatuor noiulls. 

Cum forma typica ad vicum Ghizeh 1.27 et prope 
oppidum Heliopolim 1.20 rarissime eaptus. 

49. Herophydrus guineensis Aube. — Cum specie 
praecedenti prope Caliirum et oppidum Heliopolim 
1.15-28 rarius eaptus. 

50. H. musicus Kmjg. — In aquis reliclis Nili a 
Cahiro usque ad ruinas Thebarum 1. 15-11. 6 salis 
fréquenter visus. 

51. Bidessus porcatus Klug. — Jn aquis reliclis Nili 
prope Cahirum 1.15, juxia oppidum Heliopolim 1.20 
et in vicinilale ruinarum Thebarum II. 4-5 rarius 
eaptus. 

52. B. cribrosus Sciiaum Berl. eut. Zeilschr. 8.107 
(1864). — In aquis reliclis Nili prope oppidum Helio- 
polim 1.20 et 28 specimina perpauea invenimus lilius 
Unio et ipse. 

Obs. — Variât elvtris maculis 4 nigricanlibus. 

53. B* thermalis Gehm. var. signatellus Klug. et var. 
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tetragrammus Hoch. — Intergramina et confervas aqua 
tenuissima in margine lacunarum et aquarnm relic- 
tarum Nili inter Cahirum et ruinas Thebarum 1. 25-11. 5 
rarius occurrit. 

54. B. confusus Klug. — In aquis parvis reiiclis 
Nili intex Cahirum et ruinas Thebarum 1 . 15-11 . 10 
fréquenter visus. 

55. B. m^jor Sharp. — Prope ruinas Thebarum 
II. 4 et 5 specimina pauca invenimus flli us Unio et 
ipse. 

56. Deronectus Ceresyi Aubé.— In aquas parvis infra 
thermas sulphureas juxta oppidum Heluan 1.30 copiose 
caplus. 

57. Hydrocanthus notula Er. — In aquis reiiclis Nili 
prope vicum Ghizeh 1.25 et oppidum Heliopolim 1.28 
captus. 

58. Laccophilus luridus Klug. — In aquis relictis 
Nili inter Cahirum et ruinas Thebarum 1.5- II. 6 
frequens. 

59. Rhantus punctatus Geoffr. (conspersus Gyll). 
In aquis reiiclis Nili prope Cahirum et oppidum He- 
liopolim 1.20-28 saepe captus. 

60. Rh. consputus Sturm. — Iisdem locis ac prae- 
cedens 1.13-27 fréquenter occurrit. 

61. Eretes sticticus L. — In aquis relictis Nili fundo 
arenoso ad Heliepolim 1.30 prope oppidum Deschena 
et circa ruinas Thebarum II. 6 captus. 

62. Cybister tripunctatus Oliv. — In aqua relicla 
Nili infra Cahirum 1.15 et in canali Josephi prope 
stationem Sialam in oasi Fayoum II. 10 specimina 
pauca inveni. 



Séance du 18 Juin 1913. 


103 


Fam. GYRINIDAE 

63. Dineutes subspinosus Klug. — In aquis relictis 
Nili prope vicum Ghizeh 1.27 et in canaii Josepbi 
juxta stationem Sialam in oasi Fayoum 11.8 specima 
pauca cepinuis Ülius Unio et ipse. 

64. Gyrinus niloticus Walti.. — In aquis relictis 
Nili circa Cahiruin et in oasi Fayoum frequens. 


Fam. HYDROPHILIDAE 

65. Temnopterus spinipennis Gory. — In aqua relicta 
Nili prope vicum Talbieh 1.27 unicutn specimen 
inveni. Eodem loco postea ilerum ilerumque frustra 
quaesivi, rarissime occurrere vipctur. 

66. Sternolophus Solieri Cast. — In aquis relictis 
Nili circa Cahirum et prope oppidum Hcliopolim 
1.20-27 saepius captus. 

67. Hydrobius melanophthalmus Müls. — In aquis 
relictis Nili circa Cahirum et Heliopolim 1.20-25 in 
oasi Fayoum II. 10 et ad ruinas Tliebarum II. 5 
saepius ceptus. 

68. Helocharomorphus Sharpi Kuw. — In aqua parva 
prope pyramides Ghizeenses 1.25 specimina pauca 
cepit filius Unio. 

69. Philhydrus. maculiapex Kuw. — In rivula infra 
thermas sulphureas ad oppidum Heluan 1.20 et in 
oasi Fayoum II. 8 specimina nonnulla capta. 

70. Ph. parvulus Reiche. — In aquis relictis Nili 
inter plantas aquaticas juxta ruinas Memphidis 1.18 
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prope vicum Ghizeh 1.25, ail oppidum Heliopolim 
1.20 el in oasi Fayoum parcius legiinus. 

71. Paracymus relaxus Rey. — In rivulo infra tlier- 
mas sulphureas ad oppidum Ileliian 1.22 captus. 

72. Laccobius minimus Kuw. — In aquis relictis 
parvis Nili circa oppidium Heliopolim et ad Cahiruin 
1.13-25 et juxta ruinas Thebarum II. 6 aliquolies 
captus. 

73. Enoplurus (Achantlwberosus) aegyptiacus I\u\v. — 
In aquis relictis Nili circa Cahiruin, oppidum Ileluan, 
ruinas Memphidis et Thebarum 1. 30-11. 13 copiose 
visus. 

74. E. aethiops Kuw. — Cum praecedente ad Cahi- 
rum 1.15-27 salis copiose occurrit. 

75. Helophorus deplanus Waltl. — In aquis relictis 
Nili prope Cahiruin alque in oasi Fayoum l. 22-11. 10 
specimina plura invenimus. 

7(>. Ochtebius lividipennis Pkvh. — In aquis relictis 
Nili a Cahiro usque ad oasem Fayoum 1. 13-11. 10 
frequens. 

77. O. viridis Peyji. — In aquis parvis ad rivulos 
a Cahiro usque ad oasem Fayoum frequens. 

Fam. STAPHILINID AE <*> 

Trlb. Paederlni. 

78. Procirus Lefevrei Latr. — Ad ripam Nili a Ca- 


(1) Spocies quas collcgimus ad hubfamilins Oxyleliuas, Stcninas, 
alqtu* ad Aleoclinrinns pertinentes omnino oniilleic conclus sum, nain 
collcclioncrn Iota ni dclcrminandi caufa Domino illustrissimo A. Fauvcl 
anic pluros annos inisi nec adhuc recupcravi. 
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hiro septentrionem versus 1.15 specimina singula 
cepimus filius Unio et ipse. 

79. Ctenomastax Pharaonum J. Sahlb. ; Col. médit, 
et rosso-as. nova Œfx. Finns Vet. Soc. L., N° 7.32.83 
(1906). — Sub lapidibus loco saxoso juxta pyramides 
Ghizeenses 1.25 specimina tria inveni. 

80. Cephisus longipennis J. Sahlb. 1 c. 32.84. — 
Prope pyramides Ghizeenses 1.25 unicum specimen 
inveni. 

81. Astcnus nigromaculatus Motscii.; Bull, de Moscou 
1858, 637.— In oasi Fayoum 11.10 et juxta ruinas 
Memphidis 11.15 specimina singula immatura c.apta. 

82. A. melanurus Kuest. — In oasi Fayoum II. 10 
sat fréquenter observalus. 

83. Scopaeus infirmus En. — Ad vicum Vastam II. 8 
invenit filius Unio. 

84. Paederus fuscipes Cijrt. — Ad aquas rclictas 
Nili a Cahiro usque ad oasem Fayoum fréquenter 
occurrit. 

85. P. memnonius En. — In ripa limosa Nili a Cahiro 
usque ad ruinas Thebaruin fréquenter visus, celerrimc 
cursitans. 

86. Achenium aequatum Er. — Sub lapidibus prope 
ruinas Memphidis 1.18 et ad oppidum Heluan 1.22 
nonnulla specimina capta. 

87. A. debile Er. — Ad oppidum Heluan 1.22 uni- 
cum specimen cepit filius Unio. 

88. Platyprosopus beduinus Nordm. — Sub lapidibus 
ad aquas relictas Nili a Cahiro usque ad ruinas 
Thebarum 1. 29-11. 8 saepe captus. 
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Trib. Staphillnae. 

89. Creophilus maxillosus L. var. cinerarius Er. — 
Juxta oppidum Heluan 1.22 captus. 

90. Philonthus concinuus Grav. — Per totam terri- 
.toriuin fréquenter oceurrere videlur. 

91. Ph. cinctipennis Fauv. ; Calai, sysl. des Slapli. 
et descr, nouv. XXX 647 a. — Prope ruinas Tliebar uni 
11.5 cepit lilius Unio. 

92. Ph. quisquilarius Gyll. — Prope Cahiruin et 
oppidum Ileliopolim liaud rarus. 

93. Ph. turbidus Eu. — In vicinitatc pyramidum 
Ghizeensium 1.27 unicuni specimen cepit lilius Unio. 

94. Ph. micans Grav. — Prope oppidum Heluan 
cepit fîlius Unio. 

95. Neobisnius orbus Kies. — E. cacspitibus densis 
graminum in ripa arenosa Nili prope Cahirum 1.15 
el ad ruinas Thcbnrum II. 6 cribro entomologico 
cxcussus. 


Fam. PSELAPHIDAE 

96. Reichenbachia nilotica Motsch. — Prope pyra- 
mides Ghizeenses 1.13 specimina duo inveni. 

97. Sogonorus interruptus J. Sahlb.; 1 c. 44.94 (1908). 
Propres lationem Sialam in oasi Fayoum II. 10 unicum 
specimen invenit lilius Unio. 

98. Centrophtalmus barbatus Reitt. — Prope stationem 
Sialam II ,10 invenit. 
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Fam. CYBOCEPHALIDÆ 

99. Cybocephalus seminulum Bàudi. — In arbuscula 
Tamaricis Coccidibus forliter agressa prope oppidum 
Deschena II. 3 copiose caplum. 

100. C. aeneus Reiciïe.— In deserto prope oppidum 
Heliopolim specimina nonnulla inveni. 

101. C. flaviceps Reitt. — Kk caespitibus densis 
graminum inter radices palmarum in vallc Nili prope 
Cahirum 1.15 excussus, deinde et planta quadum 
Cruciferarum a Coecis veliementer devaslata in deseito 
juxla oppidum Heluan 1.22 cribro cntomologico copiose 
cribratus. 

102. Dissia aenescens J. Saiilh. ; Col. Med. et rosso- 
as. nova 111, Œfv. F. V. Soc, 1, N° 7,52, 1(10 (1908). 
E caespitibus graminum in terra arenosa ad Nilum 
prope ruinas Thebarum II. 4 et 5 specimina nonnulli 
excussi. 

103. D. nigripes J. Sahlij. ; 1. c. 53, 101 (1908). — 
In vicinitate oppidi Heluan 1.22 uniciim specimen 
répit filius Unio, cum Cijboccphalo fUwidpi confusum. 

104. D. ampla J. Saule. ; I. c. 55, 103 (1908). — 
Inter caespiles graminum Ioco arenoso juxta ruinas 
templi Karnak II. 4-6 nonnulla specimina legimus 
filio Unio et ipso. 


Fam. GORYLOPH1DAE 

105. Sericoderus Masoni Reitt. (basalis Reitt.). — In 
oasi Fayoum prope stationem Sialam II. 10 unicuui 
specimen invenit filius Unio. 
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106. Peltinus alutaceus Reitt. — In oasi Fayoum 
II. 10 nonnulla specimina capla. 

Fam. HISTER1DAE 

107. Hister scutellaris Er. -- Prope oppidum Helio- 
polim 1.20 invenil fiîius Unio. 

108. Saprinus ornatus Er, — Sub cadavcribus Stru- 
thionum prope oppidum Heliopolim 1.28 nonnulla 
specimina inveni. 

109. S. punctatissimus Er. — Ad indices caespiluin 
graminum in arena deserti prope Cahirum et cirea 
oppidum Heluan 1.18 interdum copiose captus. 

110. S. Noyses Mars. — Sub slercore in arena 
deserti propre (Cahirum saepius captus. 

111. S. semestriatus Scriba var. simulans 1\ey. — In 
cadavere Falconis in oasi Fayoum II. 10 specimina 
pauca inveni. 

112. S. politus Brahm. (speculifer Latr.). — In vi- 
cinitate Caliiri captus, cum congenereibus confusus. 

113. S. chalcites Illig. — In cadavcribus Struthio- 
num et Falconis alioru nique animalium saepius 
captus. 

114. S. praecox Er. — Prope oppidum Heliopolim 
1.20 invenil iïlius Unio. 

Fam. PHALACRIDAE 

115. Olibrus corticalis Panz. — In iloribus Acaciae 
in margine deserti prope oppidum Heliopolim 1.20 et 
28 et in oasi Fayoum II. 10 captus. 
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11(5. 0 . Baudueri Flach. — In oasi Fayoum II. 10 
speciinina nonnulla cepi. 

117. Eustilbus polygramma Flach. — In valle Nili 
juxta Cahirum 1.15 legit filius Unio. 


Fam. EROTYLIDAE 

118. Ciyptophilus integer IIeeiî. — Sub vegelabilibus 
prostratis prope Cahirum 1.18 cl in oasi Fayouni 
II. 10 cnplus. 


Fam. GRYPTOPHAGIDAE 

119. Leucohimatium elongatum En. — Circa Cahimm 
sub vcgetalibus putresccnlibus locis arenosis salis 
fréquenter oceurrit. 

120. Cryptophagus Thomsoni Refit. — Sul) foliis de- 
ciduis el vegelabilibus putresccnlibus per lolam Le- 
vantem occurrere videtur. 


Fam. THORIGTIDAE 

121. Thorictus castaneus Gkrm. — Inler eaespites 
graminum ad marginem deserti prope ruinas Mem- 
phidis 1.18 unicuni speciluon cepi. 

122. Th. Baudii Refit. Sub plantis siccis in 
arena prostratis in socielate eum fonnicis ad ruinas 
Mempliidis 1.18 speciinina plura cepi, deinde locis 
similibus prope oppidum Heluan 1.22 speciinina 
nonnulla inveni. 
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123. Th. dimldiatus Peyr. — Inter caespites grami- 
num ad radices palmarum in valle Nili juxta Cahirum 
in socielate cuin Formicis 1.15 specimina haud pauca 
legi. 


Fam. LATHRIDIIDAE 

124. Corticaria (Abothria) rugipennis Reitt. — Sub 
plantis prostratis in liorlo botanico ad Cahirum 1.19 
et 27 specimina pauca inveni. 

125. Nelanophthalma distinguenda Com. — Sub herbis 
prostratis mucidis per totum terrilorium fréquenter 
occurrit. 

126. M. (Corticarina) gibbosa Heubst. — Sub herbis 
prostratis et in caespilibus graniinum per totum ter- 
ritorium frequens. 

127. W. (C.) fulvipes Com. — Inter radices planta- 
rum locis arenosis ad Cahirum 1.15 specimina 
nonnulla cepi. 

128. Migneauxia crassiuscula Aube. — Sub vegetabi- 
libus prostratis putresecenlibus el foliis deciduis 
haud infrequens. 

Fam. MYGETOPHAGIDAE 

129. Typhaea stercorea L. (fumata L.). — In vicini- 
tate Caliiri 1.18 et 27 capta. 


Fam. NITIDULIDAE 

130. Carpophilus immaculatus Luc. — Prope ruinas 
Memphidis 1.18 nonnulla specimina inveni. 
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Fam. COLYDIIDAE 

131. Ditoma rufa Reitt. — Sub cortice arboris in 
carcere Struthionum juxta oppidum Jieliopolim 1.28 
unicuni specimen inveni. 


Fam. GUGUJIDAE 

132. Astilpnus reflexicollls Motsch. ; Bull, de Mosc. 
1868, 201 (Nilina). — Ab A. multistriato Peur . ditTert 

corporc supra inngis deplanato, prothorace anlice latioro, anguliB acutiis 
productif, lateribus exacte redis, supra medium impressionibus latis et 
distinctis, unn ante apicem, altéra posticc intervnllo angusto sepnrntis, 
nntennis paullo tenuioribus prolhoracis clylorum que lateribus latins 

refiexis. In arena deserli prope ruinas Memphidis 1.18 
specimina haud pauca legimus (ilius Unio el ipse. 


Fam. DERMESTIDAE 

133. Dermestes vulpinus Fauh. — In oasi Fayouni 
II. 8 ccpit filia Avena. 

134. D. Frischi Kug. — In cadavere Falconis in 
oasi Fayouni II. 8 eaplus. 

135. D. sardous Kuest. — In vieilli taie Cahiri alitj- 
voties captus. 

136. Attagenus bifasciatus Oliv. var. Simonis Reitt. — 
In oasi Fayouni II. 8. 

137. Telopes posticalis Faibm. — Prope oppidum 
Deschena ad Nilutn II. 3 unicuni specimen cepit 
fllius Unio. 
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138. T. curvicornis J. Sahlb. ; Col. médit et rosso- 
as. nova 4 Œfv. F. V. Soc. 55, A N° 8, 26, 151 (1913). — 
In oasi Fayoum propre stationem ferroviae Sialam 
II. 10 spechnina 7 masculina cepimus filius Unio et 
ipse. 

139. Trogodernfa rubromarginatum J. Sahlb. ; 1. c. 
29, 153 (1913). Ad pyramides Ghizecnses 1.13 et 17 
specimina perpauca invenimus filius Unio et ipse. 

140. Anthrenus x-signum Ri:itt. — Sub corlice Eu- 
calypti exciccatae ad margine deserli propre vicum 
Gliizeh 1.13 plura specimina éapla. 

Fam. HETEROGERIDAE 

141. Heterocerus niloticus Guouv., J. Sahlb. — Col. 
médit, et rosso-as. nova 1, Œfv. F. V., Soc. XIII, B. 
33, 28 (1900). — lu ripa limosa Nili ad Cahiruin 
oppidum Heluan et propc ruinas Thebarum 1. 15-11. 17 
rarius occurrit. 

Fam. SGARABAEIDAE 

Trlb. Coprophagi. 

142. Rhyssemodes aspericeps Chevr. — Prope slatio- 
nem Sialam in oasi Fayoum in oasi Fayoum II. 10 
nonnulla specimina invenimus. 

143. Rhyssemus germanus L. var. gemmifer Mars. — 
Inter radices graminum ad palmas juxla Nilum ad 
Cahirum specimina nonnulla cepi. 

144. Pleurophorus caesus Panz. — Sub vegetabilibus 
deciduis putrescentibus et stercore locis cultis per 
totum territorium fréquenter occurrit. 
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145. Aphodius (Mendidius) rutilinus Reitt. — Sub 
stercore pereoris loco arenoso deserti ad Cahirum, 
ad Heliopolhn et circa ruinas Memphidis 1.18-28 
specimina nonnulla capta. 

146. A. (Erijtus) brunneus Klug. — Sub stercore in 
deserto arenoso prope oppidum Heliopolim 1.20 et 
28 et prope pyramides Ghizeenses 1.27 nonnulla spe- 
cimina capta. 

147. A. (Bodilus) Hydrochaeris Fabh.— Prope oppi- 
dum Heliopolim 1.28 captus. 

148. A. (B.) Wollastoni IIab. — Cum praecedenle 
cepit fïlius Unio. 

149. A. (Liolhorax) lividus Oliv. — In stercore loeis 
arenosis inter Cahirum et ruinas Thebarum IVequens. 

150. Copris Pithecius F a bu. — Prope Cahirum I 15 
unicum specimen inveni, alterum juxta ruinas The- 
barum II. 5 cepit ülius Unio. 

151. Onthophagus tuberculatus Ouv. — Juxta pyra- 
mides Ghizeenses 1.18 unicum specimen inveni. 

Trib. Dynastlnl. 

152. Pentondon algerinus IIbst. — Prope stationcm 
Sialam in oasi Fayoum II. 10 lnvenil filius Unio. 

Koricin loco specimen mi genus Heteronyclium portillons cepit lîlius 
Unio, quoi! tnmen ob defectu descriplionuni non rite cleterniinavi 
poKsum. 


Trib. Cetoniinl. 

153. Tropinota squalida L.— In lloribus Iocis dive^sis 
fréquenter observai». 
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Fam. BUPRESTIDAE 

154. Psiloptera (Lampetis) rugosa Palis. — In oasi 
Fayoum II. 8 invenit filius Unio. 

Var. catenulata Klug. — Eodem loco II. 8 unicum 
specie inveni. 

155. Sphenoptera dongolensis Klug. — Loco arenoso 
prope stationem Sialam II. 8 unicum specimen cepit 
filius Unio. 

156. Agrilus lituratus Klug. — In deserto prope op- 
pidum Heluan 1.28 unicum specimen inveni. 

Fam. ELATERIDAE 

157. Cardlophorus extinctus En. — Inler indicés gra- 
ininum in ripa arcnosa Nili prope ruinas Thebarum 
II. 4 et 5 specimina pauca cepiinus filius Unio et ipse. 

158. Heteroderes griscescens Germ.— Prope oppidum 
Helouan 1.22 specimen unicum inveni. 

159. H. musculus Germ. — In ripa arenosa Nili 
juxta ruinas Thebarum II. 6 unicum specimen inveni. 

160. H. modestus Cand. — Prope oppidum Heluan 
1.22 cepit filius Unio, in oasi Fayoum II. 10 ipse 
inveni. 

161. H. crucifer Ross. — Sub lapidibus et vegela- 
bilibus prostratis ad aquas relictas Nili ci rca Cahirum 
1.13-27 et ad vicum Vastam II. 8 specimina plura 
capla. 

162. Drasterius figuratus Gehm. — Pluribus locis 
inter Cahirum et ruinas Thebarum satis frequenler 
occurrit. 
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Fam. CANTHARIDAE 
Trlb. Malachllni. 

168. Colotes cinctus Motscii. — In oasi Fayouin 
prope stationem ferroviae Sialam II. 10 unicum spé- 
cimen invenit lilius Unio. 

164. Laius venustus Eu. — Inler caespites graminum 
locis arenosis ad margines deserloruin prope Cahiruni 
et Oppida Heliopolim, Heluan et Deschenam satis 
copiose captus. 

Fam. DASYTIDAE 

165. Psilothrix Pharaonum Kies. — In gramme prope 
ruinas Thebarum II. 5 et in oasi Fayouin copiose 
captus. 


Fam. PTINIDAE 

166. Nezium affine Boield. var. hirtlpenne Reichf. — 
Prope Pyramides Ghizecnses 1.27 unicum spccunen 
cepit filius Unio. 

167. Ptinus Soubironi Pic.; L'Echange XI, 102, 1895. 
Specimen detriluin in ripa Nili prope Cahiruni 1.18 
inveni. 


Fam. ANOBI1DAE 

168. Metholcus rotundicollis Schilsky. — Prope oppi- 
dum Heluan 1.30 captus. 
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Fam. TENEBRIONIDAE 
Trlb. Zophoslni 

169. Zophosis abbreviata Soi.. — Sub lapidibus locis 
arenosis inler Cahirum el ruinas Tliebarum saepius 
captus. 

170. Z. pygmaea Soi.. — In terra arenosa prope 
pyramides Ghizeenses 1.13 et 25 spccimina liaud 
pauca capta. 

171. Z. carinata Soi.. — In deserto prope oppidum 
Deschena II. 3 et juxta ruinas Thebarum II. 5 nonnulla 
specimina invenimus filius Unio et ipse. 

172. Z. plana Fabr. — Sub lapidibus in arena de- 
sertorum circa Cahira el oppida Heliopolim et Heluan 
1.13-30 satis frequenler observaia. Var. A. Deyr, cum 
forma nonnali rarius occurrit. 

173. Z. complanata Soi.. — Sub plantis in deserto 
arenoso juxta oppidum Heluan 1.22 nonnulla speci- 
mina inveni, deinde ad nionlem Mokaltam cepit lilia 
Avena 1.29 el prope slationcm Sialam 11.10 fllius 
Unio. 


Trib. Erodlni. 

174. Erodius opacus Kraatz. — Sub lapidibus prope 
pyramides Ghizeenses captus. 

175. E. costatus Soi.. — Sub arbuscolo loco arenoso 
arido at pyramides Ghizeenses 1.27 unicum specimen 
inveni. 
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Trib. Adesmlni. 

176. Adesmia parallela Miu,. — Sub plantis deserlo- 
rum prope oppidum Heluan 1.22 et in monlibus 
Mokattam 1.29 specimina singula cepimus. 

177. A. longipes Kmjg. — K monlibus Mokattam 
1.29 duo specimina reporta verunt filia Avena et filius 
Unio. 

178. A. ( Oteroscelis ) bicarinata Ki.uü. — Sub plantis 
desertorum circa Cabirnm, juxta oppidum Heluan et 
in monlibus Mokattam 1.22-29 aliquoties capta. 

180. A. (O.) cothurnata Kmjg. — Sub plantis in de- 
serto arcnoso prope oppidum Deschena II. 8 et juxta 
ruinas Thebarum II. 3 et 6 copiosc capta. 

Trlb. Tentyrilni. 

181. Oxycara pygmaea Rf.iche. — Sub plantis in 
deserto arenoso prope ruinas Memphidis 1.18 et juxta 
oppidum Heluan 1.22 nonnulla specimina inveni, ad 
stationem Sialam II. 10 cepit filius Unio. 

182. Hyperops aegyptiaca Kraatz. — In eaespitibus 
compaclis graminum ad radices palmarum prope 
Cahirum specimina pauca inveni. 

183. Hesostena angusta F a un. — Sub lapidibus locis 
arenosis ad margines desertorum circa Cahirum et 
oppida Heliopolim et Heluan 1.25-28 capta. 

Var. laevicollis Soi.. — Habitat sub lapidibus locis 
arenosis inter Cahirum et ruinas Thebarum ut et in 
oasi Fayoum fréquenter. Interdum copiose capta. 

Obs. — Punctura capitis et elytrorum valde variât. 
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184. Mesostenopa picea Kraatz. — Sub lapidibus in 
ruinis templorum Thebarum II. 5-7 plura specimina 
invenit fllia Avena. 

185. Scelosodis castaneus Eschsch. — Sub lapidibus 
locis aridis ad margines desertorum liinc inter Cahi- 
rum et ruinas Thebarum et in oasi Fayoum caplus, 
rarius tamen occurrit. 

186. Phaeotribon pulchellus Ivraatz.— In caespitibus 
compactis graminum locis arenosis In valle Nili juxta 
ruinas Thebarum II. 4 et 5 specimina pauca cepimus 
filius Unio et ipse. 

187. Tentyrina orbiculata Fabr. — Sub herbis pros- 
tratis in desertis et campis arenosis inter Cahirum et 
ruinas Thebarum frequens. Variai stria basali ely- 
trorum intus obsoletior et interrupta. 

Var. subsulcata Reiche. — Prope Cahirum et in 
oasi Fayoum rarius capta. 

Trlb. Epitragini. 

188. Himatismus villosus Haag. — Inter caespites 
plantarum plurimis locis inter Cahirum et ruinas 
Thebarum cl in oasi Fayoum saepius observatus. 

Trib. Stenoslnl. 

189. Stenosis Muelleri Reitt. — In ripa Nili prope 
Cahirum 1.15 unicum specimen cepit lilius Unio. 

190. Hicrotelus Lethierryi Reiche. — Sub lapidibus 
locis aridis saxosis juxta pyramides Ghizeenses spe- 
cimina haud pauca capta. 
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Trlb. Aklsinl. 

191. Akis reflexa Fabr. - Sub lapide prope pyra- 
mides Ghizeenses 1.23 unicum specimen inveni. 

192. A. elevata Soi.. — Prope oppidum Heliopolim 
1.20 unicum specimen invenit filius Unio. 


Trib. Scaurinl. 

193. Scaurus carinatus Soi.. — Sub lapide prope 
oppidum Heliopolim 1.20 unicum specimen inveni, 
allerum in montibus Mokaüam 1.29. 

Trib. Pimelini. 

194. Pimelia subquadrata Stuhm. — Sub lapidibus 
et plantis desertornin circa Cahirum, ad oppida He- 
liopolim et Heluan liée non in oasi Fayoum 1.13-11.10 
fréquenter observa la. 

195. P. Latreillei Soi.. — Prope ruinas Thebarum 
II. 0 unicum specimen inveni. 

196. P. grandis Klug. — Prope Cahirum 1.13 et 
circa ruinas Thebarum 11.4-0 specimina pauca capta. 

197. P. Barthelemyi Soi.. — Sub lapidibus et plantis 
deserlorum prope Cahirum et ojipida Heliopolim et 
Heluan aliqvolics capta. 

198. Thriptera crinita Soi..— In caespiles graminum 
in ripa arenosa Nili juxta ruinas Thebarum II. 4 uon- 
nulla specimina inveni. 

199. Ocnera hispida I'ohsk. — Sub lapidibus locis 
diversis saepe observala. 
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200. O. philistin» Reiche.— In montibus Mokaltam 
1.29 invenit filius Unio. 

Trib. Blaptlnf. 

201. Blaps polychresta Forsk. — Sub truncis excic- 
calis palmarum loco arenoso in margine deserti prope 
ruinas Mempbidis 1.18 specimina pauca invenimus 
filius Unio et ipse. 

202. B. Juliae All. — In montibus Mokaltam prope 
Cahiruin 1.29 unieum specimen cepit filius Unio. 

203. A. bifurcata Sol. — Sub lapide prope pyrami- 
des Ghizeenses 1.27 unieum specimen invenit filius 
Unio. 


Trib. Pedini. 

204. Dilamus Boehmi Reitt. — In vicinitate Cahiri 
caplus, eu ni aliis conlinibus confusus. 

205. D. (Ochrolanuis) pictus Baudi. — In saespitibus 
compaetis graminum inter radiées palmarum prope 
Cahirum nonnulla specimina cepi. 

20G. Mesomorphus setosus Muls. ; Chatay, Bull, de 
la Soc. Ent. fr., 1913, 114 (marinus Baudi. — Circa 
Cahirum aliqvoties caplus. 

207. Pachypterus niloticus Baudi. — Sub lapidibus 
et vegetabilibus rejectis Nili prope vicum Gbizeli 1.13 
et 27 copiose caplus. 

Trib. Opatrini. 

208. Scleron subclathratum Reitt. (orientale Muls. 
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nec Fàbr.). — Circa Cahirum et ad oppidum Deschena 
1. 13-11. 3 interdum copiose captum. 

209. Eurycaulus hirsutus Mill. — In monlem Mo- 
kattam 1.29 unicum spccimen invenil filins Unio. 

210. Anémia Pharao Reitt. — Loeo arenoso prope 
pyramidum Ghizeenses nonnnlla specimina cepit filius 
Unio. 

211. Gonocephalum setulosum Faï.d. ( ni i nutum Men.). 
Sub lapidibus locis arenosis prope oppida Heliopolim 
elHeluan cljuxta ruinas Thebarum 1. 20-11. 5 captum. 

212. G. rusticum var. patruele Kuest. — Prope ruinas 
Memphidis 1.18 captum . 

Var. setulosum Kukst. — In vicinilatc Cahiri 1.15-18 
el in oasi Fayoum 11.10 captum. 

213. Opatropis hispida Bruelé. — In vicinitale Cahiri 
saepius capta. 

214. Opatrinus cervinus Mues. — Sub lapidibus juxla 
viam inter Cahirum et pyramides specimina haud 
pauca capta, ad vicum Vastam 11.8 cepit filia Avena. 

215. Opatroides punctulatus Brueek. — Sub lapidibus 
locis arenosis inter Cahirum et ruinas Thebarum haud 
rarus captus. 

216. Caedius aegyptiacus Muls. — Prope ruinas The- 
barum II. 6 unicum specimen inveni. 

217. Ciitobius oblungiusculus Fairm. — Prope thermas 
Heluan 1.30 specimina nonnnlla cepimus filius Unio 
et ipse. 

218. Lichenum pulchellum Kuest. — Sub lapidibus 
locis aridis ad vicum Vastam II. 8 specimina pauca 
invenimus filia Avena et ipse. 



122 Bulletin de. la Société Entomologique d’Égypte. 


Trlb. Crypticlnl. 

219. Crypticus (Seriscius) murinus All. — Sub plantis 
dcserlis prope ruinas Mempliidis 1.18 speciniina sin- 
gula invenitnus filius Unio et ipse. 

Trlb. Diaperini. 

220. Platydema(?) rufulum Motsch.; Bull. Soc. Nat. 
Mosc. 1873, L. 480 sec Bed. Fr., 1887, 199, cacsifrons 
Mars. Abeille XVI, 38, 7 (1878). — Lotis arenosis et 
in caespites graminum prope Caliirum 1.12-27 et juxta 
ruinas Thebariun II. (5 et ad vicuni Vastam 11.8 non- 
nulla speciniina legimus filius Unio et ipse. 

Trlb. Ulominl. 

221. Alphitobius diaperinus Panz. — Inter ruinas 
lempli Karnac II. 6 unicuin specimen cepil filia Avena. 

222. Caenocorse subdepressa Woli.. — Prope pyra- 
mides Ghizeenses 1.28 unicum specimen inveni. 

223. Caenocorse deserticola J. Sahlbeug 1. c. 168. — 
Sub corlice Acaciae emorluae, in deserto arenoso 
prope pyramides Ghizeenses 1.20 et juxta oppidum 
Hcluan 1.28 speciniina liaud pauca legimus filius 
Unio et ipse. 


Trlb. Cossyphinl. 

224. Cossyphus insularis Cast. — Sub lapidibus juxta 
viam publicam inter Caliirum et pyramides Ghizeen- 
ses 1.25 et 27 singula speciniina invcnimus filius 
Unio et ipse. 



Séance du 18 Juin 1913. 


m 


Trlb. Tenebrionini. 

225. Calcar aegyptiacum Zouf. rev. d. Cenlorus und 
Calcar aus Eur. et angr. Laender Wien enl. Zeitschrift. 
XII, 116, Fig. 2 (1893). — Sub lnpidilms juxta viam 
publicam inter Cahirum et pyramides et ad oppidum 
Heluan 1.13-27 satis fréquenter occurrit, prope ruinas 
Thebarum II. 6 etiam captum. 

226. Centorus microceps Motsch., Zouf. 1. c. 119, 
Fig. 10. — Sub lapidibus in margine viae publicae 
inter Cabirum et pyramides (ihi/eenses in socielate 
cum Calcare negi/pliaco 1-13-27 parcius caplus. 

227. Boromorphus aegyptiacus Hhitt. — Prope pyra- 
mides Ghizeenscs 1.25 copiose caplus. 


Fam. ANTHICIDAE 

228. Necynotarsus Truquii Laf. — Juxta pyramides 
Gbizeenses 1.13 unicum specimen inveni. 

229. Formicomus cyanopterus Laf. — Sub lapidibus 
et planlis prostralis locis arenosis prope ruinas Mem- 
phidis 1.18 et in oasi Fayoum ad slationem Sialam 
II. 10 specimina pauca capta. 

230. Leptaleus Klugi Laf.-- P rope ruinas Thebarum 
11.6 unicum specimen ccpil lilius Unio, allerum juxta 
stationem Sialam II. 10 ipse inveni. 

231. L unifasciatus Dksbr. — Inter radices plan- 
larum in deserto arcnoso prope oppidum Heluan 
1.22 et ad pyramides Gbizeenses 1.25 specimina pauca 
invenimus. 
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232. Anthicus debilis Laf.— Prope slationem Sialam 
II. 10 invenit filius Unio. 

233. A. Sabuleti. Laf. — Sub planlis proslralis locis 
arenosis prope Cahirum 1.13-18 et in oasi Fayoum 
II. 10 aliqvoties captus. 

234. A. instabilis Schmidt.— Sub lapidibus et planlis 
proslralis ci rca Cahirum 1.27-27 frequent er vius. 

255. A. Goebeii Laf. var. modestus Laf. — Ad ripani 
Nili prope ruinas Thebarum II. 6 singula specimina 
cepimus filius Unio et ipse. 

Obs. — Forma haec secundum declaralioncm do- 
mine Kekrich-Strassoldo in litt. (ransilum ad var. 
meridionalem Pic e Tunisia formai et uli forma deser- 
torum « Wueslenform *> des A. tenelli consideranda est. 

256. A. dimidiatipennis Desbr.— A d ripa ni Nili prope 
ruinas Thebarum 11.6 specimina duo inveni. 

257. A. crlnitus Motsch. — Sub vegetabilibus pros- 
tratis et in caespites graminum locis arenosis ci rca 
Cahirum fréquenter visu s. 

258. Endomia (Oehtenomus) Lefevrei Laf. — Ci rca 
Cahirum et Oppidum Heliopolim 1.15-20, ad ruinas 
Thebarum II. 5 alque in oasi Fayoum II. 10 specimina 
pauca invenimus filius Unio et ipse. 


Fam. MEIOIDAE 

259. Heloe proscarabaeus L. — Prope oppidum De- 
chena II. 3 cepit filius Unio. 

260. H. rugosus Marsh, — Ad ri pain Nili prope 
Cahirum 1.15 iinicuiii spccimen cepi. 
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261. M. caelatus Reiche. Ann. Soc. enl. Fr., 1857, 
273. — Prope ruinae Thcbarum II. 6 singula specitnina 
cepinius lilius Unlo el ipse. 


Fam. CURCU LIONXDAE 
Subfam. Apioninae. 

262. Apion Tamarisci Gyll. — In floribus Tamaricis 
in oasi Fayouni 11.8 cepit lilius Unio. 

263. A. Poupillieri Perr. — In floribus Tamaricis 
juxta stationem Sialam II. 10 inveni. 

Subfam. Brachyderinae. 

264. Sitona lividipes Fahii. — In ripa Ni li prope 
Cahiruni 11.19 capius. 

265. S. crinitus IIbst.— Per tolum l'ere lerritorium 
occurrit. 


Subfam. Tanymecinae. 

2(56. Tanymccus musculus Fahr. — Prope Cabirum 
seinel capius. 


Subfam. Cleoninae. 

267. Cleonus hieroglyphicus Oliv. — Sub lapidibus 
el vegetabilibus proslralis in deserlis ad Cahiruni el 
oaseni Fayouni saepius capius. 

268. Cl. (Poroclcoiuis) candidus Ot.iv.— Sub lapidibus 
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juxta pyramides Ghizeenses 1.27 specimina nonnulla 
inveni. 

269. CL (Tetragonvthorax) quadraticollis Fahr. (se- 
nectus Fahr.). — Prope ruinas Thebarum II. 6 seme] 
eaptus. 

270. Cl. (Temnorhinus) brevirostris Gyll. — In mon- 
tibus Mokatlam 1.99 inveni. 

271. CL (Xanthochelus) cinctiventris Fahr. — Sub 
planlis desertorum ad moules Mokaltam 1.29 cepit 
filins Unio. 

272. Lixus cleoniformis Pétri. — Sub planlis deser- 
torum in vicinilale Cahiri 11.22-29 sacpius invenimus, 
etiani in Aegypto superiore ad oppidum Deschcna el 
prope ruinas Thebarum II. 3 et 4 ecpil lilius Unio. 

273. L. anguinis L. — In oasi Fayoum 11.8 unieum 
specimen inveni. 

274. L astrachanicus Faust. — In oasi Fayoum II. 8 
specimina pauca inveni. 

275. L. acicularis Germ. — In oasi Fayoum II. 8 
eaptus. 

276. L. onopordi Fahr. var. aegyptiacus Cm*. — Sub 
plantis desertorum juxta oppidum Heluan 1.22 speci- 
mina pauca invenimus. 

277. L. discoideus Pétri. — Propre Cahirum semel 
eaptus. 

278. L. elegans Pétri. — In montibus Mokaltam 
prope Cahirum 1.29 unieum specimen iuvenit lilius 
Unio, 

279. Microlarinus humeralis Touhn. — I n oasi Fayoum 
prope stalionem Sialam 11.10 eaptus. 
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Submfa. Rhytirrhininae. 

280. Rbytirrhinus fasciatus Desbr. — Snb cortice 
Eucalypti exsiccatae in margine deserti prope pyra- 
mides Ghizeensesl.lâunicum specimen inveni.allerum 
ibidem 1.27 cepil lilius Unio. 

281. Rh. niloticus K. Daniel n.sp. — Prope oppidum 
Heluan 1.30 specimina duo cepimus. 

282. Rhytidoderus plicatus Oliv. var. siculus Fahr.— 
Prope oppidum Heluan invcnit filius Unio. 

Subfam. Hyperinae. 

283. Hypera isabellina Bon. — Sub fructibus el plamis 
ad margines deserti prope Cahirum et Ilcliopolim 
1.18-27 sacpius, interdum copiose, invenimus. 

284. Phytonomus fuscipennis Boh. — Sub cortice Eu- 
calypli exsiccatae nonnulla specimina invenimus. 

285. Coniatus aegyptiacus Cai>. — In lloribus arbu- 
storuin Tamaricis in oasi Fayoum II. 6 et 10 copiose 
occurrit. 


Subfam. Errirrhinae. 

286. Pachytychius Letourneuxi Desbr. — Prope oppi- 
dum Cahirum captus. 

287. Smicronyx rufipennis Touhn.— Prope Cahirum, 
juxla oppidum Heliopolini ad ruinas Memphidis el 
Thebarum atquc in oasi Fayoum fréquenter visus. 

288. Bagous Sahlbergi Schilsky.— A d laeunam juxta 
ruinas Memphidis 1.18 specimina duo invenimus filius 
Unio et ipse. 
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289. Geranorrhinus pusülus Motsch. — In floribus 
Taraaricis in oasi Fayoum II. 8 et 10 copiose obser- 
vatus. 

290. G. bruneo-fasciatus Fairm. — In societate cuni 
praecedente rarius inveni. 

291. Echinocnemus tibialis Tourn. — In aqua relicta 
Nili prope vicum Talbieh unicum specimen inveni. 

Subfam. Ceutorrhynchinae. 

292. Baris Cleopatra K. Dan. n.sp. — Prope slatio- 
nem Sialam in oasi Fayoum II. 10 specimina pauca 
inveni. 


Subfam. Tychinae. 

293. Tychius Cahirinus K. Dan. — Inter caespiles 
graminum cotnpaclos ad radiées palmanim prope 
Cahirum 1-15 unicum specimen inveni. 

294. Sibinia arenarîa Stepii. (liohemmmi Deshu. 
seriala Desbr.). — Juxla ruinas Memphidis 1.18 in- 
venimus. 


Trib. Nanophytni. 

295. Nanophyes maculatus Tourn. — In floribus Ta- 
maricis juxta stalionem Sialam II. 8 et 10 nonnulla 
specimina cepimus. 

296. N. subfasciatus K. Dan. n.sp. — In floribus 
Tamaricis in oasi Fayoum II.8 et 10 specimina pauca 
invenimus. 

297. H. 4-virgata Costa. — In floribus Tamaricis 
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in oasi Fayomn et juxta oppidum Heliopolim saepe 
copiosus observatus. 


Fam. BRUCHIDAE 

2t)8. Bruchus tristis Bon. — Ad ruinas Thebarum 
II. 5 invenil filia mea Avena. 

299. Br. dentipes Baudi. — Prope oppidum Helio- 
polim 1.20 nonnulia specimina invenimus. 

■ 300. Bruchidius Sahibergi Schii.SKY in Kuest. Kaef. 
Eur. 41, 94 (1905). — lu floribus praesertim Acaciae 
ad oppidum Heliopolim 1.3 et Heluan 1.30 et in oasi 
Fayonm 11.8 nonnulia specimina invenimus filius 
Unio cl ipse. 

301. Br. Poupillieri Au.. — Juxta stationem ferro- 
viae Sialam II. 10 invenil filius Unio. 

302. Br. incarnatus Bon. — In floribus Drupacearum 
speciei mihi ignolae propre oppidum Deschenae II. 3 
nonnulia specimina inveni. 

303. Br. Trifolii Motsc.h. — In iloribus diversis in 
margine deserli plura specimina cepimus. 

304. Br. pusillus Gehm. var. seminarius Baudi. — In 
oasi Favoutn II. 10 occurrit. 


Fam. CHRYSQMELIDAE 


Trib. Clytrlnl. 

305. Gynandrophtalma unipunctata Oliv. var. venusta 
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Lef.— Prope slatlonem Sialam in oasi Fayoutn II. 10 
copiose vidi. 

Var. aegyptiaca Lef.— Cum var. praecedenle aeque 
copiose occurrit. 

Trib. Cryptocephalinl. 

300. Cryptoeephalus maculicollis Süffu. — Juxta sla- 
tionem Sialam II. 8 invenit fllius Unio. 

307. Ch. ochroleucus Fairm. — In floribus Acaciae 
prope oppidum Heliopolim 1.28 nonnulla specimina 
invenimus. 

308. Cr. melanocephalus Suffr. — In floribus prae- 
sertim Acaciae juxla oppidum Heliopolim 1.20 et 28 
nec non prope ruinas Thebarum II. 8 specimina ali- 
quot invenimus. 


Trib. Chlamydini. 

309. « Chlamys « aegyptiacus Dkshr. Frelon, 47 (1898). 
In floribus Acaciae nihticae ad oppidum Heliopolim 
1.20 et 28 specimina pauca cepimus fllius Unio et ipse. 

Obs. — Quamvis liaec species unica palenrtica hujus tribus minime 
ad gémis Chlamydem sensu I^acordairei pertinet, tumsn uti a tu’ tores 
citati oam ad intérim Chlamys aegyptiacus nominavi. 


Trib. Galerucinl. 

310. Diorrhabda elongata Brui.lé. — Ad stationem 
Sialam II. 8 et 10 plura specimina invenimus. 

311. Aulacophora abdominalis Fahr. = Rapliidopalpa 
foveicollis Luc. — Saepius observata, inlerdum copiose 
obveniens. 
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Trib. Halticinl. 

312. Phyllotreta cruciferae Goeze. — Prope ruinas 
Thebarum II. 3 speciuiina pauca captus. 


Fam. COCCINELLIDAE 

313. Epilachna chrysomelina I'abu. - Prope oppidum 
Heiiopolim 1.28 specimina pauca invenit. 

Trlb. Coccinfellini. 

314. Coccinella ii-punctata L. — Prope oppida He- 
liopolim et Heiuan, etc.., frequenler visa. 

Trib. Synonychinl. 

315. Chilomenes nilotica Mcls.— In floribus Acaciae 
mloticae juxta oppidum Heiiopolim 1.20 et 28 speci- 
mina nonnulla invenimus. 

Trib. Chllocorini. 

316. Chilocorus bipustulatus L. — Prope oppidum 
Heiuan 1.22 captus. 

317. Exocomus nigripes En. — Prope oppidum He- 
iuan 1.22 et in oasi Favoum II. 8 nonnulla specimina 
invenimur. 


Trib. Hyperasplni. 

318. Hyperaspis polita Weise. — Prope stationem 
Sialatn in oasi Favoum II. 8 inveni. 
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Trlto. Scymntni. 

819. Pharus basalis Kirsch. — Prope oppidum De- 
schena II. 8 et ci rca ruinas Thebarum II. 5 et 6 spe- 
cimina per pauca invenimus. 

320. Scymnus pallidivestis Muls. — Ad oppidum He- 
liopolim 1.28 caplus. 

321. Sc. zigzag Costa. — Juxta stationem Sialam 
II. 10 specimina singla cepimus filius Unio et ipse. 

322. Sc. fenestratus J. Sahlb., Coleopt. médit, et 
rosso-as., CEfv. F. V. Soc. IV, A. N° 8.83,185 (1018).— 
Cirea ruinas Thebarum II. 5 et (> specimina haud 
pauca invenimus. 

323. Sc. Levaillanti Muls. — Prope pyramides Ghi- 
zecnses 1.25 et in montibus Mokatlam 1.29 atque in 
oasi Fayoum II. 8 specimina nonnulla cepimus. 

324. Sc. includens Kirsch. — Prope oppidum He- 
liopolim et Heluan specimina pauca invenimus. 

Trib. Rhlzobiini. 

325. Rhizobius litura Fabr. — Prope oppidum He- 
liopolim 1.28 specimina nonnulla invenimus. 
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Séance du 22 Octobre 1913. 

Présidence de M. G. Ferrante, vice-président. 

* 

Dons d’ouvrages. — La Société a reçu à titre de 
dons pour sa bibliothèque : 

De I’United States Department of Agriculture, 
de Washington : The Red Spider on Hops in the 
Sacramenlo Valley of California, by B. Parker ; The 
Hop Aphis in the Pacific Région, by E. A. Mc. 
Gregor ; The Striped Beet Caterpillar, by H. O. 
Marsh ; Arsenate of Lead as an Insecticide against 
the Tobacco Hornworms, by A. C. Morgan and D. 
C. Parman. 

De I'American Muséum of Natural History, de 
New-York : New Acarina, by H. E. Ewing ; New and 
Rare Spiders from within fifty miles of New-York 
City, by J. II. Emerton ; New American Philanthidæ, 
by Nathan Banks. 

De M. Ernest André, de Gray : Hyménoptères 
Mutillides avec une note sur le genre Konowiella. 

Nomination. — Le Frère Ermin (Paul), d’Alep, 
est nommé Membre titulaire. 
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Communications. 


Sur les ciclndèles d'Egypte 

par M. Adolf Andkes 

Dans une lettre, en date du 23 août 1913, que j’ai 
reçue de M. le docteur Walter Horn, du Deutsche 
Enlomologische National Muséum, ce savant spécialiste 
des Cicindélides du inonde entier, attire l’attention 
sur les quelques petites erreurs qu’il a relevées dans 
le catalogue qu’a publié M. G. Ferrante, dans le troi- 
sième fascicule de notre Bulletin pour l'année 1908. 

1. Cicindela aphrodisia Baudi n’est pas synonyme 
de aulica Dej. ; ce sont deux différentes espèces, dont 
la dernière seulement se trouve en Égypte. 

2. C. neglecta est une espèce de l’Afrique tropicale; 
elle ne se trouve pas en Égypte, il y a erreur dans 
la détermination. 

3. Une espèce égyptienne qui n’est pas mention- 
née dans le catalogue est ; Cicindela trisignata var. thebana 
Vries. 

4. Tetracha euphratica var. nigripennis est synonyme 
avec var. nigra Houn, décrite par M. le D r Horn an- 
térieurement à nigripennis. 



Séance du 22 Octobre 1913 . 


135 


Neue Coleopteren aus Aegypten 

Von Edm. Reitteh in Paskau (Mâhren). 

Oturaiana n.g. Nitidularidiim . 

ICôrper kurz und breit oval, ziemlich flach, greis 
behaart. Oberlippe klein, quer, sichtbar. Fübler mil 
3 gliederiger solider Keule, crsles Fühlerglied nicht 
erweitert, cinfach. Die Fûhlerrinnen auf der Un ter- 
seite des Kopfes fast parallel, die Keule in nonnaler 
Lage in einer liefen Grube ara seitlichcn Teile der 
Vorderbrust befindlich. Halsscbild quer, die nach 
vorne vcrschmâlertcn Seiten fein gerandet, nicht 
beneimpert, die Vorderwinkel spitz vorragend. Schild- 
chen klein Fiügeldecken kurz, hinlen abgestutzt, 
das Pygidium unbcdeckt lassend, oben in feinen 
Reiheu dickl punktierl und anliegend behaart, die 
Seiten fein gerandet, die llandlinie von oben sichtbar. 
Pygidium gross. Vorderschienen zur Spilze erweitert, 
a tu Aussenrande der letzleren mit 2 genaherlen Zàlui- 
clien, die Hinterschienen ara Aussenrande fein gerinnt. 
Tarsen schwach erweitert, normal. 

Dieses neue Genus entfernt sich sehr betrachtlich 
von den verwandlen Gattungen durch die liefe Füliler- 
keur lengrube atn vordcrcn Teile der Halsscbild unter- 
seile und die an der Spitz zweizahnigen Vorderschie- 
nen, ferner durch das frei liegende grosse Pygidium 
und die abgestutzlen Flûgçldecken. 

Die systematische Stellung derselben durfle in 
die Nahe von Ipidia Er. fallen. 
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Oturoiana earpohiloides n.sp. 

Kurz und brcit oval, ziemlich flach, fein greis 
behaart, schwarz, die Basis der kurzen Fühler in die 
vorderen Sclienkel und Tarsen rostbraun, oben ziem- 
lich glanzend. Kopf klein, punktiert ; Clypeus nicht 
abgesetzt, der Vorderrand ungerandet, sclimal, in der 
Mitte leiclit ausgebuchter. Die Fühlerkeule gross, aus 
3 dichl aneinander geschlossenen Gliedern besteliend. 
Mentum sehh guoss, die Mundtheile bedkckend, 
einzeln, krâftig punktiert. Halsschild von der Breile 
der Flügcldeeken, reickiieh 2 l / 2 mal so breil alslang, 
nach vorne gerundet verengl, mit kurz spitz vorra- 
genden Vorder-und rechteckigen Hinlerwinkeln, die 
Basis nur an den Seilen fein gerandet, die Mille über 
dem Sehildchen lappig vorgezogen, daneben schwacli 
ausgebuchtel, Oberseite dichl und krâftig punktiert, 
dazwischen kleine Punkle eingestreul, anliegend weiss 
behaart, die Haare der Lange nach gelagerl. Schild- 
chen klein, glall, gerundet dreieckig. Flügeldecken 
fast parallel, so lang als zusammen breil, liinten fast 
abgestulzt, einzeln sclir flach gerundet, oben sehr 
flach gewolbt, in diclitcn Roi lien dichl punktiert, und 
weiss, ziemlich dichl, fast in Reihen behaart. Pygi- 
dium gross, elwas feiner punktiert, weiss behaart. 
Beine kurz. Long. 2.6 mm. 

Ich besilze ein Stiids dieses inleressanten Insekts 
aus der Uingebung von Caiho. 
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Baprinua Innenbeyl n.sp. 

Parvulus, niger, subnitidus, anlennis pedibusque 
obscure brunneis, tibiis tarsisque dilutioribus, fronte 
dense punctulata, stria interrupta ; pronolo lateribus 
sat fortiter crebreque punclalo, antice late subtititer, 
basi auguste minus subliterque punctato, disco parce 
subtilis simeque punctulato, subbrevi, antrorsum ob- 
soletissime utrinque subnupresso ; eiytris densissime 
subrugulose punctatis, spatio singulo infia striam 
quarlam et sulitralcin sublævigato, stria dorsaii in- 
tegra, antice arcuatim connexa, sti iis quatuor subtilibus 
dorsalibus et subcqualihus in medio abbrexiatis, stria 
liumcrali fere absoleta; ely tris apiee marginatis, ante 
lineam transvesum auguste impunelatis ; pygidio 
dense subtiliter punctato ; piosterno bistriato, slriis 
convergenlibus, antice connexis. Long. 2.1 mm. 

Gehôrl in die 3. Gruppo nacli Marseul bei 
lubricus Leconte, nber das Spiegelfeld auf den Flügel- 
decken ist klein, rundlich. 

Umgebung von Cairo. 


Saprinu» ruber Mars. var. nov. pilimargo. 

Von der Stammform, welche rote Flügeidecken 
besit/t, durch einfarbig seliwarzen K or per unter- 
schieden, wodurch das Insect ein ganz fremdartiges 
Ansechen besilzt. 

Aeoypten : Umgelmng von Cairo. 
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Séance du 19 Novembre 1913. 

Présidence de M. Rudolf Bœum 

Dons pour la bibliothèque. — La Société a reçu à 
litre de dons pour sa bibliothèque : 

De I’United States Department of Agriculture, 
de Washington : The Southern Corn Rootworni, or 
Budworm, by F. M. Webster ; The Western corn 
Rootworm, by F. M. Webster ; An Index to Cata- 
logue of lecently deseribed Coccidae, by E. R. Sasscer. 

De I’American Muséum of Natural History, de 
New-York : Descriptions of New 7 Parasitic Hymenop- 
lera from Britisli Guiana, by Charles T. Brues and 
C. H. Richardson. 

De M.T. Shiraki: Acrididen Japans; Monographie 
der Grylliden im Formosa. 

De MM. Th. Becker et P. Stein : Dipteren aus 
Marokks. 

Nomination. — M. Gilbert Slorey, assistant ento- 
mologiste du Ministère de l’Agriculture, est nommé 
Membre titulaire. 
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Communications. 


Chrysidldes nouvelles pour l’Egypte 

par Anastase Alfieiu 

Grâce à l’aimable concours de Monsieur Robert 
du Buysson je me trouve en mesure de signaler une 
Chrysalide nouvelle pour la vice-royauté et de donner 
la description de trois variétés nouvelles inédites. 

Chrysis affinis Kmjg. çf — Signalée de l’Algérie. 
Retrouvée à Amrieh (Mariout) en avril 1911, dans un 
nid de VOsmia pinguis (*). (Coll. Ad. Àndres). 

Chrysis (Dîchrysis) bihamata Spinola ( 1 2 ). — Avant 
corps vert cuivré doré en dessus, bleu vert en dessous ; 
abdomen feu doré cuivré; pattes bleues avec quelques 
reflets vert doré, brun roussâtre en dessous, tibias 
vert gai, tarses roussâtres. ç? 9 long* 7 mill. 

La var. nov. Innesi Alf. ne porte que sur le coloris 
de la tête et du thorax qui sont vert bleu sans 
aucuns reflets cuivrés ni dorés. 

Capturée en Avril, au Mariout (Type coll.W, Innés). 


(1) VOsmia pinçais nidifie parfois dans Y Hélix desertorum . 

(2) Voir description complète dans Mém. Soc. Ent. d'Egypte, Vol. I, 
fuse. I, année 1908, pages 49-50. 
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Philoctetes deflezus Abeille (O.— Corps entièrement 
vert gai ou plus ou moins bleuissant avec le dessus 
de la tête toujours plus bleu, çp Ç long. 3-4.5 mill. 

Le Philoctetes deflexus Ab. var. nov. Carveri Alf. 
en diffère par le pronotum et le mesonotum présentant 
des reflets cuivrés, formant deux bandes latérales 
longitudinales. Premier et second segments de l'abdo- 
men présentant ces mêmes reflets mais moins pro- 
noncés. 

Long. 4 mill. Choubrah, en avril 1913 (Type col 1. 
Alfieri). 

Ellampus politus Buysson ( 2 * ). — Avant-corps bleu 
verdâtre ou vert bleuâtre ; abdomen feu doré, res- 
plendissant. cf 9 long. : 3.50-4.50 mill. 

La tête, le pronotum, mesonotum, metanotum et 
l 9 abdonien de YEllampus politus Iiuysson var. nov. 
Adairi Alf. présentent une couleur bleu verdâtre ou 
vert bleuâtre uniforme, très brillante. Long. 3.50 mill. 
Un exemplaire type provenant de Tourah en mai 1913 
(Coll. Alfieri). 


(1) Voir description complète dan» Mém. Soc. Ent. d’Egypte, Vol. I, 
fasc. I, Année 1008, page 16. 

(2) Voir description complète dans Mém. Soc. Ent. d’Egypte, Vol. I, 

fasc. I, Année 1908, page 15. 
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Note sur Cicadaira foveicollis Hov. 

par le D« Innés Bey 


En 1908, au mois d’avril, une jolie cigale, que 
personne n’avait encoie signalée en Égypte, était 
capturée au nombre de quelques exemplaires, d’abord 
pat* les P. P. Clampanain et Theillard de Chardin, sur 
le Mokallam et dans le Wady el Tieh, ensuite et à 
quelques jours de distance par MM. Cbakour, Alfieri 
et par moi dans la plaine de Massarah. M. Hovath, 
h qui j’avais soumis un spécimen de finsecle, recon- 
nut la Cicadaira foveicollis décrite antérieurement par 
lui pour des sujets provenant d’autres régions el me 
demanda de lui procurer quelques exemplaires poul- 
ies collections de &on Musée. 

Depuis cette époque jusqu’en 1912, dans l'espoir 
de satisfaire le désir de l’éminent hémiptérologiste, je 
n’ai pas manqué de visiter au mois d’avril les loca- 
lités citées plus haut et où avaient été trouvés des 
exemplaires de cet liémiptère, mais à mon grand 
regret je n'avais pu obtenir ni observer la moindre 
cigale. 

Ce n'est que cette année et de même vers le mois 
d’avril que Cicadaira foveicollis a reparu dans le désert 
des environs du Caire. La fait fut signalé par le doc- 
teur Ernest Hess qui, se promenant en auto sur la 
roule de Suez, avait entendu le chant des cigales et 
fut assez heureux pour capturer un spécimen. Quel- 
ques jours plus tard ces cigales se rencontraient dans 
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les mêmes localités où nous les avions observées en 
1908 et j’ai pu, en compagnie de MM. Andres, Alfieri, 
Chakour et Adair, en capturer un assez grand nombre. 

Devons-nous donc conclure que Cicadatra fovei- 
collis emploie cinq années pour compléter son cycle 
évolutif, ou bien que cet insecte change de localité 
pour déposer sa ponte dans des endroits éloignés qui 
lui paraissent plus propices à la propagation de 
l’espèce ? 

On sait que les larves des cigales mettent un 
temps assez long pour acquérir le volume qui leur 
permet de se transformer en nymphes et que ce 
dernier état est aussi plus long que chez beaucoup 
d’autres hémiptères. Ces considérations sont en faveur 
de la première hypothèse et je pense que tout en 
observant le développement de celte cigale, nous 
pouvons, jusqu’à preuve du contraire, établir que ce 
n’est que tous les cinq ans qu’il nous sera donné de 
l’observer en Égypte. 

En juin 1908 j’ai trouvé à Néfish, près d’Ismaïlieh, 
une nouvelle cigale que j’ai soumise à l’examen de 
M. Hovath. Les caractères de cet insecte parurent 
étranges à M, Hovath et il me demanda de lui fournir 
d’autres spécimens pour s’assurer qu’il ne se trouvait 
pas en présence d’un exemplaire anormal. Malgré 
toutes mes recherches, les années suivantes, il me fut 
impossible de retrouver l’insecte dans cette localité 
ou ailleurs et je désespérais d’en trouver jamais, 
quand M. Andres, qui cherchait sur la route de Suez 
la cicadatra foveicollis signalée par M. le docteur Hess, 
fut assez heureux pour trouver plusieurs sujets, 
mâles et femelles. J’ai pu, à quelques jours de là, en 
trouver également et M. Hovath a décrit ce nouveau 
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genre et espèce. Suivant toutes probabilités cette 
espèce doit également accomplir son cycle en cinq ans. 

M. Andres fait observer à ce sujet qu’il a trouvé 
les œufs de cette cigale, au commencement de juin, 
dans les liges de Panicum tnrgidum, une graminée 
très répandue dans le désert où se rencontre l’insecte 
en question. On reconnaît la présence des œufs par 
les cicatrices laissées par la femelle en plaçant ses 
œufs daus les tiges. En introduisant ses œufs dans 
la plante, elle fait des petits trous avec son oviscaptc 
et ceux-ci en se fermant et en se cicatrisant forment 
des petites concrétions sur les tiges toul-à-fail carac- 
téristiques. 

Les œufs sont placés sur deux rangées en nom- 
bre de huit environ dans chaque, ils sont d’une 
couleur jaune de forme oblongue et mesurent 2 '/* mm. 
de longueur sur '/ 2 mm. de largeur. Ils sont placés 
presque transversalement à l’axe de la lige. Jusqu'à 
ce jour les œufs qu’il a trouvés à la date indiquée 
ne sont pas encore éclos. 
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Séance du 10 Décembre 1913. 

Présidence de M. Anastase Alfiehi 


Correspondance. — L’Impérial Bureau of Ento- 
mology, de Pusa, demande l’échange de publications. 

Nomination du Bureau. — Le Bureau de la Société 
pour 1914 est ainsi constitué : 

S.E. Boghos Pacha Nubar, Président; 

MM. G. Ferrante, Vice-Président ; 

D r W. Innés Bey, Secrétaire Général; 
Adolf Andres, Secrétaire-Adjoint ; 

Ernest Auair, Bibliothécaire ; 

Alberto Cai.vi, Trésorier. 


Communications. 


Le vol de l’ Heliocopris Isidis et l'Aviation 

par le D r G. Baÿ 

Le vol des oiseaux doit-il servir de base aux 
éludes qui guident actuellement les inventeurs et les 
constructeurs dans la création des nouveaux ap- 
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pareils destinés à évoluer dans l’espace ? Je dirai oui, 
si, comme l’a fait Mouillard, on prend l’oiseau 
comme le type le plus parfait qui puisse réaliser 
dans la nature le vol ramé et le vol plané. Mais ce 
modèle est d’une portée relative, s'il s’agit de 
l'étudier au point de vue de la locomotion aérienne 
avec moteur, celle, en un mot, que l’on pratique de 
nos jours. Les oiseaux se soutiennent dans l’air soit 
par la force musculaire el le battement (vol ramé), 
soit par la rigidité musculaire, l’orientation de leurs 
remiges et la puissance de l’air (vol plané), et je ne 
puis ici revenir sur ces données qui s'appliquent à 
l’aviation pure, celle qui sera demain, mais qui n’est 
pas encore réalisée aujourd’hui, puisque le problème 
a été résolu en employant des moteurs, et en utilisant 
secondairement la puissance de sustentation produite 
par des surfaces planes. 

Si nous éludions au contraire le vol des insectes, 
nous pouvons dire qu’eux seuls dans la nature font 
de la locomotion aérienne avec moteur, puisque leurs 
ailes sont disposées tout-à-fait spécialement pour 
arriver à ce but. Ils font, en somme, à peu près ce 
qu’ils veulent dans un élément où les oiseaux ne font 
souvent que ce qu’ils peuvent. Les oiseaux rameuis 
fendent l’air, mais peuvent être bousculés par la 
tempête, et les planeurs ne peuvent premlie leur 
essor qu’à la condition qu’il y ait une «brise assez 
puissante pour les faire progresser. I.cs insectes, au 
contraire, ne s’aventurent pas dans la tempête, qui 
d’ailleurs n’est pas un état normal de l’atmosphère, 
mais ils peuvent voler presque par tous les temps 
normaux, et se diriger d’une façon absolue, sans 
avoir à craindre les éléments. Ils peuvent, il est vrai, 
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être entraînés par le vent qui les porte, mais ils ne 
sombrent pas pour cela. Nous avons vu en Abyssinie, 
avec mon ami le docteur Innés, des vols très denses 
de sauterelles qui progressaient malgré le vent, et se 
dirigeaient en masse vers un but déterminé. 

Il est donc incontestable que l’insecte est le pro- 
totype qui doit servir de modèle pour étudier la 
locomotion aérienne avec moteur, car la nature a 
disposé ses organes pour atteindre ce but. 

Mais, quel rapport y a-t-il entre un insecte co- 
léoptère, par exemple, et un aéroplane avec moteur ? 
C’est ce que je vais m’appliquer à vous démontrer 
très brièvement. 

L 'Heliocopris isidis d’Egypte, qui m’a inspiré cette 
élude, est l’insecte qui a le plus de ressemblance 
avec un aéroplane, mais les coléoptères en général 
présentent beaucoup de ressemblance avec les appa- 
reils d’aviation actuellement employés. Lorsque l’in- 
secte dont je viens de parler a les ailes déployées et 
les élytres relevées, c’est-à-dire lorsqu’il opère son 
vol, la surface de ses ailes pour un individu moyen 
est de 11 cent. */ 2 carrés et le poids du corps de 
11 grammes. Si l’insecte pesant environ 11 grammes 
a besoin pour voler d’une surface d’aile de 11 cent. */ 2 
carrés, un homme du poids de 75 kilog. aura besoin 
de 7 mètres 1 / î carrés par aile, soit 15 mètres carrés 
pour la' totalité de la surface des deux ailes, ce qui 
est à peu près la surface adoptée dans les appareils 
Blériot. 

Les ailes frappent l’air dans un mouvement qui 
au premier abord semble vibratoire. C’est, en effet, 
l’explication la plus simple qu'on puisse donner de 
ce que l’on voit et de ce que l’on entend. Et cependant 
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i! n # en est rien. Des ailes qui vibreraient en exécutant 
un mouvement simplement oscillatoire comme le ferait 
un ressort fixé à un étau, produisant un mouvement 
de va-et-vient, ces ailes, dis-je, si elles ne devaient 
produire que celte action, seraient articulées diffé- 
remment à la façon d’une charnière. Or, nous voyons 
dans le cas des coléoptères, et spécialement dans 
celui de 1 * Heliocopris isidis , que les ailes ont la possi- 
bilité de se replier en arrière et que si l’insecte peut 
produire un mouvement oscillatoire de bas en haut, 
il peut aussi le faire d’avant en arrière. Or, la com- 
posante mécanique de ces oscillations est un mouve- 
ment hélicoïdal très rapide analogue à la manœuvre 
que l’on fait faire a une rame lorsqu’on vogue à la 
godille. 

Voici donc notre insecte muni de deux moteurs 
latéraux, qui auraient pour effet de le faire tourner 
sur son axe, s’il n’était armé d’autres organes, lui 
servant de stabilisateurs. Ces organes sont les élylres 
rigides, formées de deux surfaces concaves en des- 
sous et courbes en arrière, surfaces portantes analo- 
gues aux plans latéraux rigides des biplans. Elles 
servent aussi de balanciers et règlent le déplacement 
du centre de gravité en avant et en arrière, en se 
mouvant dans les deux sens, si l’insecte vient à 
s’abaisser ou à s’élever. Et en cela nous devons 
admirer la nature qui a bien fait les choses et n’a donné 
aux coléoptères, et surtout au type qui nous occupe 
spécialement, que des balanciers très rudimentaires, 
parce que les élylres très développées de ccs insectes, 
remplacent avantageusement les organes absents. 

Nous ne pouvons pas cependant négliger les 
cornes dont les mâles sont munis et qui peuvent 
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aussi, lorsqu’ils abaissent ou relèvent la tête, produire 
un déplacement du centre de gravité, et changer la 
direction rectiligne en descendante ou en ascendante. 

Les hyménoptères, au contraire, sont munis de 
balanciers très développés qui leur sont indispensa- 
bles puisqu’ils n’ont pas d’élyires, et par conséquent 
pas de surfaces portantes et directrices. 

D'ailleurs, M. le docteur Jousset de Bellesnie nous 
apprend, dans une étude remarquable parue dans 
la «Nature» du 30 septembre 1911, le rôle prépon- 
dérant du balancier dans le* vol des hyménoptères. 
Il démontre par des expériences très frappantes que 
cet organe est indispensable à ces insectes pour 
réaliser la stabilité aérienne. 

Donc, les hyménoptères, n’ayant pas comme les 
coléoptères des surfaces portantes chargées de soute- 
nir leur corps et d’orienter leur marche, remédient à 
cette absence par un balancier très développé. 

Je ne puis m’étendre ici sur celle question qui 
comporterait de longues recherches sur toutes les 
différentes variétés d’organes que les insectes possè- 
dent pour leur permettre de progresser dans i espace, 
mais je suis persuadé que l’étude de ces éléments, 
leur mensuration et leur description détaillée amène- 
ront de grandes découvertes très utiles cl applicables 
aux transformations qu’il est nécessaire de faire subir 
aux aéroplanes. Il semble que les moteurs dont seront 
munis les appareils de l’avenir devront être doubles, 
car enfin l’insecte doit précisément sa grande stabilité 
à la symétrie parfaite de ses deux organes-moteurs 
situés latéralement, le poids mort étant placé entre 
eux deux. Celte disposition parait en effet, à première 
vue, la plus avantageuse. Cependant, quelques essais 
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tentés avec . des appareils de ce genre, sont restés 
jusqu’à ce jour sans résultat pratique, et cela s’expli- 
que aisément lorsqu'on songe qu’il est très difficile 
de réaliser le synchronisme parfait de deux moteurs 
conjugués. On pourrait, il est vrai, employer un seul 
moteur agissant sur deux hélices latérales, mais on 
prévoit immédiatement que la portée de l’arbre 
unique qui agirait sur les deux organes vecteurs, 
serait trop considérable, si l'on voulait proportionner 
la longueur de cet axe à l'écart des ailes des insectes. 

Cependant, ces difficultés seront surmontées, et 
c’est pour cela que tous les naturalistes et les ento- 
mologistes doivent s’unir pour fournir à la science 
les éléments qui lui manquent. Le jour où l’on aura 
pris le diagramme des ailes d’un très grand nombre 
d’insectes, ainsi que leur poids, et que l’on aura 
établi la relation qui existe entre ces deux facteurs, 
je crois que les appareils d'aviation seront vile modi- 
fiés d’après ces données, et que cette étude servira 
plus la cause de la locomotion aérienne que tous les 
essais plus ou moins heureux qui ont été tentés de 
nos jours. 

Il y a là un gros problème de mécanique à 
résoudre, mais nous ne devons pas désespérer de le 
voir réalisé puisque l ’ Heliocopris isidis, le scarabée 
sacré des anciens Égyptiens, par son vol gracieux, 
semble nous montrer le chemin. 
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Névroptdres d’Egypte 

par le R. P. Longin Navas, S. I. 

1™ Série. 

Les Névroptères dont l’énumération va suivre 
m’ont été envoyés pour leur détermination (et la 
plupart cédés généreusement pour ma collection) par 
M. A. Andres. Ils sont tous très intéressants, et leur 
étude, publiée dans le bulletin de la Société Entomo- 
logique du Caire servira, je pense, de stimule aux 
entomologistes vivant dans l’Egypte pour de pareilles 
recherches. C’est dans l'espoir que ce lot ne sera pas 
le dernier que j’aurai le plaisir de voir de la même 
provenance, que j'ai appelé l re série la liste ci-dessous, 
où je place les Névroptères simplement par ordre de 
familles. 

Fam. ASCALAPHIDES 

1. Helicomitus festivus Ramb. 

Bubo festious. Rambur, Névroptères, 1842, p. 356, 
n° 6. 

Alexandrie. L’espèce est très répandue presque 
par toute l’Afrique. 

Fam. MYRMÉLÉONIDES 

Trib. Acanthacllsinl Nav. 

2. Phanoclisfs longicollis Ramb. 

Acanthaclisis longicollis. Rambur, Névroptères, 1842, 
p. 381, n° 6. 

Désert d’Héliopolis, 13 août. Un échantillon cf 
conforme au type du Sénégal. 
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Trlb. Myrmeleonlnl Banks 

S. Gepus invisus Nav., Mém. R. Acad. Cienc. de 
Barcelona, 1912, t. X, n° 9, p. 48, n° 46. 

Désert d’Héliopolis, 8 juillet 1913. Un échantillon 
C? égal au type existant dans ma collection. 

4. Nophis Teilhardl Nav., Mem. R. Acad. Cienc. de 
Barcelona, 1912, t. X, n° 9, p. 60. 

Désert d'Héliopolis, août 1913. Un échantillon cf. 
La 9 est encore inconnue. 

5. Nyrmecælurus trigrammus Pall. 

Myrmeleon trigrammus Pallas, Iter, 1, p. 469. 

Désert d’Héliopolis, août 1913. 

6. Cueta adspersa Nav. 

Eté 1913, Le Caire. 

Kingi, août 1913. 

Trlb. Creagrini Nav. 

7. Creagris ægyptiaca Ramb. 

Myrmeleon ægyptiacus. Rambur, Ncvroptères, 1818, 
p. 393, n° 13. 

Désert d’Héliopolis, août 1913, Kingi, août 1913. 

Trlb. Neurolelnl Nav. 

8. Neuroleon tenellus Kluo. 

Myrmeleon tenellus Klcg, Symbolæ, t. XXXV, 
«g. 7. 

Kingi, août 1913. 
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Fam. CHRYSOPÏDES 
Trlb. Chrysoplnl Nav. 

y. Chrysopa vulgaris Schn. var. africana nov. 

Viridis, fascia dorsali longitudinali flava. 

Caput viridc, fascia longitudinali media a labro 
ad occiput flava; stria nigra tenui brcvique ad dypei 
latera ; palpis flavis ; antennis flavis, apicem versus 
leviter obscuralis ; oculis fuscis. 

Prolhorax latior quam longior, angulis anticis 
truncalis. Mcso-et inetathorax læte viridia (excepta 
fascia dorsali flava). 

Pcdes virides, apicc tibiarum et tarsis flavis ; 
unguibus basi fortiter dilalatis. 

Alæ hyalinæ, irideæ, aculæ ; rcticulatione et stig- 
mate viridibus; pilis fuscis; flmbriis flavidîs, brevibus. 

Ala anterior venulis costalibus ad costam, radia- 
libus ad radium, duabus primis intermediis, secunda 
et ultima procubilali, prima cubitali, gradatis internis 
totis, aliquot inilio nigris. Venulæ gradatæ fere 4/6, 
intermediæ 5, prima ultra cellulatn procubitalem 
typicam ad procubitum inserta. Radius ad basim 
stria fusca notatus. 

Ala posterior venulis costalibus ad costam, radia- 
libus ad radium fuscis, celeris viridibus, gradatis 3/6. 

Long, corp 8 mm. 

» al. ant. ... 11 » 

» al. post. . . 9'5 » 

Hab. Kingi, août 1913. 

Malgré les énormes différences de cette forme 
avec la Chrysopa vulgaris Schn. type, je n’ose la 
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-séparer spécifiquement. Elle est très semblable & la 
•var. radialis Nav., par laquelle peut se rattacher & 
la forme typique. 

10. Chrysopa Andresi sp. nov. (fig. 1). 

Caput viride, fronte linea fusca curva fere in X, 
inter antennas conjuncta, ante et pone anlennas diver- 
gente; labro et clypeo sanguineis; stria fusco-rubra 
ad gênas ante oculos ; palpis fuscis ; vertice et occipite 
fascia purpurea, medio dilutiore, ex atomis formata ; 
antennis viridi-flavis, fusco annulatis, articulo primo 
grandi, lateraliter stria longitudinali fusca, antice 
puncto fusco notato; oculis in sicco nigris. 

Prothorax transversus, angulis anticis oblique 
truncatis; viridi-flavus, ad tnargincs latérales fascia 
longitudinali fusca; sulco transverso profundo, arcuato, 
prope marginem posteriorem sito. Meso-et metanotum 
viridi-flava, fascia laterali longitudinali fusca. 

Abdomen viridi-flavum, fusco sublotum piclum ; 
marginibus posticis segmentorum viridi-flavis ; pilis 
pallidis. 

Pedes virides, fusco pilosi ; femoribus ante apicem 
fusco annulatis. 

Alæ angustæ, acutæ, irideæ; vcticulatione viridi- 
alba, stigmate concolore, interne laie fuscalo. 

Ala anterior (fig. 1) area costali angusta ; subcosta 
tractu prope basim nigro; venulis omnibus et venis 

d earum insertionem 
nigris; gradatis */ 4 , in- 
ermediis 3, prima ad 
apicem venulæ divisoriæ 
n*. t ante vel post, flniente ; 

chrgtopa Andnti n * v . quatuor punctis ad finem 

Aile antérieure X S. 

venarum ramorumque m 
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margine postico et stria lata a cubito ad apicem, 
praeter primant venulam cubitalem externara, fuscis. 

Ala posterior venulis costaübus, prima cubitali 
externa et gradatis */» totis, reliquis initio vel initio 
et fine nigris; macula vel umbra fusca ad marginem 
posticum inter apicem rami cubiti et primæ venulæ 
cubitalis externæ. 

Long, corp 6 mm. 

» al. ant... 9 » 

» al. post.. 8 » 

Kingi, mai 1913. 

Je sens un vif plaisir en dédiant cette gracieuse 
espèce à M. le D r Andres, qui m’a fourni l’occasion 
d’étudier ces insectes et a enrichi ma collection de 
plusieurs espèces intéressantes. 

11. Chrysopa nymphulina sp. nov. (fig. 2). 

Similis nymphulæ Nav. 

Flava. 

Caput puncto fusco parvo inter antennas, alio 
grandi ad gênas ante oculos et stria ad clypei latera 
fuscis; stria rubra semilunari ante antennarum basim; 
oculis in sicco atris ; antennis flavis, apicem versus 
fuscescentibus, articulo primo grandi, stria fusca 
longitudinali externa ; occipite linea nigra juxta oculos 
cum fascia prothoracis continuata. 

Prothorax latior quam longior, angulis anticis 
oblique truncatis, sulco transverso pone medium sito; 
fascia laterali longitudinali fusca. Meso-et metanotum 
fascia laterali in duas longitudinaliter divisa. Pectus 
flavum. 
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Abdomen flavum, flavo pilosum, dorso linea te- 
nuissima laterali longitudinal! rubro-fusca. 

Pedes pallidi; femoribus ante apicem, tibiis ante- 
rioribus et mediis ante medium dorso puncto fusco 
notatis; tibiis posterioribus albidis, vix compressis; 
unguibus basi fortiter dilatatis. 

Alæ hyalinæ, irideæ ; reticulatione et stigmate 
albidis; venulis stigmalibus in area subcostali quatuor 
fuscis, distinctis, levissime fusco limbatis. 

Ala anterior (fig. 2) apice rotundata ; venulis pie- 
risque initio et fine et venis ad venularum inserlionem 
fuscis, gradatis */, ; secunda intermedia et cubitali 
totis fuscis. Sector radii in lineam fraclam quasi in 
venulas gradatas dispositus. Venulæ radiales initio, 
secunda gradata in sectore radii, secunda inlermedia 
et secunda cubitali totis fuscis fuscoque limbatis. 
Venulæ intermediæ très, prima ad apicem intra cellu- 

lam procubitalem typi- 
cam deveniem. 

Ala posterior venis ad 
venularum insertionem 
fuscis; venulis gradatis 
5 iff - 2 . ,. 8 / s , costalibus ultimis 

Chrysopa Nymphulma Nav. 

Aile antérieure X 5. ante Stigma totis fuscis. 

Long, corp 6'5 mm. 

» al. ant. . 9 » 

» al. post.. 8'3 » 

Hab. Palais de Koubbeh, juillet 1913. 

12. Chrysopa cgyptlaca sp. nov. (fig. 3). 

Caput flavum, stria transversa ad clypei basim et 
alia longitudinal! ad gênas, fusco-rubris; palpis fuscis; 
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antennis flavis, apicem versus fu- 
scescentibus, ala anteriore brevio- 
SI lll ribus, articulo primo grandi, stria 
fusca longitudinaü externa; vertice 
■ J® duabus striis longitudinalibus, in 
angulum pone antennas confluen- 
Fig. 3. tibus, rubris, alia angustiore juxta 

“TSITSSÏT oculo» rubra (fig. 3). 

Prothorax (fig. 3) manifeste latior quam longior, 
angulis anticis oblique truncatis, sulco transverso 
pone medium profundo ; ftavus, fascia laterali lata 
fusco-rubra ; vel potius fusco-ruber, fascia media lon- 
gitudinali flava. Mesonolum similiter pictum, fascia 
laterali fusca. Metanotum subtotum fuscum. Pectus 
flavum. 


Abdomen flavum, flavo pilosum, haud fuscatum. 

Pedes flavi, fusco pilosi, tibiis apice et tarsis 
leviter rubeo pictis ; unguibus basi fortiter dilatatis. 

Alæ hyalinæ, irideæ, aculæ ; reticulatione flava ; 
stigmate elongato, flavido ; venulis sligmalibus in 
area subcoslali fere 5 fuscis, ferrugineo limbatis. 

Ala anterior venulis gradatis ferc 5/6, primis 
procubitalibus et cubitalibus et ultima procubitali 
totis, reliquis plerisque initio et fine, sectore radii 
et ejus ramis initio nigris. Venulæ intermediæ 4 , 
prima intra cellulam procubitalein typicam juxta 
apicem finiens. 

Ala posterior venulis gradatis fere 4/6, costalibns 
et aliquot ad alæ basim totis, reliquis initio et fine 
vel initio tantum nigris. 

Long, corp 8' 5 mm. 

» al. ant. ..12 » 


» al. post. . 11 » 

Rab. Kingi, août 1913. 



157 


■'Séance < du 10 Décembre 1913. 

Il convient faire ressortir les différences avec la 
Ch. Geitei Rb. dont elle a l’air extérieur. La taille est 
plus forte, le prothorax plus large, l’abdomen sans 
bandes brunes latérales, et en général la couleur plus 
pâle, surtout aux ailes, les onglets très dilatés à la 
base, etc. 

Trlb. Nottiochryslnl Nav. 

13. Nothochrysa stigmatica Ramb. 

Hemerobius sligmaticns. Rambur, Névroptères, 1842, 
p. 429, n° 15. Faun. Ent. de l’Andalousie, II, v. 9, fig. 8. 

Héiiopolis, août; collection Chakour. Espèce déjà 
connue d’Espagne et du Maroc ; elle semble nouvelle 
pour l’Égypte. 


TRICHOPTÈRES 

Fam. POLYGENTROPIDES 
Trlb. Polycentroplnl 

14. Espcrona gen. nov. 

Genus Polycentropinorum. 

Antennæ fortes, primo articulo sequentibus paulo 
majore. Palpi maxillares articulis mediis in 9 dilatatis. 

Pedes tibiis haud dilatatis ; calcaribus 3, 4, 4, 
primo in tibia anteriore ante medium silo. 

Alæ cellulis media et discali clausis. 

Ala anterior area costali venula prope basim 
instructa; furcis apicalibus 2, 3, 4, 5; area posteriore 
angusta ; angulo axillari acuto. 

Ala posterior latior ; venis subcoSta et radio ante 
venulam radialem confluentibus ; furcis apicalibus 
2, 6-præsentibus. 
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Le type est l’espèce suivante: 

15. Espérons nilotica sp. n. (flg. 4). 

Caput fusco-ferrugineum ; palpis maxillaribus 
articulis 2, 3 crassis, primo brevi, quinto elongalo» 
longiore quarto, sed breviore tertio, cylindrico, apice 
obtuso ; verticc depresso, pubescenle, medio longitu- 
dinaliter sulcato ; occipite testaceo, medio longiludi- 
naliter sulcato ; antennis fortibus, ferrugiueis, oculis 
globosis, fuscis. 

Prolliorax teslaceus, fortiter transversus, medio 
longitudinnliter sulcatus, lævis. Mesonotum fuscum, 
nitidum. Metanotum teslaceum, nitidum. Pectus fer- 
rugineum. 

Abdomen superne fuscescens, inferne testaceum. 

Pedes testacei, calcaribus concoloribus ; tibiis 
posticis superne inter calcaria fuscescentibus. 

Ala anterior (flg . 4) apice parabolico vel elliptico; 
reticulatione fulvo-ferruginea ; membrana fuscescente, 

pubescentia fulva ; macula 
thyridiali alba, transversa ; 
fascia maculari pallida, in 
arcum ad discum, macula 
fulva distinctiore ad utrum- 
que apicem, sea extra cel- 
, lulam discalem et ante 

Esperona niiottca nav. furcam 5; slriola alba Ion- 

Aile» de la gauche. . ,, ,, _ , 

(Coii. André»). gitudmali brevi in area 

posteriore ; angulo axillari prominente, acuto, trian- 
gulari ; cellula discali brevi, media elongata, sed suo 
petiolo breviore. 

Ala posterior basi latior anteriore; membrana 
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fusco tincta ; reticulatione fusca ; cellula discali et 
media longitudine subæqualibus, media longiore, 
triplo brevioré suo petiolo ; furca 5 lata . 

Mas miiis ignotus. 

Long. corp. 9 • • mm, 

» al. ant. .. 10'5 » 

» al. post. . 7' 2 » 

Hab. Kingi, Jul. 1913 (Àndres). 
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